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Sx Irai fi du priuilege du %oy. 

F N R Y par U .tact JcB.ru Roy Je France,! roo. cenx qui ce. rrefentt» lettre. Teirone, ! 

U feu RoS noft?, .re.ho.noré Se, gneot A ye, ..perle ’ouable Jcf,r 
I en noftrc Royaume la cogno.lLana- Je, att a . s u, fcmbloren, pour 1 mcommoJ, c_de. g urr . 
ou imure Jurempc.en auor. elle quaf, baume,: auto,, P .r .ou. moyen, i 
tiert Je. gen. J.-Tte. A fauan. en rou.e. langue., .ceux g ne', pour ruw.f.ct.r.on J .«»»• 
Ce qui a en en f, heu, eu. fucecque le. langue, eft.ange.Ton. auffi familier a» J pla fieur. Jc 
; noftrc Royaume que leu, langue marrrnelleA le. art.?, fctcric.. « bien enKnJue. pM l.on 
1 lubieJh.quc Ion a veu, ,1 y a 6 J.fia long ,cmp,,par eapenence, le. cltrargr» 

- -, Royaume pou. participer .0 p.ouîr quenofj^l, lub.efl, y au.o.en, ft.it & a Jm.,e, la lua 

mec A ■ nreliigence JucJx en rou.e U.e J. Joârine. E, noft ,e langue . eftan, ,an. enn ch.e. qu J femWe 

,. elle rue.lle pluftoft furfalfer le, langue, Grecque ALar.nc que le, cealWan, que I eftrange pu I i ■ Im n J p ^ 
fem, qu'elle ne fort lulSfante à exprimer ,ou.e. conce P rion,.De «me. refqueUe, chofe, comme Ugo.ce Sctouangu 
„ Jetneure à noft,, J* Sc, gocu.bc pere.pou, leur auoi, Jonné f. heure, COnnneneemc^ir. .oJo« n^. Jon^ 
ncr tcfiuoicnage du incline defir que nous auons de le continuer, tt comme noftredi i pie P fclIrfeom^J 
queioute. choie, fuffen, cogneocU entre au.re, Jel.ram fanon au ,,ay l. J.fpofrt.on J. b, cm 
me la ma, Dm Je noftre Je JureJA .erifie, le, luftoire. fceûripa Je Col i nn g raphrt .an ri nienuoyJ ecyager ^p oe; 
«riner plufeur, yerfonnage, pou, remarquer le, chofe, plu, notable, Je, part changea, ►e.n rt,»rtC, 

& bien aymf Nicolay Je Nieolay natif Je no, pari JcDauphmf, noftre Géographe «l.arlet Je chtm , 
enuové aux pairie, Je Septentrion A autre» J.uet, lieux. Ainf.no... mena Je mefme Mlf ogAm 4 ^»“” . 
enuove e, pan.es Je Barbane & Louant auecque. le S. J'Aramonr noftre AmbaftàJcur. Aufquclx .oyag I , e x 
Jefcr.pt ion. Je finration. .n.uerfelle, A part.culrfrc. Je, lieu, • ,1 auroi. euneofement & par granJ 
le, chofe» le» plu. memm.ye, JoJia yaT. Je Louant , A J, jh.enu, Je oox lci.,rr<ru„ A 6(0. * i ”^ftomëx 
mit tcjigc pat efc.pt en noftre tangue A Jiuifi en ptulïeefffiure, • Le, .n, Je la J.uetftté Je. habur accouftum a 
îfJi .1 partie. autre, Je, ccrcmomc. Je LeuXn, , l'onmne Je, Ottoman, A l'o.Jn: eflan, J, la mffoh J ug nJ 
Turc, 1 prefent régnant: A aulli l'or Jre qu ,1 mur allantïune «illc a aurte.Le tou, cue.eufcmen, te J.g< par "“*•) 
ft rat ton, A ligure, extrade» A tirec, r arleJ,cTJe N.colay.Ju naru.el fur leglieuxmefme, auec le JJffein. A.epu.i 
tation Je la cité Je Conftantinople, A fe, confd.., Je la.illc Je Pcx ou Galata, A Jc. ancienne. ruine, Jela ntt Je 
H| ^ a» . a * 0 f icut t autre' dcfcriptiqns^aat «*n® 

_ :» Tovarti. Toiitn lcfqucBï' chofti — ; -p — y . ,, : 

eftre vrué* 6c cogneues de fin que cru* 1 qui cft déniée la faculté de faire pareil* Toyage', 


Caîcedon ou Scutari en l’Afie mineur: cnfcmblc piuficut' autre' defcrintiamaant roarioe» que t«tcftro,fin*utor«j ‘ 
& incogneuci fi non qui ccO* mfroni fait mefmcs *ovag<S. Toute' lcfqueHe' choie' no°\defirOMJpa^O« 


cnre Yctlei K cogncuc' ne nn ouc «ui * qui ^ ..... - 7 no 

du traitai! dudiét NicoIav.Maif pour autant qu i! cA befoing de curieufemcnt obreiuer le* pouit ^raitx , taiHcs o# 
cnoraucurei des chofe» qui font monftrcc* par figures, i quuy .ourneUemcm on *o.d faire inhiues « utw ; ,c *‘y 
Nicolay craint qu aprci le» grande' & caccflmes dcfpcnfc' qui luy i conuenu & conuiendra faire.tant pour les tau- 
le' & eirt»raueui£v4£'* fiqurc' que pour autres frai* de l'im’Yte'fiqo : fc; Ion trauail eogneu on ti 
« onompie par autr« exemplaire» faiftz à plaifir.le labeur 6c peine qujil v^auroit e*polV:doM eci 


vienne î adulteret 
en lieu iTenraporief 
Imprf- 


«orTompiê par âUtr« exemplaires îaiCtz i plaifir.li , ... 

louence.il en receuroit reprocherpource que ceux qui recognoiftroni les fautes ne les imputetotetvt 
jneurs qu'à fa nccligenee. Nous a ce ' caufci pour le defir que nous aoons que routes choies fou feuifs 6 c cogneue» 
par nos fubic A z, &riu« les bons efurits ne foiern point retardez de manif^Nr le» trauaux, lavande conception* 
pour h crainte dc%aW qp> fc Dcfûiem commettre par lauariee de'lWnn’leunuauon' cmomA audit* de Nicouy 
5e faire impr.^^t^jWa» par tant de fois que chacun* le» ï‘ures.^r C t & de-, 

ferirtions qt^il^lelPpiûgou fcH^^irVaduenir , tant des obï^uà^^|îlc^ T pW&s voyages pourtraiA* dccharte* 
des lieux, ünerprctationsffcoricftion» des dçfcriptions de la Cofnuwraphi* S gcoeraphic.ac dcfcnption* des heur ' 
paniculicrs , qu’autres inuemions oulahcur» de ion efprit : aucc inhibitions K dcfcnce* i tout inapruneui*,libfai- 

ics,marchan',& autres quelconques, qu i!* n'ayenti imprimer par eu* njr par interpofees petfonne* aucune**^ 

tues dudiA de Nicolav, nv faire entailler , engraue», ou tnfculper aucune' de fcfdiôes nRurrs , chartes dwdeicn- • 
ptions quelles quelles foicnt.foit en boys,cuyurc,ou autre mctal.au burinrque Ion dit) taille douce,nv momJCDgra 
ué à l’eau fort-.fatte addition» ou interprétations en fiande.ny mettte lefdiftt fiur«i»figuixs,dercripnons,oii chartes, ; 
en plu* grande ou plus petite fotmc ou volumc:& moins ctpofcr en ♦cntr.s’il* rvfont efté par luy co/rige*,* impri- 
me* de fon conge de pet million. Et ce fur peine deeoufifeation de tous IcfdiAs tiares, figures, cmarro«Aucf“ , r r,on * 
ainfi impr i mecs, corn tt faite» 6c tendues 6c d amende axbiuaire.tant enuers oous.qu’enuer* ediA Nicolay,» des m- 4 
cereflz & dommages de celuv qui aura txpofo Ta peine » fa drfpence. Donnans en mandement pw ces mclmet 
piefentcs i no* amez & féaux les gens de nos eourrz de parlement. Prcuoftz.Baillifz.Scncfchaulx » atout noz au- , 
très luAicicts & officicrs^u leurs lieutenants^ à chacun d’eux ainfi comme à luy appartiendra.que de no* frclen- • 
tes iniunAions, inhibitions » defenfes 6c du contenu en ce» prefemes il* facent ioyr 6c vfer lcdiA de Nico.ay ,6c icel, 
les garder »obfcruer de poinA en poinA félon leur forme & tcncue, comme no* ediA* 6c ordonnances ( pouiueti » 
qo’MfdiA* liures n’y ayt chofe conrrcucnant à noftic S. foy catholique) procédant contre les infraAeuit de ces di- 
«es prefentes comme uanforclTcurs de tiofdiAes ordonnances. El pource que de ces p;«f'W«' « n pourroit auo W 
affoile en plufieun & diuers lieu* , nous voulons qu’au Vidimus d’icelles faiAfouifce Royal, ou kuig delvn 
de no* amez & féaux fccretaires , foy foit adiouftee comme au ptefent original , auquel en telmoingdc ce noup 
aoons fai A mettre «oArc ferl. Donné à Aroboife le 9. jour de Mars , Lan de grâce nul cinq cens cinquante cinq. 
te de noftrc règne le ncuficmc. 


St fur le refly ejl eferit, ?<r le Rty mdiftre Mdrtin Fumée, nuiflre des 
X rouelles er dm aire de [ho fl et prefent. 

B O V R D I N. 

Et fccllc du grand fccl de cire iaune fur double queiie. 
^ichtué £ imprimer le premier de Septembre 1567 . 
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A TRESHAVT. 

TRESPVISSANT- ET 

TRESILLVSTRE PRINCE, 

CHARLES DE VALOYS IX. DV NOM, 

TRESCIIRESTIEN KO Y DE FRANCE, MON 
SOVVERAIN SEIGNEVR. 

'«fer 

IRE, Trois choies principales 
tres,font en ce mortel mode , dont l’homme 
peut iouyr durant le cours de celle vie,auec 
plus grâd plailir &côtentement.D’ont lapre 
miere félon Themiftocles , eft d’eftre defcen- 
du deparens Illuttres:d'autaat qu'aux hom- 
mes Iiluftres font communément prefcrez 
les dominations fur le peuple, le gouuerne- 
ment des Empires, Royaumes,Republiques 
& citez La fécondé eft la richefle.auec laquelle l’homme peut accom- 
plir la plus grand part de les defirs & volontez. Mais la troiliéme,qui 
eft la vertu, eft la principale:car par le moyen d’icelle l’homme peut ac- 
quérir richcfle,domination, Seigneurie Ôc dignitez,& toute autre efpe- 
ced’honneur.TefmoinglePhilolbphe Ariftippus, lequel lauué d’vn 
grand naufrage arriua à Rhodes, où ayant communiqué Ion fpuoir 
& fa doèirine.fut tellement honnoré & fecourudes Rhodiens,qu-’d 
luy & à fes compagnons eftoit qualî impofsible pouuoir porter les ha- 
billemens &l’argêt qui leur furent donnez:& lors que fes compagnons 
voulurent retourner en leur paîsjuy prièrent d’elcrire quelque choie à 
fèsparens. Diètes aux Athéniens, relpondit il, qu’ilz defpartent telle 
cheuance à leurs enfans, quelle puifïè nager entre les naufrages ,&à 
laquelle ne puiflè nuyre,ny les mutations mondaines, ny les côtrarietez 
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entre les au- 
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de TT ^ WP . . WÊ 

cheffes perdorablcs onpoürroitacqqerir 

e d'Aiilbppùs , CeM-(dii;ihiliii né pet 

cidkpylà 


des ventfe^vàguesdc la 
tci teqüi font les foiencès lfocralés,v^jjj&_ . 
donc qui ont efcrit de la vertu & mente des homme 
at tribuer plus grande louagéque d auoir tAr ' n "'’ m '’ r 




s loingtayiq; perpgrmatws. Üau^ntau’auec 

vu laiii ..viw.v w»* farte le defir , /efueillclt iugernèh s'dftainft 

l'oifiueré (<Âiiéftia&etfe detbuè vice^J s'fefclardit ^ cuéuCj s’occupe le 
temps : &j'oiitré lejifbffit qui en proiiiéntj s’y defpertd'la vië vertueufe- 
ment. Etd’icy vient que les^ anciens ftçrqains auoyèiit de court urne, 
que toutes les fois qu'ilz enuqfojçQ^Jeurs Ambartadeurs aux nations 
loingtaines , & par la longueur au chemin , moins conneues : outre les 
■charges de leur AmbaÜade, leur donnoyent pommdsio n e x pre û e i t w 
pendant le temps deleur.demeureaupres. d^ceüx peuplé 

dzffuHènt diligent obleruaceurs de voir , conrtderer ^ efcnrefourspi 
dres,cou ftilmes & decretz, Religion & Iutticc.Laquelle choft pj- 
de temps Vint éntel pns& eftime.qucftansiceux Ai^baflack-urs 
rour à K.omç, telz commentaires par emtiaiûz aui benefice Se ^ 
£tionde le\mpofterité&republiqüe,eûoyent ndelegient pofoz& 
lignez au.temple de Saturne. Cfue dirons nous des fal^eijj/cnitiei 
ne permettent .ramais paruenir à la fupreme dignité du-gouuern 
de leur Republique,linon vn vicllard bien expenmëtéyqui ayt nanigdé 
àc percgrinc en diuerS lieux, & eu pinfteurs charges honorables deledqs 
publtquesaffiures :à fin que quand en leurpnefence «n vienti difputtr 
des choies, lizfcachct raidi: e r a ifon.pl usaÜèurée i ceu x q u i en parlait 
& deuilent.Car il eft mal aifoà dilputer ^certainement aileurerfquel*- 
que leftore qu’jon ayt faiéto)d vnech ofo qui eft incertaine & neri vcüei 
dop t plu licurs Citez 8c Républiques lotit periesJGe qui a donné argü* 
métr a >ütrahoccgrandiGeographe dappeller en diuers endroitzdi 
lon pretmer liureyfes bèibmes vriycmeat grofkiçrs c&' peu aptes dbi 
affaires pubbquesj lefquelzn’onf toUchq ny conneu les pomfts de fa 
Geographiq i lbqtielli} Idenbn eftoit .en telle ixeputation entiers k»$.ol 
mains ,quViz ietibmmerenttuteurs déficiences liberales : &tant ad-* 
«noyent ia vehu> que Elius «Üpartianus recite, qu'Alexandrp vingtwpé 
s * Empe 


^.oos 


Jiuw.fecifettousrfcsiiDbJrtift: 
V«rt^<w4^StR.Qrq^u«4&.jttr^U*jvaequoic quelque ofh'cfe ynoadia 
pi^e <^r(«^^<jtt«)U^urAi}efDfites ,tnydeles irripocounsicaucA- 

lài^:^J,à|JarejllafpJMion.cfefc^^re,ypourtioyort I MaipIaii^sik 

tou^ eeswciensi, j&Vfirtoas, à . li'otennalle liaemoùteld© ce.gri^d-jRoy 
François premi&dii nCWrVoftre tcqfbônoré 3eigncnr &ayeol$rinsfe 
Outre tPUSiIes.la«Wesdd fl*ilf^ftqdc 1 ,djgn« 1 de. toutoüoawigel^iihoiT- 

jkupla a»ài<û« duqweia eft4, &f«cai!ptrpe»üitéiotoutes«aobistant 
iT^éc.pa.rXq rares jvarfu^^beralKteyqii’âiuftc.iikitdiaeftnifp!]}* 

h vray Mecenas tufeulr & pro^ècwdesvHrtufcgjc^fcaUdw.&l^e 
«ttaurateiir des bondes lettres .cn^e .Royaume*. & desfciemces (libera- 
les. Et. tout ain fi que le Ir^gno id'.vn ü grandiRby a.KÛ6heurebx. mfo(a 
«aJelleme.au&tfil «ftéleplUsflonlUhfc entce| tofjütle^iuitrcs.7ehtoute 
vertu âcXaencefcCic qUel Eonneuriplus grand;peuumr*rpcnir les 

Roys&fcÿErid€çs»quâ4'honnoreritfaüonfCT(Jej]chol«»hc«inora^ 

bles&vertuèufesrdfc.fe fetianfcdes bâm^sdeEraudirks rtunBndroqfe- 
Idn leurs mérites &ièruices?.d'autant. quliLn’ÿ^cljofè'rpiritajttiôxcite 
les bonseljïritz à bien faire, qLie led biciilaiftz«St tberalit«i'd«<princeq. 
Gar combien .que i'qpipion .de GaiLmaquefiaitiqUe-les Wéltefiès fans 
vertuinepeûuent beaucoupeileuenllpokhrne.atdii ypeucdEiewadiouv 
fien jiquepoi» le| iourdliuy vertu, üpidricbeflèoibiaipdu doluftre.Ge 

que procédé derincon(lance detl , dueuglceEQitunq > <Lipidio(çomine 

cli 61 Epi6bte)eftfiivdndl3l«y'CrueUe àldeftaifaeniabldl quoi? plus Ha 

uent elle deprirpe les |boas* &!eûeue les niefebam soüeqlîiiine- 1er; bpnr 

nebra i rtchdfcfc&digmtezàuKihd^es#iignErtms l «Sraffligeparpaiv- 

ureté les iuftes , & vertueux : <Sr ce quelle olb^uxiçenuxjlebimï blfa le 
donne aux iniques & maluiuans. D on t d bop cldsiiB Ipi doit vsftmadr le 
régné d’un Roy grâdemêt ingrat& malheureux!^ uquelonsn^ rtteèdif- 
ference entre le vitieux & le vertue u Kuxfcdc lignonmtji'afoioant^.Ce 
quenedoyuentefperer de vous voafubie6txVSiré,\pourJe bon eljjoir 
qu’ilzont conceu.d tantd'excellentesgracèsdcdniitws Verrez, qd*il a 
pieu d ce grand Dieu inuifible & imdnorjel-,<iesi'het!ire de voltrc ndif- 
ïâncf,vousdfla’i^cS^ô^mr&dë*neill«ireofinoignagequisîenpuj{& 
tirepitseftàquéiky^ntfuobedétnfttgEindeiieuneflèiàjvoz treshonnorea 
SeigneuijSjAykulvEere^^lFreirfeiaq^Uuerneïhent&adnMiïiftration 

de voftreRoyaume j au6rauezvaais voulu fucoeder d leurs, vertueux 
defifs&.rtiagnanimes dibleralifcZ*en.voirs:rdglant parexllerncnt aux 
fingulieres Yertuz, gtandeardelprir, prudent confed, & fago gdcHiera 


nement de telle grade &vertueufèroyne voftre treshonnorée Dame 
& mere. A quoy continuant, Sire, il n’y a doubteque vous ne refueillez 
& excitez tous les bons Sc folides efpritz de voftre Roy au me, qui id 
puis quelques années fe commençoyent à allbupir & endormir, par 
nonchallance Sc defefpoir de mieux auoir,ou d eftre plus auancez pour 
leur fçauoir 8c feruice. Et de ma part. Sire , n'ayant rien eu toute ma 
vie en plus grande recommandation, que de chercher les moyens de 
vous faire ( comme tous bons fubieétz 8c fèruiteurs font obligez ) quel- 
que particulier feruice : l'auois de long temps proposé , pour la récréa- 
tion de voftre efprit ,de vous offrir & prefenter les premiers fruiétz de 
mes Orientales nauigations,par moy faiétes foubz le Royal comman- 
dement de feu d h cureufe mémoire, voftre trefhonnoré Seigneur & 
Pere.durant lefquelles pour ricftre taxé d’oifiueté , & ne me monftrcr 
moins diligent que curieux , ie ri ay voulu fallir à l’imitation des fus ale- 
guez Romains, de foigneuftment voir, & obforuer,eforire,defigner & 
reprelenter, toutes les chofes plus mémorables, de ces barbares nations, 
que l’aypenfé eftre par deçà moins congneues, quant à la fituation des 
pais 8c prouinces , aux mœurs 8c habitz des perfonnes, couftumes,Re- 
hgions 8c Iuftice.fi l’iniure & cruauté du temps , 8c calamitez des der- 
nières troubles (qui tant ont eftépemicieufes en voftre Royaume) ne 
m’en eulfent ofté les moyens & le pouuoir.Et d’autre part,connoiffant 
en moy-mefme le peu de fçauoir & fuffifancef quant aux lettres)qui eft 
en moy , pour n’y auoir faiéfc tel exercice que le deuoir de mon eltat le 
requerroit : Sc par ce moyen l'eminent danger , qui fe prefentoit à mes 
yeux, de tumber auxfilletz des malles bouches 8c ignoransf aufquelz à 
bo n droit on peut dire que 
La vertu leur fert de rifïe: 

Etlafciencemefprtfce i 

X e [coule, leur vient à mejprù. 

R ien ne leur plaiiï que [ignorance, 

‘DeJJbubz, le mafque et A rrogance, 

Qu) fatcl rougir les mieux aprisi) 

m’auoit longuement refroidy de telle entreprife Mais d’autre part, 
confiderant que toutes les a étions des mortelz,foyent publiques ou pri- 
uées,font fubieéfes à calomnie, (laquelle n’efpargne perfonne pou r do- 
ffc ou feauant qu’il foir,) & que la vertu agitée , tant plus ell’eft esbran- 
lée,& plus demeure ftable 8c ferme, Sc plus fouuent eft aftaillie Sc plus 
ellefe fortitie.mcéfant toute crainéfeen arriéré & de Probant quelque 

peu 

| 


peu de temps » qui deuoit eftre employé a la charge qu’il a pieu à V. M. 
me tailler.de la vifitation & defcription generale de voftre Royaume, 
nie fuis en fin relolu de pourfuyure,& mettre pour coup d’efTay.ces 
quatre premiers liures de mes fufdi&es Nauigatiôs en lumière, accom- 
pagné de foixante figures, tant d'hommesquede femmes de diuerfesna 
rions, port, maintien& habitz.quei'ay extraictes du naturel fur les lieux 
rnefmes, & aiiec fraiz âc labeur incroyable , faift curieufement grauer 
en cuyure & imprimer le tout foubz le nom , faueur & fupport de V. 
R. M. à laquelle toutes mes œuures , labeurs & trauaux (voire mapro- 
pre vie) font auec toute humilité dediées & confacrées. Ce que ieluy 
fupplie treshumblement vouloir accepter, 3c rcceuoir auec telle huma 
nité, quelle a accoutumé de fauorifer toute vertu. Et fi tant de bien 
m’aduient.quepar voftre libéralité ma fortune foit tant augmentée, 
que de pouuoir tirer quelque Iruicè des continuelz feruices , & ha^ar- 
deufcs entreprises , que l'ay faicèz puis vingt & cinq ans à voftre ço- 
ronneice me fera augmëter le defir,quc l’ay.de paracheuer foubz V. R. 
nom.lefurplus de mes longs voyages* auec les Cartes & defcriptions 
Géographiques , T opographiques 8c Corographjqucs des pais , citez, 
chafteaux & portz des mersiauec le piam releué, que i’ay fort curieulé- 
ment de la cité de Conftantinople.fiege de l'Empire des Turcz : enfem- 
ble, l’ordre, eftat , offices, gages & dignitez de la maifon de leur Empe- 
reur, l'ordre qu’il tient en fes armées , par mer 8c par terre , & quand il 
chemine par les pais. Ce que îe m ’alleure n’auoir encores efté (aumoins 
quei’ayeveu & entendu) fi curieufement efcrit,ny plus viuement re- 

prefenté. 

Sire.lefouuerain Dieu vous dointla prudence du fage Roy Salo- 
mon , pour bien gouuemer & régir voftre Royaume 8c voz fubieftz, 
la félicité d’Augufte, la grâce de l’Empereur T itus, la renômée & gloi- 
re d'Alexandre , 8c le long régné d’ Argantonius. 

De voftre Roya l chafteau de Molins en Bourbonnois , ce premier iour 
du moys de May, l'an de grâce t<;6y. 

T>. V % M. 

Le treshumble & trefobeiffantfubie&varletdt 

chambre & Géographe ordinaire Nicolas de 

J^içolaj , Danlphynois. 
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Elégie de P.de Ronfard Gentilhomme Vandomoys, à N. 
de Nicolay Daulphinoys,feigncur d’Arfeuille, varlet de 
chambre, & Géographe ordinaire du Roy. 

OIT que t homme autresfois d Argille retaflée ! 
Fut au pour trait des Dieux moulé par Promethée: ‘ 1 
Soit que l humeur du N il, miracle nompareil, 

L ait produits fehaufée aux ratons du joleil, 

Quand la terre pefante au centre demouree 

Du ciel fon compagnon fè trouua feparée: _i 

L 'homme efl vrayement diuin,fauant, ingénieux , 

Et fur tous animaux le plus femblable aux Dieux, • : 

T ar fat cl en fon diuers.carde cent mille enfemble 
Vn ne fè peut trouuer qui à [ autre refemble. 

Jfon les peuples qui font diuerfemcnt loing tains, 
aplats les (reres, les fxurs & les couftns germains. 

Et tout atnft qu tl^font diffèrent de vt/ages, 

I [(different au fi de moeurs de courages. 

L'un ayme (ans renom le cafanier repos. 

L'autre àfes ennemys enfanglante le dos. 

L'vti reue/che & chagrin languit de fus vnliure, 

L autre delà ftueur des grands Princes s'enyurt. 

L'vn ayme le barreau, & fuant au parquet, 

Reuendaupoixde [ or fon auare caquet. 

L autre fend vn rocher pour vn palais du Louurl , 

L autre près des Enfers les minières decouure. 

L'vn fillonne ta mer, voguant de toutes pars , 

Et prodigue fa vie hoflejfe des hasards: 

L autre parmy les champs exerce fon ouurage , 

Et courbe fur le foc trauaille au labourage. 

Mais teftime fur tous celuy le plus heureux. 

Qui deuant que velhr le cercueil ténébreux, 

Latffe par la vertu, maugré la Parque noire, 

‘ D 'auotr tadis vefeu quelque belle mémoire. 
eAtoy Nicolay appartient ce bon heur. 

Qui as dés ton enfance ayme toufiours l honneur, 

«Aux armes t'adonnant, à la Cofmographie, 

A ux dejfamgstfux pourtratt^à la Cjcographie, 
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Et à mille beaux artiQ que ton diuin efprit 
P refque dés le berceau diuinement aprit. 

Puis teune abandonnant les Françoifes prouinces. 

Pour obéir aux Roys qui lors furent nos Princes, 
ce grand Roy Françoys,& à fon fitfHenrj, 
L'vn du datte Apollon, l autre de Marschery: 

L'vn que toutlvniuers apres fa morthonnore: 

Et l autre qui aux fiens feruiroit bien encore, 

Prince doux & bening,lequel ri a dédaigné. 

De fes plus grande fiigneurs ejkint accompagné, 
D 'aller en ta maifon 'voir mille belles chofes, 

Qui dans ton cabinet proprement font enclofer. 
•sAufiipour inciter al exemple de toy 
Ll ejprit defes vaffaux à bien feruirle Roy. 

Doncques des ton enfance aymant les chofes belles. 

Et curieux de voir mille terres nouuelles, 

A moureux de vertu, ennemy de repos, 
cAyant comme le corps de fpnt foin & dijpos, 

7 u courus voir premier les nattons prochaines, 
Ceuxquivont habitant les ‘Bourguignonnes plaines, 
H ennuyersFB r abandons. Liégeois, & Flamans: 

Puis tupajfas le Rhin, & vis les Alemans, 

Les Fl ongres,(S tous ceux qui d'vue bouche froide 
Boy uent les eaus d J fer de glace tou fours roule. 

7 u vis lesTranfiluains, Daces & Tolonnoys, 

Et les Franconyens les ayeux des Françoys. 

Tu vis Hongrie, Truffe, Suede & Cothie , 

Les Vandales, zAlains grands peuples de Scythie. 

P uis gaillard,retournant en vn pais plus chault, 
Tuas veu l'Iberie , ou le foleil d enhaut 
Plonge en l eau fis cour fier s, V) tournoyant la terre 
C omme ce grand flambeau, tu as veut’ Angleterre, 
L'efiojfe,llbernie,& tout ce que la mer 
Teut en fie promenant de fis bras enfermer. 

De là tu vis /’ Italie, & la belle contrée 

Qui iadis chef du monde au monde s'eflmonïlréc: 

Et riefl ores plus rien , finon férue deceux. 

Qui iadis luy firuoyent de triomphes pompeux. 

Puis tu ofas dompter la tempe lie enmgee 


Des ondes et Ionie delà mer A egee 

Etï humide fureur des Propontides eaux. 

Qui bornent aux deux boucles Bofihores Jumeaux. 
‘Puis laijjantle trauail de la merefcwneufe, 

T u vins furgir au port de la ville fameufe. 

Que le grand ConBantin accroiffant fin renonu. 
Enrichi fl de tSmpire & orna de fin nonu. 

‘De là tu allas voir les Royaumes d Afe, 

Infidèle demeure aux peuples de Turquie. 

< Tu nas certes elle en ces terres oifif, 

oAins les diuers pourtraitjju nous monltres au vif. 
Des temp lestes chaficauxjes régions entières. 

Des palau Je s citez. ,, des portZj & des riuieres. 

Par tout ois tu paffois ne laijfant rien de beau 
Sans le reprefinteren ton docle tableau: 

Et fans nous decouurirles viues pourtraitures 
Par encre & par couleur de diuerfisveBures, 

Des fciencesjes mœurs £9* des religions, 

Qui ornent les grandeurs de tant de régions. 

Si bien que de formais, fans plus partir de France , 
JfoBre François aura parf aille cognoiffance 
De ces peuples loingtains,que Charles ce grand Roy 
‘ Doit furmonter vn iaur,& leur donner fa Loy. 

Si nos tu pas trouuela France plus tranquille , 

Que la mer qui toufiours de vagues efi mobile. 

Tul as trouuée en guerre, £ 5 * plaine de fildatz» 
PoujfeeàlafureurdeTicllonetf deaPMars. 

Et ce trouble fafcheux efi la caufe premire, 

Dequoj ce hure tien n'elloit mis en lumierr. 

Qui or comme vn enfant nouuellement conteu , 

Efi de tous à f enuy auecfaueur receu. 

Le Roy lefauorife, & les terres elhunges 

ETonnorent ta vertu de dwerfes louanges. 

Car vn fi beau labeur mérité en tous endroit $ 

Le bon acueil du peuple, (fi lafaueurdesRoys. 
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RCHETYPE du genre humain , le premier homme premitr 
& * trn ' nr chef i mure dufouuerain Créateur de tZJniuers , par Sim,”* 
luy fin formateur fit nommé Adam, m» Signifiant Terrestre, powqaoy.’ 
tu Terrien : mm feulement peur ce que la matière de [en corps for- 


, - / / * J ytfejr* jvf- 

me effoir te rreffre : mais plus peur ce que la terre ' vniutrfelle fue 

J ~ i ‘ — *“*- •fur’ w '• 7 ' 


donnée peur propre pe/fefsim corporelle halitqlle demeurante 

a ce terrien Monarque des animaux, leCiel referai au Sei- 
ne v R d I E v (ÿ- aux bons effrits de bp iffutj@f à luy retour 
frofherùjue , 
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•tons jouxte ce Royal 

Dieu rcferuc pour foy le Cjcld'^ftres orné, 

La Terre ronde aux fiJs des borames a donné. ^ 

Or comme la refilent e& U courir Kwu drun grand Prime ne luyeflpoitu confinée 

en nun certam chafhau , bourg , -ville, ou cite de fa domination : oms efl eflerJut par toutes les 
marches,^- contrées dé fis pais gl Royaume en quelconque heu ois aller t! luy plaife. Utufide 
tenoble Prince des ammaux(qui eftl homme h droite efiance de corps gl de face tfieué, chef Llubiutfon 
fwr les belles quifembler.t efhea ttfle enclméejgl corps prône foul^luy condamnées gl affuble- * 
fres)la demeurante nefl point terminée en [elboise cloflurc d 'une ma fon, d'une -fille ou bondé. - 
dyn pais natahmais luy eft eÏÏédtu gl defcouuene par toutes les terres balitabjes (or mers ’na- 
utgablesfaifant remploie infjurédairOl efmcu jefeuant/o^dam la Sphere lunaireduy ayant 


/ J ers r Vf T A «... *i~]L/uurc jiri termes (gy demiereshns ae 

U nrrefie (Ortet a [Occident®/ du Septentrion au Mendian.'HtSlant tout ce grand, peur- 
pru e flime ou eflunalle h l'homme, finon comme rcmegrar.de cité -vmuerf elle , commune aux : 

«féaux gl wfcflesdieïlcsfdr buffôns . têér jur l i ■ 


•■r . f Z, " •rrn-rrot^ <■ ■ tmegranae eue -uniufrjeUe , commtmtaux 

[eaux gl infelles jefles (og potffons , (èf aux l.omcs anolhtje la raifonjuipar authonté(efr 

félon leurs dmerfes effectif ont confiiftcjgl Imutctyn particuliers firmes propres gl naturels à 
eux.comejes Pyraltdes aufeuJespoffons en leaujes otfeaux en lair , gîtes Lefles marchantes 
ou tramâtes en terre, le du encans qu éfinr cotermsnccrion feulement en leurs propres elenies, P" fon ' 
mau bien plut' anguflement en certaines parties gl régions dicenx. Et( comme diSPlme Vetl n f 2cnccrt,ln ‘ 
rvnechfe admmalleja nature auour [aille fon feulement à rur.es g) autres terres gl mers, 
rems gl autres animaux diuersanau{que pim efi)en certaines places demtfmt afstette les auoir 
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PREFACE. 

Deux CCT- i m Us£> en tout" non.Comme en la JKorfanefortjl £ Italie le, Çlirons ut fetreuuenr qu'en 
w P*™ d icelle. En Lycie Us cheures fauuages ne pajfent tamaio Us mms. qu, confinent la 
ftet. Surit js€ Us afr.es fauuages la montagne diferminant (xppadoceaomme aufsi Us (erfine U’f 

urrux r.yOurs.Lts tbides tse -voler quen Egypte Je "Phénix nu en ^ArabU. Les 3ater.es ne na-, 
gent qu'en la mer Octane duPonmr,& non communément en la mer Médit errance, lesha- 
renez^nefe ptfchtt qu'en la colle Sruanmque de lagrad mer y, les Eflurgecr.s qu'en la mer du 
Ltuanr.Lis loups ntpeuefir.t'viureen Jdngleterrtjsy aumont Olympe en Créer, ny en Cadie, 

l. Gaule ne t 'u aufsin'efi aulcunebellemaUfiquefinonUPhalangeon, Comme la Çaulehten heureuje ( dtH 
porte befle» J erc fme)ne porte baies monllrueufes, fauuages & cruelles. Les Eléphant^/ Chameaux 

monltrueufci. ^ ^ ^ Eanfe ^ J ur cntguere , non plus que Us heures en[/Jle£ trapue qui in- 

cluent , meurent , [esferpens dangereux, &> monnferes Salues font feulement en Ly 
tiejes Tigres en Htrcanie.Par ainfi chacune efiece de belle par ordonnance naturelle eficonter- 
mrnéetn certaine par, U du monde , w de région, do J elle ne pafe point Us fins /mon par 
rvïoler.tt forttMau à [homme cime Seigneur & Prince de tonte U ronde terrienne , & ma- 
■ rin, joutes terres & mers font ou doihuent eîlre par droit} de nature ouuert es patentes, & def- 

viuteTC ccuucrtes.Ec par tondes Climats far , ou, a, rs& feub^quclconquepxrt du Ctel,[ homme par 
t lls - , O» Prerogatif bénéfice de Mon créateur peult nature fiverfrendre a,r,paflurt&> ncur- 

aeoIa/J" m " 

de y a hômei /<4m fa [frra t ermts (gj /„ //?« ny a part, ou nefe treuue forme J homme habirar Ce cjuefai » 
“S ,„i nan grand argument & tefmoignage que [homme eft U feul animant pour lequel tout U mon- 
uerfel eftle j J fai£l , 0T nui par fa raifon luge & elltme [ namuers monde mferieur elhefon Empire, 
E$re m de* fou Xoyaumfja clé, croire fa maifon quand h la naie prefente , U Ciel ejfere pour L future. 
l'homme. yy ' c ndlefage philofophe moral iruerrogué de quel pais il efhu, rtjfondtt titre Cofmopohre ,cefl 

5ocrl<c “ idire moyen du monde. Cela donc citant poiécertatn <$1 conBantajue ce monde (tuba Us ceux 

tant mundeaant b, autant orné jant grand, tant large , & tant eüendu qu',1 eft auec jet eaux 
rempilantes Ut cauttis du globtfoitla/eigneuruJU habuanon de [homme , a luypar fonfou- 
rhommedoi t neratn batSeé fgd mift en main, comme U fiçst en demonltrent Us figures ©' Jlarues des grands 
: n ol«re C ,:": hommes ^AUxandresfifefarsggd , CharUmagnes, tenons enmatn la rr, partie pomme rende. La 
tei les partiel raifon natult <êjf nature femble le commandera [homme de thercher,nai/iter, 0/ tnquertrfca- 
<tumonde - uoir (gk congnoiHri tom les eflrrs , toutes Us pâmes üd m*n/itns defon naniuerlelle habitat, on 

Car fi U Prince d nane proutnce.ou le Xoy ct+m Royaume fa# remue de toutes Us marches 
centrées fuites 'a fa CMneJes chatouux& firterfff^ 

Toure.chnfei nés milles & cttésb HfaïUfes entriesfrent recongnotjfance drjesfubieétzjjy des chofesqmy 
font fubicâci t nt d luy touchantes & appartenantes^ plu, ample raifon , [homme qui enfin effece elt de 
>1 homme. p,,* fl1d j,{y tnffitué dominateur de ce monde mfeneur, <td des créatures qmyfonnouxtt 

celle authonte du Pfalmiflf au Pfalm.2. 

Tu as voulu aux piedz «THomtne foubwcttre, 

Tous animaux volans,nageans,tnafchans. ^ ^ 

Tu as foubmis à luy(commc le mailtre) ^ 

Brebis & baufe,toutps bcftcs des champs, 

Oyfcaux du CieljPoiffons marins trenehaûs 

Des grandes mers le chemin deuoyableî 

Briet tu l'as faift imag*eàtoy femblable, 

Et par 
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Et par ration de tous le gouuerneur. 

Oqueton nom en terre eft admirable, 

O Seigneur Dieu, O Dieu noltre Seigneur] 

Cm fi il doit bien 4 u pris efhr curieux 1£? f 'étalement défirent de drcuirfipt/sible luy efi, . 

A* monidin Empire feruotr . ■xnfatr , (jfi congnoifhe en toutes fts parties (jfr ttutts les chofes cfti^cùricux 
mémorables quty font: four Jetis foire d Vdture 4* Seigneur Dieuoqui d ordonné tld fropo- dcvo * r& <°~ 

it f homme ratiocinent pour efireffeR dteur &d contemplateur de fti mures admirables a fd Ed,.' 0 ”' 
gloire (fig louange osoec athon de grdces:Etqw pour cela femble aueir baillé à future humaine 
tun la rdtjtni or a j en ,ÿr f droit communicetiue en diuerfes langues : a enug Virgile faifant 
dUnfion ainfi ds9. 

Les gens & les pais, 

Sont par langues diuis. 

2> W efi né ce prouerbe 'vulÿùrt du temps, qut l'un des troys frémit 'Vr/dgts 
eflou 4 Rome. 

Qui langue ha, 

A Rome va. 

Cdrftnr certain l'un des principaux $d fins nectfjaxrts organes i la pérégrination eSlangere Commnniea- 
efi ld communication ie la tangue, ralliant les hommes ie diuerfes rersons en amitié <t) confit - ,ion d'I» I»» 
dotation, am dutremttftreÿét ou ennemie , tu four témoins met focidlies ftljufieds les'uns eux frflïn gcrc'pt 
métrés en leur effece: comme font les beSles brutes (jfi fauuages fur deffault ie ce commerce ies regrinulon. 
longues (gjr parolles.Ve toutes lefquelles refont fe feule colliger aque Dieu le Créateur a conShtué 
@ T effdbty l homme en fd forme f rigueur (fig poffejfeur ie toutes les terres , mers Sd ce quiy eft 
comfnns : luy 4 donné inilmél ie r vouloir congnoiUrt fd poffr/sion temporelle iufjues dux der- 
nières fins fuy 4 i mné la rdifon four guide Jd f droit four conduifle (éy adiré fie .force ie droite 
efldnce&é tollerdnce ie Idbeur, gjr en deffadlance fupport ie beffes i'diie, drt ie ’Nauigarion 
four pdfftr les tauxfignoiffiance ies lumineux fgfi réguliers corps [uferseurs celcftes , pour /cure 
diireffe en ces r voies (dns trace Jangues pour comumcdtion/uiudaré dur dite en toutes régions, 

OJ tout dir : icelle finfeommeil eft croiablefque pdr telles peregrinationsfifr communie dtions rourqq0 y f e 
toutes les nations iwerfes du monde ft dpprwmjent ftj fiamillamenr les runes dux entres fe foni les pcrc- 
tmenient mutuellemet tes 'Vices barbaresfe en feignent paredlemet ld 'Uraye religion Jes rvcrtits S” 0 *'' 001, 
tuf bonneftereg morales awiles (gjf politiques fie communiquent (efi distribuent les runes aux de- 
ttes f armutuelcomerce,egal(fig gratieux efchdge leurs propres hiéssmctauxjioys Jrogues fruiflz. 
fldntes , beRidldainagesJingesfoyespeauxauurages , @r entres mercheniifes (j£d commoiuc x. 
per dbonidnee ies runes recompenftnr le défaillance ies aurrestrellement que toute terre fem- 
bletour porter Jffy que toute ld terre euec tout [es biens foit'Ueue ettreen propriété commune /g) 
en communauté propre d tous (fif chdcuns hommes de quelconques pdi's , Lingue ou notion , per 
telle réciproque ruifitation, congnoiffatice ftj communie dtiue dlltdr.ee, en offenr celle drrogente 
prefumpcion ■u/urpét det Çrees (éfi Xemdins,de tenir & dppeUer run entre homme, ou entre 
notion plus bdrbdre quefiy ou Idfienne.^tins pluüoSl eflimer comme le •uielLcrd Terentunrqui En (Xndrit. 
itR dinfiComme iefoje homme de n eiïimtntn humes* eftre de meyeRrenge. Et dmfif cartel 
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SymUifme Je perepination feface finalement Je l 'vniuerfel mon Je terrien, a me cire' commu- 
ne eux hommes , •noire 'une ma fin , J ond legranjpere Je famille foie Dteujfir lefits aifné 
I E s v s CHRIST , filon lapreJidionJuquelen fin fiit feue Je coures lesbrebù Jtfpersées, 
rvne bergerie bien affembléejontil foie le paHeur , qui apres celle habitation terrelbe pour les 
corps peu durables nous à promis tnfaUlement le Xoyaume celtfle poteries efiruysarJurables. 

7 ZJoyla le frutSlJe bien @r 'Utilité non feulement propre ftfi parricuhereanau pubhquedommune 

& ' nmuerfelle Jts externes (fr loingrains ' -voyages Je la terrelbe maritime pérégrination , 

Tous bons e- gj reueûe Ju monde.^A laquelle mefimble cHtoneffi naturellement enclin roui hop (çgr noble 
ïïîfï”; *** nsuure bien informé fer fil fublimiré ejleuant fin corps mafifâ lefaifantmouuotrjfij- 
dins Tvo/a- le tranfi orront en J mers lieux elbanges & lomgtamsparfa reuffente agilité, einfi que le fin 
ir'crcfrini* ^ onnt nti mouuement eu pefent (jfr immobile boulet J artillerie. Ce que bien ayons 
üoE"' 6nnl entenJu (éf refenti en eux mefmes eucuru exc tiens hommes Je trefireflenre fispitnc e gj 'uer- 
tujie fefimt peu contenter et auoir fimplement eu le congnoijfancede leurpriuée met fin, Je leur 
•trille, ou esté Je leur pdtnc ou région sn ontellime affezjl euotrliterellement leuauy gfi entenJu 
les lieuxjes efters (fip les'mrurs Jes effranger! royaumes , peuples (jfr prouinces par approuuex. 
tefmeignages des eferiptures (ofinographiques ($- hiflorielles ,en ftur gj rrenquile repos. ^Ams 
ont mieux ayméfihararJerà tous Jengers de morts, maladies frfinsaaprtuités, e floues ferus- 
tuJes,(jfi è tous périls Ju ciel Jej élire Je f eir mclementjes ' -vents Jefiireux , Jes mers tormen- 
ttufesj.es hommes inhumains, Jes fieres belles fateuages truelles j'dui[fentesJtuoreritts, eu r ve- 
neneu fis pour •voir gé cognoiffre è l oeil plus ctrtun que t oreille les merueilles que le fiuueresn 
o .t %; ^ArchueSta mis Jens fin excellent amure Ju monJe , pour dire à tous c ommunes eu regard, 

- , ;. J . congnotffancegfi admiration, gj è le gloire g) louenge Je leur dateur : que Je demeurer touf- 

tours comme •t/ne tortue en fe meifin,quils effimoyenr prifinau comme 'vn boiteux ctrjeuex- % 

niercomme Julie prouerbe jperpetuellementefiis enfin hofftl.où ne fi 'croit qu'crue mefime fa- 
ce 'vmformedes chofisjà relient l homme oyjeux(èfi inutile charge Je terre .Entre lefquels e cfic 
le principal (ffr premier par antique mémoire Jes eferiptures le réparateur Ju mon Je je T atriar 
Noi le pre- chettoé per les Egyptiens appelle Ofirisjjfr Jes Çrecs Dionyfu, per les Latins Saturons, qui 
“ ,er * apres legrenJ Jeluge qfr cetecbfine Jes eaux (et occefion Juquel, & quefi per Jiuint prout - 
vôyagcsScpe- Jenceluy fut fuggert moyen feitnee Je nautguer ) circuit njifua euec fefemme gJ fis 

rcgrina tions. en f Àm monde habitable, en compeigme Jl peixsrenquihte & à mempai- 

fiblejgJ benefique : tant pour y e fendre les relies J u genre humain, Jillribuer le fepunce è luy 
Jnsinement donnée Jes tulles loixjes bonnes (ciences & les chofes 'utiles è la confrmation Je la 
•vie humeineique peur 'noir luflrer le monJr^infi que famafin , tjfi le café d'end ileffoit 

patron, gJ les membres J icelle faire partagea fis [uccejfeurs. fifres luyfiit Lefembleble legrad 
Hercules. Hercules! fufl Libyen full ÇrecfûBÇaulteysjqui aufii tnutronna gJ rechercha le monde anau 
à main armée, gJ pour autre finie tff a ffauotr pour purger par contrefort t 'utrtueufe les terres 
infiffees Jes maux 'violons, quipuüulezjrj paraeuty eUoytnt, comme Je cruels geans gJ ty- 
rans inhumains, 'uexateurs Jes plus infirmes , (Û Jes belles ou monflres crue fi Qfi pernicieux 
au genre humainXfquelles pérégrinations gj faids magnanimes en icelles tous ces Jeux lufira 
teurs Je la terre fe font acquis nom J immortalité. Confiquemment plufiturs autres Héroïques 
perfinnagts tant dormes que Je lettresfomme lafon en t expédition Je la toi fin Jorjjlyffes en 
ywfc"; fes décennales erreurs au retour Je la guerre JeTroyefurltfqueUts ont elle Jefcnptes les nobles 
’poéfits^ArgonautiquesJ'^Jptlloniut g/Ualcrius ElaccusJSté la • variable Odyjfie,&j J icelle 
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«àrdiât l excellente (jtographie Je Strabon. Semblablement le mySHc Tythagorao à lacuiffe do Pythjgorj». 
rte, qui Uiffatu fin Ijle Je S ornes gjr U Jolie Çrtce, trauerfa les mers four aller aux Chaldées 
J£gyp't,(gfr aux ACages des 'Pcrfes pour apprendre leurs arcanes mjiïeres : Et Socrates , tjui Socrate». 
par tfranges alites Juiseoit en tous lieux lafapience comme fuyante par tout le mots Je. Ceque 
aufit firent leurs imitateurs Apollonius Je ’Tyane (gjr 'Platon. Car? lot on non content Je la do- Platon. 

Urine Çrtcque Hd Je la Socratique philofophitfiamgua en Egypte extreme , pour apprendre 
tes lettres @g>U Jiuine fapience des SacerJonJgP'vaticinateursprellrts Egyptiens qu’ils auout 
retenue de Mxyfiÿd des JJtbritux.- L’autre Apollonius JeTyane abandonnant f on pais, fis Apollonius. 
parent (figfes biens alla 'voiries Memphitiques Hiérophantes du grand Caire, (fig la tant re- ’ 

nommée toi le du Soleil afilfifur le fable fPuù trauerfa le grand mont CasuatjTjifita tes Sraeh- 
mants,-(tfg dijfutaauec lefâgeXoy 'Pharaottsfinalemene pénétra iufques aux extrêmes Indes 
ÇjmnofoplnSiespcur r voir le Jiuin Hiarchas 'Prince des [âges Indiens, afin en throfne Jor&l 
Jfiffntant des primes caufes des chojës hautaines excédent es le fens commun , (jfg beuuant (eau 
de la jupematurelle fontaine du Tanta! Jond aufù il prtfenta le boire à Apollonius. Duquel la 
tniraculeufe 'taie &d laborieufe pérégrination a donne argument à Thilefbrat de fer ire [on hifoi- 
re auront Jdeffable que admirable. ? affermi noue aufiifiubtfilence Hannon ce 'vaillant capi C * r " 

raine Carragtneidlequel par commandement déjà république auec fixante neutres dt cinquan 
tt rtmmes, menant autefry trois mille hommes (gjg femmes nauigua hors les Chiennes d" Hercules 
le long de la coût dAfiiquervers le Ponent , où il édifia quelques cités, ^g ayant nauiguéiuf 
ques aux ijles Çorgones yparfaure Je 'Z’ifluaides en retourna à Carthage. Et ce grand Ale- 
xandre Macédonien, pour ne laiffer chofe en arriéré qui peu ft agrandir fa memoirc:aprts auoir Alexandre le 
pénétré fn armée iufques aux Indes, tïd obtenu infimes 'Znihires donna il pas la charge de fon Mlccdonc!* 1 ' 
armée de mtr a Neanhus le plus fauonfé de [es capitaines , qud accompagna Ju bon pilot te One 
Jîcritepourjiawguant le long du fleuue Indus, defcouunrla cofe delà grand ' mer Octant, Indi 
quegd Perfqueaufques en la promue e (fedro ferme, où il 'vintretrouuer Alexandre , pour luy 
narrer (jfg dtfeourir tour ce qu’ils auoientfasH (fig.'veu durant le temps de leur nausgationlPli F i ioe , 
ne ne nous euf pareillement peulaifferpar efent 'vn fi excellent trefor des fecrets de nature, ain 
fi qùûfi 'voir par fin hifioire’Naturelle (truure tant admirable (fj Uboritufe'yfans les longs 
'voyages qudfiir gjr [tuliÿfg fouuent en la compagnie Jubon Empereur Tratan, Et Adrutn Adrian- 
fucctjjtur de ctfiuy à t Empire: apres fa longue pérégrination au pais J Egypte auoir dili- 

gemment recherché t incengneue (çjr incertaine fource du U il, ne feu il pas à fin retour peindre 
su 'vray en fin magnifique pal ai x Je plaçante au pats de T tuols , toutes les 'villes , (fig pats 
par où il auoir pafiéÿd 'veu quelque chofe rare (fig admirable f Après lefqueh anciens peregri- 
nateurs nous ne lairrons fiubzfilence ceux ajus peu deuanr nous (fig de nofirt temps ont efté, Com 
me ce noble Marc'Paule Vénitien Jequel ayant efié au feruice du grand Chan fublay E»pe- jj peregnna- 
rrur des Tort ares bien receu (fig fauortfé, (jfg employé en grandes charges (fig bon/iorables par rion de Marc 
t efface de dix fepr ans filtrant lequel temps datu moyen de recongneifire grande partie Jet re- 1 ’» ulcV « n l“<« 
gions fèl prtuince s Oriensaltsanfemble Les moeurs ttd confiâmes des habuans , nature Qfi pro- f j nJDi g Jtia 
prierédes befhs, quahtagçjg condition Je latent S? autres chefs mémorables quil nouialaifi. des Portnn- 
fi par cferit.Nousne t aurons aufiles généreux Tortugalois, premiers navigateurs aux Indes, 

( fg Royaumes de Melin Je, Caluut,Quiloa, Cochmjÿfi fanante, J’ond 'Vient l ajfiuttsft dt (a Poragaloia 
ff terne, (femmes (ifi drogues aromatiques, d’ond les noms des principaux chefijfj premiers in 
•efhgatturs Jetant haute encreprsnfifionr,2>tm Vajco de Çama , f emando de Cafiagneda, lez aux Indes. 
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Çiouan d’Esnpoly, ^André Cor/al, & plufieurs autres ftuh.lt comtnandemnt des Xois de 9» 
rugal /el> 4 u (g y Emanuei.fiy fleurie Xoy Ferrant @r la Xoyne fiabelle JeC tfljitt tEmpe- 
Le» nom» de» reur( hurles V. C hnjlofle Colomb, ^Americ deUtfiuche, Fernando M ’agallanes, tracas Htr- 
Espagnol» qui qJ ( ^on^alPitjtrreMdfco KumetJUdtca Je Cafim Diego J ^tlmagro, &> infinis tu 

?ndê» Occidd très. Et desFrancyou ftuhles noms (tfi adueudes Xty s Trefchrejhtns , François premier dm 
,llM ojj nom, Henry n Franco'ull.fig Charles lyc.à preftnt reg/antfiala Maiefié ducuel le fiouue- 
^onfdeîïoù- rdin difnluteur des g/aces -vuetlle Jinner en parfatlh (ante fi/ heureufeprofiiame tout accraf 
nert le» terre» firent J honneur (gj XoyaIIe--uertu furent lacjuts Cdrfierje Sseur de XobereavaUe Capitaine 
ncuue». /ehdn Xezje Cdpstdine lehdn XibauUJe Capitaine lehan^AlphonceJe Cheuaiirr dtÙdUga • 

p un (gentil-homme Jefle fgd Je pdnde expérience aux drmei 3 d à la nauigarion) U cdpitdtnt 
LoJcr.ureJe capitaine flicolai ttd plufiessrs autresxous U fuels [ufdiBs nauigateurs ont naui- 
gueiu/ijues aux^Annpodes Qfidux régies jubiacettes du 9oleJfintartiejue s fif defceuuerr tes ter 
res neufuesjes ijUsFortunéesJa Taprohanefi/les régies hseogneues augrad Cjeographe Ptohmee 
Leon Maure, ttd dux autres: au ne Jefijuels efi ddieinff eeluy Lten Meure Cirefhdnt/e euu.ir Je feu prisa fi/ 
rue hetré en fies captiuuttjyd libertefjs mer.re tufijues dux fontaines du "N J, pdr dutnt ignorées, 
ftfi le premier Je tua les d du -leroy mant filées. Ee en ce louable nombre nef enta obmerrre au- 
cuns gentils, hommes Francou fi/ durres Je haut dtr Je Ion effint , put fi/ dUdnt fi/ duec 

Le» Ambafla- les nobles ^ imbaffadeurs je France, le Sieur Jt la FersJl t MeJ?ire ^Antoine Xincon+Mefirt 
deur. de Fran- ^„ t „„^fial,n des Emdrs, Xdrtn Je U Çardeahtsulierde [ordre du Xoyoonfeillerau Con- 
(etlpnué lieutenant général Jesgdllerts Je fa MaieUt : le S leur Çabriel J \Ârdmtnt gen- 

tJ-homme ordinaire Je la chambre Je fadstle Mdiefiéjt Seigneur /aejues deCambray , noble 
citoyen Je Zourgesfhdncelterje ÎEghfe Métropolitaine fi/ JeîVmuerfité tresfameufe J icel- 


au Xoyaumt Je Tranfiluanit w AmbaffdJeuren chef, fi/ juebjues années apres du près des Li- 
gués grifes) fi/ plufieurs autres depuis , tjui ontfasél les -volages ,prragre les terres loinpames, 
tranché les hauts mous, nam gué les profondes mersjrauerfé Us feiitatres deferspaffages defuoiet 
&> maccefibles J Europe en ^ifie fi/ fhcftsr.pour auttr plasuere eongnoifance des paie, ré- 

gions, gens anaurs, b elles plantes, (gd frsutls eflrangesdond ils ont rapporté a grande gloire, pro- 
pre plaifir,fi/ profit commun, Us hiftoires (gd dtfcnptitns en Jiuerfts langues. Entre lefitjuels d 

p L f£ ilUnmC efié des premiers M.Cjudldumt'P tjltljetjuel ayant par fa diligence acejuit congnoiffance delà 

langue Ldtintfiiebraiefue, Chaldaitjue, Synatfutffrtcefutfigd ^Arabiajue , outre tjueltjues ru- 
nes principales en [ Occident, ennuyé es parties Orient aUs ante le Sieur de la Fort fi par ordon- 
nance du grand Xry Franceu premier du nom : la ou outre Us charges a hey commîtes , apporta 
d "Parie plufieurs auteurs je la langue ^firabictjue , tant en Mathematiemes (fif Médecine, 
comme en ’Phtlofophie (fi/ autres difeiplines peur enrichir U paie de fa tut fiance. Depuis non cou 
teste du public profit de fon premier -voyage, efmtu Jt -vis tfU de plus parfaitement aider au pu 
blic, -voulut pour la feconjt fou aller aux OritntaUs parties de nojlrt habitation Çallscanepour 
principalement apporter en ces paniery Us hures des faillies Efiripeures en la langue ^Arabie- 

n 'ÿf dauanragef comme de hey ayfceu ) a recouuert (fi/ apporté en net. parties Occidentales 
tfiofresde Gtafir Perfian, contenantes 800. ans des JfmaehtesfatBs. Et la Cofmographit 

de^ibift 


le, homme de grande hterature, aomé de plufieurs fi/ dmerfes langues tant regultcre, ejue vul- 
gaires fi/ S arbores , Çrec efcrit üd -vulgaire, Turque, ^ Arabefcjue , Latin , Italien fi/ Fran- 
cpsudtefucl durant le long -image du Sieur d^Aramont eu Perje auec le grand Seigneur Turc, 
demeura [on .aèrent n Conflannnople , (ÿr depuis en tan 1 c c y-fur enuotépar U Xty Henry il. 


1 


Je bilfijeat frinc e Jefefipotamien, qui toute l O rient dit finie /^(fita Jtfcrirpdr fislon- 

ptuJts , ainfi comme Ptoltmée.qui ejl un bien a noffre Latine habitation ineffimablr: @r Jette 

Us exemplaires autc flufieurs dsures dateurs eferits en lajiffe langue ^Arabie que f tin fi que le- 

JsS P oBel m'a luy mtfme affeurefin U Bibliothèque Jse Vue Je Bauiere One H cm ici , au- 

tjMtl U tes engagea pour i euuefcuKjen Un iy 4? . M. Pierre Çilllus lequel parfis Jettes eferits, M.PinreGiU 

mit en lumière fuis fen treffas d Xeme, nom latfje fdrt Jefes Meurs , uotrtJu fhuHJefes len- 1 

gués dé labtrieufes pérégrinations qui! afatéles en (efface Je huiB d neuf ans fouilla fdueur 

Jrs Xoiitrejchrefliens Frdnçeit fermier dé Henry fit onijfr Jeleur^lmbaffaJeurle Sieur 

J ^Jramont rsfdrties OrirntdUs Je CrtctfTurquieBuryt , luJée.Palefhne, Egypte , ^Arabie, 

^Jrmeniegé „ Afiyrieiufquts du Xoyaume JePerfienla XoyalletireJeTbduritfn laquelle H 
fenetrdduecf armée Ju gran/TurcJeC. ‘Pierre Brllon Jiligtnt dnnetdreur Jrs chofes qusla M.PIerreBd- 
Ueues, congneues d) tbferuéts Jurdnt U Uoyage qui! frit en Leudnt durcie Sieur 'Baron Je Ion» 
Fumel^infi que fiigneufement neus d JemonBré par fin tiure Jes Obfiruations.Er flufieurs du- 
tres uertueux effrirsjrfquelspour euiterfrelixtré ne firay four t heure dutre mention. ^A le- 
xép/eJeéquekuenucuxfiuJteux ^-magnanimes peifonnaees./e Nicolas Je Nicolay Ju Vau! 
fhiné, Vallet Je chambre (êjg Ç eographe erjinaire Ju rrrfihrrfficn Xo} souche/ un femllalle 
Jhmulr , t an Je grâce iqyi. @r Je mon aagele iq.firty Ju uentre Ju Vatdfhin , dé gaffé 
far la gueule Ju Lyonaommenqayà entrer en mesueidges Jes ld guerre (ffffiege Je Perpignan m rnçi™ ’fjitè 
en ta fuit te Ju uatüane dé magnanime Seigneur J ^AnJoimau retour duquel fiege ferfeutrae P«*6 r i»» iâ » 
(té continuant au Je fit d/ rffiél Je mes fertgrinatiens efhangeres fart efface Je qumse t feizj 
ans es Xeydumes, Xegionsffi frouinces Je la haute dé baffe fermante, T) an nemarchfpruffi, 
LyutnieBueJe,lqOthu^ilanJe,^Angleterre,Efco(fi,Effagne,BarbarieJurqme,(frecelfi/lta 
lie sut re autres Jiuers uqyages que iay faits en la plut fart Jes armées terreflrts dé mariti- 
mes, [tutoies cimmanJrmens (fif four leferuict Jes fus allégués Xoys TrefchrtfHens mes Souue 
rains Princes dé Ataiflres : toufiours diligemment otferuarr, toutes les perftnnes les chofes, dé 
les fdilhjnemorables JonJ ie pouuoye auoir , ou td fre fente Ueue d? certaine ctngntiffanct, tu 
lien (mon corfs ne fouuant effet far tout les lieux ou l effrit fijefiroieft que iay fieu entenJrt 
par lien ajfeure tejmognage Jes uerir ailes (jff autherifetferfonnagn (fip bien Jignes Je fsyspà 
m en ont donne Je leur grâce certains dJuertiffèmms. ^Aufquehffi aucune grâce mente mon 
labeur JJigence, dé tbjeruatitn)ld meilleure fart Je [honneur leur efl Jette Je Jroiél , comme 
4 ceux qui en cela m ont JtnnégranJe entrée sty Je , fdueur. fupfort, dé moyen , (Jff qui ment 
mfirmésu fdrfeure relation confirmé grande farcie Je mts tbfirruaticns, Jefcri prions posertrai- 
Rurts&é figures [quelles friucipal/emenr ie me fuisamfféjdéy ay employé le plus Je mon la- 
itue itl exemple Jujage Prince Çrec en Homere, 

Qui Troie prinfe,aprcftn fes erreurs. 

De maintes gens vit Jes villes & moeurs. 
mefmement a Jecldrerpar efcriptwe , (jjf dépeindre par naifhe figure les firmes (jff haliruJes 
Jesferfinnages e franges Je Jiuers aages, [exespau , efiarejeff offices, tant en leur naturelle tu 
Jeguifce forme Je face , Je corps, mines dé gef es , que en leurs propres dé ufiterjoabitz. , orne- 
ment, armes, cheudux (èfr exercices Jiuers, félon la Jiutrfaé Je leur aagt, fixe ,profij!ion , eftae 
dé traça tien s, tek.fi èkfiut, nue ie les qy ueuej les reprrfintant en figure poienraiéle au 

près Ju naturel , félon Itnjufirie quil a pieu au fouuerain Jtjlributtur Jes grâces me Jenner m 
cefi art Jepourrratclure , en laquelle Je mon premier aage t ay eféinfiruiR (eff exercépreptfane 

encens 




• SUil 


-ivü 


•nr, 


,t 1. 1." 


8 . PREFACE. 

tnttrts i U pssntureps'sr pl se claire imeütge net U deelaration&é hypographb des firmes cerf» 
relies Jt le» rs fixes Jsaluz, 'vefemens esbages (fig diuers firmes fiaShnsnmemens? tligtons,gt- 
jlei (fig 'variables matières de 'viurejans oublier ladejertption de leurs paùfég régions , exrrai 
{le en partie des anciens aurlseurs Cofmograpkcs ,Çe»graphes ,/ïfi Ctrographts , comme Pcolo- 
méedcrabm,Plir.eMela Qfi autres, )£/ pour la plus grand part confirmée (gr approuvée 'veri 
salle far U feisr fins de ma propre t /este en feejer.ee fei tejmoignagi d autres d auchorité <§grue 
rué .oie ie nayaujù laiJSéàdirelesfaiBtyiotables ejkiyfcntaduenuz. (gjg défis txqutfis me- 

mer aile s qui y Jor.t retreuuées. ^Auquel murefatjant mefemlle queiay peu, ou pour le moins 
me fuis ejfityéde donner contentement et 'Vtihti (fjg plat fer non feulrtnenr à [apprehenficn , (gd 
4 tortille par la leffure ou audience: Maie aufii grâce (gr deledation alcetléfi à la 'veutfifg 
confiquemmentà lefisufeur le plaçant JfcHacU (pé récréative -variété es images de diuerjes 
perfonneijiabut, odes, armes geff(s,Qg mouuemens apparentes dire ejuafi a ’iuemrnt es figu- 
res pourtrascles au naturel, celles (fif en ta propre forte, que en mes pérégrinations ie les ay 'mues 
peur la plus grande part jus entendues par la certaine relation dtgrandzptr/ennages de tdjèps- 
luiratuteruc&d fidelité que la crtdtnce des Xoys &l "Princes leurs a lien efle commue, Itfqutlt, 
fiachaxrzjc dejîrdc mon institution, ont lien datgn éme déclarer (tf communiquer ce quille JH 
moienty pouuoir tflre pertinent (jfg à propos conuenalle , eny apportant leurjymbole. Eipcter- 
ce cru lien mérité en mon endruclde neStre ingrarement pa[fezfeiibzjilence. Parcgueyte recon- 
gr.où fianchcmevt , que parle magnanime (gr magnifique feigneur d ’^Aramont ^imbaffa- 
dtwen Conftantir.oplt des Xob de FranctJ-ranqpu (gr Hetrryyn diuers 'voyages de mes péré- 
grinations tant en Cjrece, que en *Afie (gfg épique , ftfi en diuers ports &1 J fies de l^Ardipel, 
mtr maiour (gg mineur , t ay tfié parle commandement du fufddl Xoy Henry conduit! Jouis, 
fon auditrice, aide de fa faueur <gd hier alué tnShrmd de plufiturs (lofes mtmoralles par ce It- 
ure inférées. Par le nom de tous lefqueltgvereueux Jfjg notables perjotmages , iay ejpoir&é con- 
fiante que leprrjent teuurt(eù ils ont bonne part fier tendra J a dignité autorittMau fur tout 
(£/ principalement parle trc/excellentncm Qy idueuje mon Prmcejmon Xoy,msn fueuegam 
entre les humains C h Arles JeValoys Xoy des Franqokà la #(4ieJlé duquel tl efi rrsj,.umll(r 
ment, trcfreutrtmmtnt de du. fin que comme la bonne nourriture ejlpar'vneiefedi- 

flriluée à tous les membres du corps:ainfi peur r vn clefXoyal Qgl par je libre & adueu dudef 
principal fit par tous les peuples François diffus ejj/and* le Jeudi de mes 'Voyages lasar- 

deuxferegrinaricr,s£l cil trustions autant curieufes que laboritufes_ , patientes / artifices fijg 
founraiBurcs (tjfg labeurs J ordonnance gf defcnpture, auec lesjraitJgF dtffunces incroya- 
bles .ï) ond s tien proutent honneur {apres Zitcu) à mot Xoy (ffg à ma pâme, gfiquel- 
que -vtibté aux hommes Franeg>u,u me eiendray tre/content d’auoiren aucu- 
ne chqfe profité à la France , -ventre fe ma genusart,dema 'viejr 
mon bien, (gfg de mon honneur, Lequclb France 
J)ku 'vueilb confcruer en tcmporel- 
. le felkititifi en ttcmdb 

Pal*. 




i\ V} o i 

» i ^r.ww'^ t ; 
<v. 


ms* 


* v-W ' 


* • ; 


T\ • 

y ’■ ai-sbyli uy -Vi 

'i drxrùh- 
Vflwv 


■-t. uct-s 


- -- 



DES NA VIC ATIONS ET 

PEREGRINATIONS ORIEN- 
TALES, DE N. DE NICOLAY 
DV DAVLPHINE. 

V arlet de chambre & Géographe ordinaire du Roy. 

PARTEMENT ET VOIAGE DV SIEVR 
d^Aramem{^Amkaffadeurptur le Xoy auprès du grand 


Turc) de C>nfl anrinople, peur reuentr en France. 

CHAPITRE PREMIER. 

NviRONlafindcl'annéequeloncôproitMilcinq , tf , 
ijSÇ5 cens cinquante, le Sicurd’Aramonr très faige & ver- lapar/jtn. 
tueux gentil-homme ayanteffé plufieurs années Am- 
baffadeur dcsTrefchrcftiens Roys François premier «•/»«* s>!y- 
3^ du nom Si Henry deuxieme auprès de SolymanEm- 
percur des Turcs . 'pour affaires grandement impor- 
tans à facharge.fut par le mefme Solyman renuoyc en ‘2‘TJnn^»- 


V? tansàfacharge,fùtparlçmefmcSolyi j ^ r „ u „ 

WyuviAi France.Et luy party de la cité de Conffantinoplc ,des fitiiîipfi. 

anciens appclléc Bizancc & par les Turcs Stambolda , apresauoir trauerfe les 

régions de Thrace, Macédoine, Bulgarie, & furmonré la hauteur & afpreté du 

mont Rhodopc, des vulgaires appeliez Monts dargcnt.pour les minières d'ar 

gent qui s y treuuent , & pafle la Morauie , Bofsinc 6c Scruic.que les anciens 

nommoyent haute Myfie,à la différence dccelle qui eflcn Afïe,vintàRagufe, 

qui fut anciennement Epydaurc.cité très riche & très fameufe de la Dalmatic, 

teuée fur la mer Adriatiquc.&gouucrnéccn republiquc.commc nous dirons 

enfon lieu. De làs’cftant embarqué fur vn Brigantin.nauigua par le Gonlphc NaimiuJ, 

Adriatique le long des codes de Dalmatie, Sclauonie & la peninfuled’Iftric 

iufquesen lacitéde Vcnife. Puis prenant fon chemin par terreVcrs Padoue, ;w _ , 

Vinccncc,Vcronne,Bre(Tc & autres villes delà Seigneurie de Vcnifc, des Gri- mUvJea 

fons & des Suiflcs.finablcmcntarriua à Lyon: & de là à Roane,où s'eftantam- 

barquéfur IcfleuucdcLoyre.allatrouuer le Roy en lavillcdeBloys:en laquel 

Ici ayant fa Maieftc rcccu auec toute royalle humanité, apres auoir bien au 

long entendu lefaiétdefa charge Si lescaufesdefa venuc.lc tout plufieurs fois 

mis en deliberation du Confei) , fut en fin conclud 6t arrefté de fon retour , Si 

quepour plus grandefeurté de fon voyagc.il s’en retourneroit par mer. D'ond lapmtyfr*. 

pour ccfl efféél le Roy en confidcranon defes vertus & feruiccs , l’ayant défia 


Tarrrmtnt An 
Stcmr <C isfrs- 
jnwtdtlâCoitr (‘ 
y*Hr retour r rr en y\‘j 
jm tAmbsffHAe *'"*• 
ettl.tu.tnti en 
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n*nJr ht htm honnoré d’ vn eftat de gentilhomme ordinaire de fa chambre, loy donna aufsi 
c*paLm'i f' deux gallcres*des meilleures Sc mieux equippées qu’il eu fl au haurede Marfeil 
imïgdmi. Ic.FtdcputadeChcualicrdc Seure , gentilhomme de grande expérience 8e ex- 
WKflammM celjcnougcmcnr, pour l'accompagner auecfa galhottc bien armée. Etàmoy 
Jtitmibmd. polir certaines caules, me fut par fa Maieftc très expreflement commandé de 
«rfcTw nàT luyafeifter en tous licux.tout le long de (on voyage. 

JrtnLaum,. PARTEMENT DV SIEVR D'ARAMONT-DE 

Ltf Cour pur rttoumtr en fit legttion en Letum nu fret 
JujrrnnJ Turc. CH AP. II. 

S T a N T le Sieur d'Aramoncainfidcpefché de route chofes pour 
lefaiddefonvoiage.ayantprins conge de fa Maieftc 8c de tous 
les Princes Se Seigneursdu Confcil : nous parrifmes de Hoyron 
(maifon belle 8c très magnifique en Poytou appartenant à Mon- 
heur ue Boily Cheualierde l'ordre du Roy & grand Efcuyer de France ) ûirla 
fin de Mayi/p.&enpeudeiours paruenuz à Lyon nous embarquafmcs fur 
MAdjmtM- le Rhofnc flcuue le plus rauillant de i’Europe.pour defeendre en Auignon : au- 
rjtmm.rtctu quel l’icu Madame d’Aramont attendoit fon maryd'vn très ardent defir 8e 
linguliere affeflion , pourauoir eftepriucedefa prefcncc l'cfpacede plusde 
S «*■ dix ans. D'ondfî làarriuéilfuc rcceud’ellcauecincroyablcioye & contente- 

ment, aufsi fut il desgcntilz-hommes Stdamoifellcsdelacitc 8c des enuirons 
enfemblc de fes parcs 8e alliez,qui tous le vindrent vifîter 8e bienuiegner. Puis 
auboutducinquiémeiourquc nous yeufmes faidifciounlAmbairadcur ayant 
l’cfprit tendu aufaiétdc fa charge, apres auoir donne ordre à fes affaires domc- 
Itiques, le conge prins de tous codez il enuoya fon train par caue, Seluypar 
t zimfinri, terre accompagné de fcsparcns8e quelques vnsdefesgentilz-hommes alla 
Cori'Jt Tirât trouucr Monficur le Conte dcTcndegouuetncur 8e lieutenant general pour le 
ZumlZ' font Roy en Prouccc,en fa maifon de Marignane, 8e le iour enfuiuant tous deux ar- 
u Rtj n Pn- r j uctcnt i Marfeillc 8e logèrent au logis du Royauqucl lieu peu de jours apres 
’/TZbftJtKr rAmbafTadeurfutfurprinsd'vnc griefuc maladic,qui Ieperfccutafi violente- 
nsUJt ittjMar m cnt q ue Ion defcfpcroitdc fa vie. Toutcsfois il futfî diligemment fecouru 8e 
Umt ' de Dieu 8e des hommes , qu’auant que le Cappiraine Coftc fon lieutenant euft 
Grtnfn Je donné ordre à l’equipage de fes gallercs,6e le ChcuallicrdcSeurcafàgalliot- 
r.^uf 4Jnr te, il eut rccouuert fa fanté.Tellemctque le+.du mois de lui Uct, an quedeflus. 
Je rjfmtej!*- enuiron les vefpres cftantrAmbafladcur'.Scfa trouppe embarqué dans fes galle 
rZimhfeJewr res,lesançrc*jeuéesà force de rctnesalafmesdoiinetfbnd à rifle d ifdiftâtcvn 
,fl mille de Marfeille.à la forterefle de laquelle M. le Conte de Tende accompa- 

tr ' Je Ct "c" du grand Prieur de Rome.du Sieur de Carfcs ,du Capitaine Marfe, 8c du 

%^egZm Capitaine Pierre bon Capitaine de ladidefortcreffe, 8c pluficurs autres gctilz- 
hommes , Capitaines & fouldats, 8c de quinze gallcres, auoit faid préparer le 
fetniif. fouper.Puis les tables Ieuées,lcs conge zprins dyne pan 8c d'autre ledid Sieur 
Conte auecfa compagnie s'en retourna à Marfeillc, 8c nous à la première gar 
TmJtCtnj. ^ nauigafmrs drojdau port de Carry diftant de 1 Ifled If douze mille, auquel 
lieu nousfifmcs nollrcaigadc d’eau doulcepour noz gallcres 8c reucue des gen 

tilz-hom 
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tilz- hommes , foldacs & autres de no (Ire compagnie : les principaux dcfqucls 
eftoycnt.Lc fus nomme Cheuaiier de Scurc auec ia galliotte.lc Sieur de Mont- A '*"” 
enard Dauiphinois , homme d'armes de la compagnie du fufdiél fieur Conte 
de Tende, auec vne fregatte pour nous accompagner St rapporter de noz nou & «*mi 
uelles , le Capitaine Code lieutenant del’Ambafladeurfur les gaUeres,vn iipn 
nepueu nomme Erafme, Le fieur de iâinél Vcran, frère de Madame d’Ara- J~r- 
mont, le icune Baron de Loudon , Se le Sieur de Fleury tous deux nepueux de 
lAmbaÆtdeur , le Cheuallier de Mag liane, le feigneur de Cotignac vallet de 
châbre ordinaire du Roy, lequel pour auoir fort longucmct voiagé fie négocié . 
en Lcuâtpour le fcruicc de fa Maie (le, apres lcdiél (leur d'Aramont y fut Am- r^Lumwu! 
bafladeur en chef, ( Mais ncantmoins depuis ayant oblié l'honneur fie le bien 
qu’il auoit receu du Roy fonfouucrain Seigneur fie de lacoronnedeFrance, 
contre ledeuoir de fidelité qui luycommandoic, s’eft retiré auecleRoyd'E- 'üdmtm 
{pagne, )le Seigneurdc Virailh aufsi vallet de chambre ordinaire duRoy,gcn 
tilhommcdoélc fie de fingulicreexpericncc,lcqucl pour auoir la langue Thcu mtnmfamad* 
tonique outre la Latine fie quelques autres vulgaires fort familière , a depuis 
efté par pluficurs fois foubz le règne fie commandement du Roy Henry hon- 
norablemcnt fie hcurcufcmct employé en charges grandes Se honnorablcsau 

E res des Princes Se Potentas de la Germanie fie du (acré Empire, trois gentilz- 
ommcsdeGafcoigne frètes nommez Iueu(ës,lc Sieur de Sainétc Marie, le 
Sieur de la Motte autrement Chafteau Rcgnaud, les Cappitaines la Caftelie, 

Barges, fie Barthélémy d’ Auignon , Guillaume de Grantryc nepueu de Mon- 
iteur de Laubcfpinc àprefent delegué fie enuoyé en Conflantinople ainfique 
les autres Arobaflàdeurs,vn mien nepueu nommé Claude de Bayard, fie plu- 
ficurs autres que ie tairay pour cuitcr prolixité. La rcueuefaiélefie renuoye en 
terre quelque bouches inutiles, les ancres Icuécsfieles voit les deiployéesnaui 
g afin es par quarte de Grec vers le North au Cap de Crco en Cathaloigne, que Cad. cw.iu 
les Efpagnols appel 1 er cap de Creuzcs.cn apres fuyuanc à Grec & T ramonranc EfapnU c*m 
tirafmes par la mer d'Efpagne vers les Iiles Baléares , ainfi nommées par les Un 1 a - 
ancicnsjtnais des modernes Maiorque fie Minorque,dcfquclles en pallant fe- 
rons fommaire defeription. 

l " DES ISLES, BALEARES, APPELLEES DES 
midtrntsMMWjut Mincr/pu. c H A F. lit- 
. E S Ides Baléares ( qui furent ainfi nômccs du nom de Balce coin 
pagnon d’HerculesJcombien que les Grcczlesayentappcllées 
Gimncficjfie Diodorc Gimnaifcs , fi font elles nommées par les 

i mariniers vulgaires MaiorqucSc Minorque.eilans fituéesen la 

mtr d'Efpagne, ou Balcarc, dit nom des mefmcs illcs , les habicans defquelles i r tnu la m 
ainfi qu’cicrit Vegece fiiect les premiers inuenteurs de la fonde. Maiorque le- 
ton Bordonen-fon 1 Polaire a de circuit a^o-mille, combien que les mariniers mdA Ufirdt. 
mordernes nehiy en donnent que 100. fie de largeur 100. autour de ladiûe ifle - 

y» quelques efcueilz , d’ond l'vn qui cil au Mydi fc nomme Cabrera, fie lautre tjdmn. 
qui efi à l’Occident Dragonera. Ladiûe Iflea deux citez: Palme au iourd'huy 
ui... b ij 



T'tyrj des citez. 
Je Af asorejue & 
Muw(]*t. 
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^Defcrifticrt des 
Lies l ubuufes, 
ftes modem es te* 
ftife cr troincn- 
fiere . 

Ces IsUs abon- 
dent en fel. 

Servitude con- 
paatlie ejl vie 
tresmiferaklt. 


VJ Je Promette 

te abondante en 
fel blanc xconmns 

Carde vigUante 
fret Refaire 
(entre les mettr- 
ions des Pirates 

CrCvurjM'a. 

Sapins produi- 
fanspotxrafwc. 
S et blanc engen- 
dre du regorge- 
ment de la mer 
avec la force du 
filetl. 
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appellce Maicrrquc, ou Mallorquc.du nom de l'lfle:8e Polcncc, autrement Al- 
cidia félon les modernes. La Minorque a de longueur 60. mille, Se decircuic 
i f 0 . 8 c par l'Orient sefloigne de Maiorquc 30.mille.Elfa anlfi fcloalesmoder- 
nes deux citez d’ond la première eft appellce Minorque, mais anciennement 
Mugo : St l'autre Iamna , à prefent Citadclla. Et combien que Minorque foit 
plus perite que Maiorque,fi ne luÿ eft ellcdcriésinfcrieureenbontc.Car vray- 
ement toutes deux font fort fertillcs,& ont de bons ports. 

DES ISLES APPELLEES DES ANCIENS 

‘pithieufts, qJ Jes mtJtmes leuife (fj Fromtntiere . 

CHAT. IIII. 

; ES Baléares nouscinglamcsauxifles Pithieufcs , qui Jadis furent 
[ nommées Ebufc.Se Ophiufc, Si à ptefent leuife & Fronicricrc,lfles 
J très abondantescnfcl, lequel les Efpagnols &autrcscftrangcrs 
y vont charger aucc grands nauires, dans lcfqucllcs les Iniulams 
le font charger par leurs efclauesfqu'ilz tiennent en grand nombre, aucc vnc 
vie & feruitude très mifcrablc ) & en retirent proficl incftimable. Ces files par 
petit interuallc de mer fc regardent par Oftre Je Tramontane. Ebufc ou leuife, 
qui eft la plus grande & la plus Auftralc , a de longueur par Grec +0. mille , & 
de largeur pa r Ponent 3o.mille,& de circuit 90. Et a à peu près fa forme , com- 
me la lettre, T.Lalongücur delà Fromentierc, en laquelle nous gcrtafmesles 

ancres pour renouuellcr noftre aigade,cft dcjo.rriillc versle Leuant. l a plus 
part de nous dcfccdifmes en terre pour vcoit 1 lfle,laqucJlccftbaflc,lab!onncu- 
fc Se non habitéeipleine de Nertc, Lentilque Sc Lmtdsivray eltqucnuiron le 
milieu audroiéf de la cité de leuife, fus vnc longuecolline l’onvoicvne tour 
ronde:où fe faift la garde iour Se nuiftde peur dck Courfaircs 6c Pimresft’ Al- 
ger, qui font.çrdinairement aux aguetz pour attrapper les Efpagnols Se autres 

marchans.qui lïTevien rtent fournir de (cl. Vray eft que ces gardes fctcniintle 
iouren embufehe làau pltwprcs dans vftlx>is<Jc83pih*ncdclai(rencpaar cela 
d’y trauaillcr: car ilz tirent grande abondance de-poix raiînedefdiôbs Sapins. 
Ioignant la mer fevoyent des petits maretz abbretwezdu regorgement de la 
mer, qui fe congèlent Se crouftent en fel très blanfc. Duquel en poruy.trois ou 
quatre grandcspicccs âl'Ambaifadeur, qu’il trouua très belles Se bonnes. 

NAVIGATION DES ISLES 

7 > ul;ieuftscnU'uilhtt^^er. . , 

' CHAT. V. 

| O v s eftans rembarquez en noz galleres^flur fuiutc.noftrt voya- 
5 gc,fc Icüa vnvcntfi contraire, que toutacellenuyél aofiûnesguer 
J rcs que parer auvent , (ans pouuoit faire long chemin. Mais Eté 
SSë ¥&&& l’apparition de la Diane il fe tourna fi fauorable , que le fcptiémc 
iour àprez noft repartement de Marfeille nous accoftamcs la Barbarie au Ça» 
dcjCafsines.dtftant 'd'Alger par PoHcnciyjnillcauquel Cap donnaimes tond, 
1 pour 
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pour cftre proches à la nuyél.Dc là l'AmbalIàdcur Cocignac > aucc la fregatte Jr f"’ 
que le Conte de Tende luy auoit baillée ( foubz la charge de Montenard gen- ^frZ'Z 
til-hôme Daulphinois fus nôme^alla vers le Roy d Alger pour luy lignifier no miht vemu t* 
ftre venue:&au mefme inftantdcfcouurifuics deux folles en plaine mer, qui vc 
noyent droi&furgir oùnousdlions:ayansappcrccu nozgallcrcs reprindrent 
incontinent leur routte vers la ville d'A lgcr,& nous pour plus grande aileuran 
ce filmes toute la nuyét bon gueten armes. Le marina lapoinctc delà Diane ... v 
vogansaforccdc rcmmesVersladiélc ville, rcncontrafmes Cotignacquircuc 
noitauecvn ChiaousduRoyd'Algcrdequel recita à l’AmbalTadeur comme 
les deux mefmcs folles que nous auionsdelcouuertcs,rauoyent pillé & dcfuali 
ae. Mais que 1 vn des Capitaines ayantentendu qu’il eftoit François, auec grâd 
'regrec luy auoit rendu ce qu'il luy auoit ollé. Ncantmoins les pouurcs mari- 
niers perdirent la plus part de leurs hardes , ficlï furent allez inhumainement 
tr aidez. 

DE NOSTRE ARRIVEE 

en y^lger. 
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L approcher de la ville d’Alger on feirdiligencedc parer 
[ noz gallercs de leurs flammes, baniercs 8c gaillardcts,de charger /«- 

’ 1 artillerie & harqucbulcric, mettre leslouidatscn leurs rangs, ic 

les gcmilz hommes cnpouppccnfort bon équipage, ta nten ar- Jfc* "nuit a 

mes que en habuz:& comme nous cnrralmw auport,fot rais le feu à J artilleric 
puys à rharquebufcrie,qui mena tel bruict & tintamarre, qu’il fembloit que le 
ciel deuil fendre:& ceux de la ville nous relpâdircnt dcquelqucs pièces, de ma- 
nière que tout le peuple efmcu accouroic for le molle pour nous veoir entrer 
dans le port, auquel nous cllans furgis,Cotignac fut renuoyé auec le Chiaous 
au Roy, pour l aduertir de noftre arriuée:& ne tarda guercs, que vindcenrplu- 
ficurs autres Chiaous, Capitaines & lamflaires, pour receuoir l’Ambâfladcur 
qui luy prefenteret vnbeau chcual Turc, enharnaché àla genettc,pôur le por- 
ter iufques au palais! lequel cil litué lus le mi 1 icu de la vil le)où ellaos arriutzcn 
bonordrecntrafmescn la baflccourt.dont le Chiaous,qui premier elloit venu 
auec Cotignac, nous céduifant, nous feir palier par vnc autre courtvn peu motn 
drcquela premierctau milieu dclaquellcyauoievn pedt viuicr quarré!«iec 
fcafiçges, paué de carreaux efmaillezî& au bout quiregarde le MidvijraUott 9 " 

Contre larhuraillc vue grandefontaine pour le commun fecaice de la raaifon 
6ci iVhdes coings fêvoyoit vn gfaHdefcallicrdcboisïqutrcfpondoit-dani vet 

vnelbugucgallerie (oüftcnue parcolomnes, les vncsdediucrsmarbres4t:lcw 
autres dé pierre blanche:8c au milieu du pâuc,qui eftokefinaiHé, bôullionoit . ■ _ ’ ; * 
par grand aîrtifiée vne petite fonteinc de forme odtOgone,n’eflanr plus haulte & ï 

efleoéc quel c paué fors d'vne molltite,quilenuirorinoir. Le Roy vertu 'dVfle matiuat Itlifji 
robbe-dc Damas blanc, eftoit aflis au bout d'icéllfcgallerie fus vn bas liegede 
Marqueterie, ai vn pejtphis loingdo fuy eltoicfon Cap£-Aga,quiëfth; Gâpi- euZjp. ' 
,L i b iij 
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raine delà porte, vertu d’vnc longue robbe de velours cramoify>aucc vn grand 
Tulbant en terte,& en fa main tenoit vnlong bafton d’argent , au près de luy 
tous fcs Capigis,qui font portiers, chacun portât en fa main vn bafton peinÀ 
de couleur verde-.puis vn peu plus bas eftoyent en râg lcscfclaues du Roy, tous 
portans en te rte la Zarcolle de velours cramoifi,& au douant dufront le tuyau 
d’argent embelly d’vn pcnnache,& de quelques pierres de petit pris.Etlà ayâc 
( . j L’Ambaflâdcur fai<rt la reuerenccau Roy en luy baifantlamain , le Roy le feit 
füM URty luy afleoirau près de luy:& apres quelque deuis l’AmbafTadeur luy môftra fa creâ- 
Ufm Umm*. cc & p rint con g^ de luy , fi s’en retourna en fcs gallercs , cftant accompagné 
Cmùfû in de ceux qui l’cftoyent venu querir:Tout le refte du iour feufmes vifités de gtâd 
T*rci& Mm- nom bre de Turcs & Maures:! tous lefqucls cftoit fai«ft de noftre part bon re- 
cueil. Quatre iours durant le Roy nouscnuoyachacun jour fixbœufzfc vingt 
htnMitm- £ vn m0 uton. Pareillemét les Capitaines des Gallercs d'Alger & autres Turcs 
'**'■ & Maures nous apportèrent toutes fortes de fruits comme Poires, Pommcs.Fi 

gues.Raifinsât Mêlions d’excellente bontc,& quelques pains fans leuain re- 
fcrablans à gafteaux ou tourteaux:! chacun deux eftoit donné quelque efeu, 
. ftimrrnr/r- quileurfaifoitcroiftrerenuied’y reuenir fouuent.Carc'eftla nation du mon- 
t>m. de la plus addonnee à rapine ic auaricc. Nous demeuraftnes vnc femaine en 

toute liberté & amitié, conuerfans les vns auec les autres auec grand familiari- 
-■ fjmjUirrfr Durât lequel temps le Chcualier de Seure fcitefpalmerfagallione, & pour 

tâËfy. ceft cffeél le Royluypreftavnedefcs gallercs, pour retirer £â chormc. Dauan- 

tagcluy fournit gratuitement lefuif & autres c noies à ce ncccftaires. 

PES GRANDS DANGERS ET PERILS. 

tuneutfitfints rriuits fdr le miym (Jtjueljites 
EfcUuts Chrtftitns efchdfftt,: 
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E ieudy xvj. du mefmc mois de Iuillet vn Efclauc Chrertien de 
l'vnc des fuftes, qui auoit defualize Cotignac . s cftant par fubtil 
moyen dcferrédeiccta dans lamer pour nager a noftre gallere. 
Mais vn Turc d’vnc autre gallere l’ayant apperceu,fc lança pareil 
lement dans la mer.Sc le fuyuit de fi près à la nagc.qu il luy monta fur le dos fiç 
l’euft faift noyer lins le Ibcours de nozmariniers.qui le tirèrent demy mort en 

noftre gallere, où incontinent accoururent plufieurs Turcs pour le^rccouurcr: 

mofmelbnmaiftrcy vint,lequeln’clperant que fonefclaue deuft lôgtcrnps de 
jtneurer in vie $'appai(â,&t le nous 1 ailla, pour dix efeus. D heure à autre s en re-i 
Vu utpuu i» tirait toufiours quelques vns dans nozgallercs,&: entreles autres vn ieune ne- 
Ctfumt cdit ucu du Capitaine Côfte , qui eftoit efclauc du plus riche marchantd Alger : le-? 

fluel fiitappcrceu aipfi qu’il montoit fus la Patronne.par aucuns Turcs, qui Ie-^ 

..... aivr nrinrlcS' filrifUÏ hurlcmenS. 


(iiiuOnTé. r r . r f 1 " 

tnrnntjnM mit giefemécauec pluficurs autres accoururent auec grands « turieux nurlemens, 
tfipmitrmtU- pour le recouurcf.Dps lors les Turcs fit Maures commencèrent a conlpirer 
cmflmMwi in a p C j Kl p CI}t con trç nous, pour nous endommager. A raifon de quoy.l Ambaf- 
ftdçur preuoyam les, grand s dangets.où luy & les fiens pouuoyét tomber, alla 
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par deux fois parler au Roy pour auoir fa depefehe & fon conge , à fin de fui- 
ure fon voyagc.Dc l'autre collé les Raiz & Azap is des gallcrcs perfiftoyet auec 
grand inftance.pour rauoir leurs cfclaucs , A- ia a/Fcrmoyrm en auoir perdu 
plus de vingt depuys nollrc arriucc. Parquoy le Diincchc xixets Raizaccom 
pagnez de plulicurs autres, reuindrent en nollrc gallcrc demander leurs cfcla- 
uesjfpecialctnent le nepueudu Capitaine Cofte.qu'ilzaflcuroycceflre en lapa 
tronnc:& vfcrcntdefort rudes & outrageufcsparollcsàl'cndroiél de l'Am- 
bafïadeur: lequel s'exeufoit, leur allcurac quil ne feauoit que c'cfloit,& ne pen 
foit qu'en fes gallcrcs fc feuflent retirés aucuns cfclaucs, & que auflÿ ne le vou- 
droit il perracttrc.Toutcsfois pour leur fatisfaire, Icsprioit recherchera leur 
plaifir dans fes gallcres &galliotc,s’affcuranibicn qu'ilzn'ytrouucroyent au- 
cuns de leurs cfclaucs. Aquoy pour l'heure ne voulurent entendre, par ce que 
leur but clloit de faire defeharger nos gallcrcs en terre & parla auoir moyen 
dcnousfjccagcriCc que bien apcrccuant l'Ambafladcur ne leur voulut ac- 
corder : ains aucontrairc depefeha le Chcualicr de Seurc , Cotignac & moy, 
pour allerrcmonilrcrauRoyJc tort &iniure qu'on luy faifoit. Mais nous ne 
teufmes pluftoft en terre, que le Chcualicr de Seurc me pria fort cflroiélerrcr, 
de vouloir en diligence retourner en fagalI)otte,pour vn feruicc qui luy clloit 
d’importance .touchant les cfclaucs, de la perte defquelz on (c plaignoit. Ce 
quei'accomply voulontairement. Puyscommc ie voulois retourner en terre, 
pour mieux augmenter noz querelles & les foufpeçons.que les Turcs auoyent 
contre nous.fc vint inopinccmcnt ietter vn autrccfdaue das mon cfquif aucc 
vn coffinplcin de figues & raifins, qu'il difoit vouloir porter au patron de no- 
ftregallereicc quene luy vouloys permettre, veu le danger oùtcllcsgens nous 
mcttoycnt.Maisvn Turc qui cftoit dans vnautre cfquif, layat apcrccu.fê vint 
incontinent ietter dans le mien, & à grands coups de ballon chafla l'cfclaue 
dans le fiempuis le feit monterdans vnc galliotcA changeanten vn inilant de 
• t propos le ramena dans mon cfquif. Lequel maigre moy il feit palier ioingnât 

la pouppc de la gallcrc Royallc.où ilfcir monter l'cfclauci&quaiit à moy quel 
que rciillancc que iefculfc fairc.ils m'cnlcuercnt de force par les brasdanslcur 
gallcrc & autant en feitent ils à mon Alicnlcquclfur lechamp enmaprefen 
ccfutattachcpatlcspiedsilachainc,& fi mctenoycntcommc prifonnicr, me 
raenaflâns auec grâdfureur.qucic ne fortiroys de leurs mains, qu'ils neuflent 
recouucrts tous leurs cfclaucs. Touresfois monllrant toufiours vifage bien af- 
feurc.ic leur feis tantdeprotclhtiom & rcmonllrances du tort& iniure.qu'ils 
faifoyent à nollrc Ambafiàdcur & aux fiés,lc maillre duquel Se le nollrc clloit 
allez grand &: puiflànt pour s'en refentir, qu'en fin ils accordèrent de me laillcr 
aller. Maisilsretindrent mon pouurc Aller, qui penfoit bien cftre perdu, quad 
il me veit partit' fans Iuy:& me fallut moy fcul au mieux queie peu mener mô 
cfquif iniques î nollrc gallcrc pour faire entendre à J’Ambafiadeur toutccqui 
m'clloit furuenu :ce qui le rendu fort trouble, &quant & quant me renuoya en 
terre pour en aduertir Ic.Chcuahcr de Seurc & Cotignac, à fin de faire le tout 
entendre au Roy. Lcfqucls ictrouuay en chemin s’en reuenans aucc le Caith 
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(qui cft leur grand PrdlreJ ayant charge de venir faire les exeufes au nom du 
Roy&rcmonllrcrqucce n’dloit luy qui ainfi nous troubloit , ains la iufticc 
de la ville , fur laquelle il n’auoitque veoir, (d’autant qu’Algercft quafi érigée 
en forme de republique). Mais nonobftant cela les autres perfilloycrà deman- 
der leurs efclaucs, 3c au contraire l'AmbalTadeurtafchant de toutfon pouuoir 
de les appaifer aucc bonne cherc 8c prefents d’argcnt,lcs prioit de rechef fouil- 
lerôc fureter haut fichas (es gallercs:ce qu'ils feirent allez curicufement: & o- 
res qu’ils n’y trouualTcnc rien de ce qu’ils cherchoyent,fi ne fc pouuoyét ils con 
tentenfic fut tout en vouloyent à la patronne & à la galliotte , difans qu’il y a- 
uoit plufieurs de leurs efclaucs en quelque part,qu’ils y feuflent cachczific aucc 
telle opinion s’en allèrent pour celle fois, fans toutesfois auoir oublie l'argent 
qu’on leur auoit donne en fecrcc. Ce pendant nous voyons le long dumolJe 
toutlc peuple & les foldats Turcs 8c Maures, qui n’attendoyent qiiel’hcurco- 
portüncpour nous faccager. Parquoy nous noustinfmes fur nozgardcs & fir- 
mes toute la nuiêl bon guet. Le iour fuyuant le Roy feit mettre tous fes gens en 
armes, fit enuoya grand nombre d’Arquebulîcrs fie lâgittaires tant lur les poup 
pes& rambadesde fesgallercsjfullesfiigallioctes.quccn terre tout le long du 
molle. Il feit aufly charchcr & braquer toute l'artillerie tant de la ville que des 
galleres contre nozgalleres,& ccfaicl aucc fureur non pareille on nous vinc 
demander les clclaues. Quoy voyant le Cheualier de Seurc fit Corignac dlans 
encor en terre fcmircnc denouueauen deuoir daller parler au Roy : ce qu’ils 
ne feeurent faire, pourtant qu’il ne les voulut veoir ny ouy r parler, Scpour auoir 
trouuéla villeenarmcsfurentgrandementcflonnez. Le tout veu & entendu 
par l’Ambafladcur,pour euiter le péril où il fc voyoit luy fit les ficus, fc feit me- 
ner en terre , fit alladroid au palais pour dTaycrdcparler luy mefmeau Roy. 
Mais ce fut en vain. Car l’entrce luy fut rcfuféeifit quifutpis,le Roy enuoya 
ion lieutenant & autres capitaines en noz galleres, pour auoir le Capitaine Co 
lie St fon ncpueuErafmc , pour dire mis àlachaine ,au lieu de l’autre nepucu 
qui auoit clic defrobbé:combien que le foir precedent on l’auoit renuoy é à fon 
maifirepar vn Turc, qui luy bailla fon Tulbant& fa robbe, afin qu'il ne feuftap 
perccu des autres, par ce qu'il auoit promis qu’il ne luy feroit faict aucun mal. 
Ncantmoins tout cela le dernier rcincdc pour les appaifer fuc de leur liurcr E- 
rafmc qu'ils condamnercntfurlcchampidlre pendu fie dlranglc à l’antcine 
de la gallerc.Cc qu’ilsvouloyctàlamdme heure exécuter, firAmbafTadcur par 
fa prudence(commc celuv qui de long temps congnoiiroitl'infatiable auarice 
de ces barba res^n'cull modéré leur fureur fit rage aucc force argent, leur pro- 
mettant en outre qu'en leur prefencc Erafine (croit misa la chaine, fans cnbou 
ger iufques à Côllantinople.Parccs moyens fit foubs telles promellcs il fucren 
du (apres toutesfois auoir rcccu plufieurs ballonnadcs des Turcs) & inconti- 
nent félon les conuentionsmisàlachainc.vray cil qu’il n’y demeura longue- 
ment. Pour cela le tout n'clloii appaifé : Car le nombrcdcsfouldatsfit du peu- 
ple armé mulciplioittoufioursiqui fuc chofcqui nous donna crainte , qu'ils ne 
(cillent quelque iniure a l'Ambaifadcur dlanc encor fur terre, pour le moins 
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qu’ils ne le retinflcntprifonnicr, comme ils en auoycnt bonne volonté:8e de 
faiûaucc toute rigueur le fcirenc monter en la gallcrc Royallc, de laquelle ne 
le voulurent lailler fortir,quc prcallablcmcnt(outrc ce qu’il luy auoit défia cou 
fté)il ne leur euft donné pour toutes pertes St intereft lafommcdcdeuxccnscf- 
cuz,qui furent payez comptant.Or ces brutaux barbares ne feuretfitoft depar- amfumftmUi 
tiz,qucdc noftrc part, pour efehapper de leurs mains,nous leuafmes les ancres 
pourallcrdifneral^£addc:&puis apres à force de rames vinfmes furgir par 
quartcdcGrecàLeuataudcladuCapdc Matafuz. (qui cilà jo.millc d’Alger) r *p JkMa*- 
où nous fciournafmes iufqucs au matin, attendant le vent propice.Mais auant 
que palier plus outre, il mafemblé bonde faire vn brief récit delà fondation, 
force St (uuation delà villed' Alger, enfcmble des mœurs, religiô St habitzdes 
habitans d'icelle, entant que 1 en ay peu comprendre à l’œil, & entendre des ha 
bitans & autres qui en ontefeript. 

DESCRIPTION DE LA 

'vÊt J \Xlgtr. 
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i L c e R cft cité d'Afrique fort ancienne, premièrement édifiée par 
[ vnpcuplc Africain appelle Mezgana, duquel elle print fon pre- 
| micr nomtpuysfutdittc loi, St futlefîcgc Royal de Iubatau teps 

^ J que les Romains dominoyent en Afrique , en l'honneur de Cefar 

clic fut appcflcc Iulic Ccfarcc: Dtpuys les Maures la nommèrent Gezeir, 
Arab.Elgczair,qui en leurlâgagc lignifie ifies, à caufe quelle cil voifinc des if- 
les Maiorquc, Minorquc.Icuifc St Fromcnticrc. Mais les Espagnols auiour- 
dliuyla nomment Alger. Quoyque ce foit.ellceftfiruéefur lamcrMcditerra 
née à la pente dv ne montagne, St enuitonnee de fortes murailles aucc cam- 
pars,bons foflcz,plattes formes & boullcuerts, prefque en forme triangulaire. 
La largeur qui cft vers le bas ducoftc de la mer, va en eftroiciflanc prefque iuf- 
ques au plus haut fefte, où ilya vn fort grand baftionfaiâ en forme de citadel- 
le pour commander à la ville & à l’entrée duport. Quant aux édifices, outre le 
palais royal il ya pluficurs belles maifonsdes particuliers , d’auantage grand 
nombre de baings St cabarctz publiques :St y fontlcs places St rues fi bien or- 
données qucchacunc a fes arufansàpart, il y pculc bienauoir trois mille feuz. 
Aubasdela ville qui regarde la Tramontane joignant les murailles battues 
des vagues de la mer, en vnc gra ndc place cft par fingulier artificeSt fuperbe ar 
chitcclurc édifice leur principallc St maiftrcllc Mofquéc : St vn peu plus bas fe 
veoit l'Arlcnal qui cft le lieu où on retire St raccouftie les gallcrc $ St autres vaif 
féaux. Ccftecité cft fort marchande, à caufe quelle eftfîtuée fur la mer St fi cft 
par ce moyen mcrucilleufemcnc peuplée pour fa grandeur. Car elle eft habi- 
tée de Maurcs,Turcs St luifzeii grand quantité , qui auec mcrueillcux gaing 
exercent le train de marchandifc,& fi preftent ordinairement à vfure. Ils ont 
deux marchez routes lç&fcmainçs aufqucls arriuent peuples infinis des monta- 
gnes, plaines St vallées ci rconuoifincs , qui y apportent toutes fortes de fruitz. 
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grains & volailles à trcfgrand marché.Car icy ay veu bailler la perdrix pour 
vn ludit.quicd v ne petite monnoye d'argent de forme quart ce, reuennnrenui 
ron à la vallcur de quatre deniers & maille de nodre monnoye. Vray clique 
ces perdrix ne font li grofles ne fi délicates que les nodres. Les poulies fitpoui- 
Ictz.y (ont pareillement à grand mnrché,par ce qu'ils ont dans la pluspartdcs 
mailonsdes fourneaux faictsàpeu prés comme les poillesoucfluucs d’Alle- 
roaigne , dans Iclquclsaucc vnc lente chaleur ils fontcc^ucr fit cfclorrc leurs 
œufz fans ayde de pou llesifit pourtant ne fc faut esbahir s i Is ont grande mu Iti- 
tude de relie volaille. Ils ontfcmblablementgrand nombre de Chameaux fit 
deboeufz, qu’ils chargent, ferrent fit cheuauchcnt comme cheuaux. Et allans 
parles ruesàcaufcde la multitude du peuple qui y cd meruciileufc, vont criât 
a haute voix, Baluc, ba lue : qui cil à dire, gare gare, le y ay veu audi plulicurs 
Maures montczfiir chcuaux Barbrcs, fins (elle , bride, cliricfs ny cfpcrons, 
(culemcnt auoycnt vn fillet à la bouche pour les arrcdcr.Et quâtaux hommes, 
ils edoyent tous nudz , faufqu’ils portoyent à l'cntour du corps pour cacher 
leurs parties honteufes, quelque picccdc large blanche en façon d’ele harpe.fi: 
au tour de leur chef vn linge entortillé, qu’ils font paffer au dclloubzdu men- 
ton. Leurs armes font trois dards, ou longs lauelots qu’ils portent en la main 
dextre: Icfquelsils dardent & lancent auic vnc dextérité admirable :fit fur le 
bras fenedre attachent vn large poignard vn peu rccourbé,a la façon d’vn Mal 
chus,qu’il$ appellent Sccquiudcqucl leurfcrt pour parer auxeoups, fi. pourof 
fenfer leurs' cnncmys,quand ils viennent aux approches. La plus part de ceux, 
que l’anappelleTurcscn Aiger,(oyentdclamaifonduRoy, ou des gallcrcs, 
(ont Chrcllicns reniez fit Mahumetizez de toutes nations. Mais fur tous forcc 
Lfpagnols, Italiens & Proucnçaux des ifles fit codes de la mer Mediterranée, 
tousaddonnczàpaillardifc,Sodomie,larrccinsfit tous autres vices detedablcs 
neviuans quedes courfes, rapines Si pillcricsqu’ilsfontfur lamcr,ôt îdcscir- 
conuoifinesi&aucc leur art piratiquc,ameincnc lourncllcmcnt en Algcrvn 
nombre incroyablcde pouures Chrcdicns, qu’ils vendent aux Maures, & au- 
tres Marchans Barbares pourcfclaues : qui puys Ici trânlportentôt reucndcnc 
où bon leur (êmbleiou bien à coups de badou les emplôycnt , Si contraignent 
au labourage des champs, & tous autres vils Scabiedzmcdicrs , fitfcruuudc 
prefquc intolérable. Parquoy ne fc faute cfmcrueiller, lices pauures clclaucs 
Chrediens ne faifoyent fcrupuledc nous mettre tous en danger, pour eux met 
tre en liberté. Hors la villedu code d’Occidcnt, fctrouuent plulicurs beaux, & 
délicieux iardins, peuplés, St décorés dediuers arbres produifans fruiéb de tou 
tes fortcsientrc autres chofcs il ya des Melons de bonté Sc fuauité incompara- 
ble. Ils ont pareil lementvn autre fruict appelle Patequc.quc les Italiens appel 
lent Anguries,re(emblant en gr odeur fit couleur à noz citrouilles verdes dhy 
uerdcquel fruidl ils mâgcnccru fans pain,ny (cl, fit a la chairti délicate fit doui 
ce, qu’elle fond en la bouche,rcndantvhceauc comme (uccrcc:qm fert grartde- 
mét pour rafrclchir fit dcfalterer; Au cour de leurs îardins.y a force puis pleins 
de bonne caue, fit le (erroucr des enfuirons, cncores qu’il foie en montagnes fit 

vallées 
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vallccs.cft allez fertile en fruits & bonnes vignes. De l'autre part qui ri 
l'Orient, hors la ville s'cfcoulc dans la mer vn petit fleuuc nomme Sauo,qui 
fert grandemcnt.tant pour le boire, que pour autres commodités , St qu’ainfi 
fort, il faiét mouldrc pluficurs moulins. Leriuagcdclamcr depuysleCapde 
Matafuz(où encorcs Ce voyent les vertiges de l’ancienne cité Tipafa , laquelle 
futautresfoisparlcs Empereurs Romains honorée du droiék des pais Latins) 
fc courbe , & contourne à la forme d’vn croifl'ant:Sc tout le long du fleuuc , Sc 
du riuage, les femmes Se filles cfclaucs Maures de la ville d’Alger , vont laucr 
leurs linges, eftans ordinairement toutes nues : excepté quelles portent vne 
pièce de toillc decotton,dc quelque couleur bigarrée, pour couurir leurs par- 
ties fecrctes(lefqucllestoutesfois pour peu d'argent elles defcouurent volon- 
ticrs)& portent aufsi pour aorncmcnt.au col, aux bras, St aux iambes des grâds 
collicrs.ou bracelets de lacton^mbelliz de quelques pierres faulfes. Mais quât 
aux femmes des Turcs , ou Maures, on ne les vcoit gucrcs aller dcfcouucrtcs. 
Car elles portent vn grand Bcrnuched’vne finefarge blanche, noire, ou violet- 
te, qui leur couure 'toute la perfonne, Se la terte. Mais , à fin que vouspuifsicz 
plus facilement comprendre lamaniercdc tous ces habits.ie vousay à fa fin de 
ce prefent chapitre reprefenté au vif vn Maure Alarbeàchcual.vnefemTieal- 
lantpar la ville.St vne fille efclauc Maure. Le fécond iour denoftrcarriuéccn 
Alger.ic trouuay moyen par argent, & belles parollcs.de gaigner vn Efpagnol 
renié, pour me conduire par tous les lieux, que ic defirois vcoirdï bien que par 
fon moyen, ieveys , & apprins pluficurs chofcsdurantquatre.ou cinq jours, 
quenousydemcurafmcscnpaix. Nomméemcntilmeconduiftfur vne haute 
montagne, eflongnécenuiron vn mille de la ville, pour veoir, & contempler 
l’alsictre d’vnc forte & grofle tour.qui eft fituée fur vne autre montagne là au- 

[ ires.de méfiant doulccment informé de luy qucllepouuoit eftrc la force d’icel 
e tour, il m’aflcura que la largeur des folfez d'alentour, eftoit de dixfept braf- 
fcs.finô auprès de la porte, par où l’on y entre, qui regarde la ville par Tramon 
tanc,oùils n’ontqiicfeptbraflèsimais que la profondeur eft denuiron deux 
lances. Dauantagc,il me dit que dedans la forterefle , y auoit neuf grofles piè- 
ces d artillerie de fonte, St dixhuiét autres tant moyennes, paflcuolJans.quc fau 
côncaux:St que au milieu de latoury a vn puis de très bonne cauc:Sc fur le haut 
qui eft ter raflé, vn moulina vent, & vn autre hors la portctSe que trente 
fouldats ordinaires font commis pour la garder: brief, que 
ccfterour n’a cfté fa iétc à autre intention , (ainfi 
mefmcs que par pluficurs me fut du depuys 
confirmé)qucpour la garde des four 
ces des caucs,qui de là par con 
duicts foubterrains font 
menées en la 
cité. 

Cy rts [tnt les figures Je U femme Mmtre t!UntftrU^vët , (gjr Je Uflle Mtrefijue 
efcUueJ^ilger. 

c ij 


Sduojlntn*. 


Ti p* fs Citi* 


Dtfcrittim Jet 
filles & femmes 
EfeUues Usüiti 
lthngcer.it fieu- 


Les femmes de* 
jistvwt cotmer- 
tes dvn Ber nu- 
lle. 

•aliât, tout le 

«Mf*. 


Defcriptims iv- 
w ferle tour Us 
Jilgtr- 


\... 


r ft : , 


....>' Il ■ . ! T . . .. 


>» ’IJAi _ : .r. 

• ■ : ? • . 



• cuî ç ; : <rfrj ï 

r-i/j. 1 » ?>: - vm! »: j- ?.*h • 

i •» .• 1 * . ' * •, 


. -.rrififll.!,-;. 

•.i lu*.. •;. U>1. ’• .1' ~rn 



-..il-. V , ■ -■ 

■ .îT.l>. 

• > • V t . a 


: C . 

; • - ’ l J <«!'< u t? 


- £ fl 

. . 

lilj 

. . v .. ; 


: • J 9 Mt*Mh :i> 

» . . i > . ' : ; . y .U'i ^ *: * » • 

. ' * '* ‘i :i .* • ' . 


- 0 . m K X>“ 




. 




. • i v 


• i’.! c , .- " • 

riïjj'i /; i 

■ 

- » 11. iic’' 

' t.. 

>rt ; 4 r*i 

t ‘.r\ ii: Jt 

. , l '. 1 .' 

J 


*• f ' M . 

t ■ < ■ . i* - » 


u 


: iMf r .. . ni'ii ii IsJ sn» !*».&• : , ilh 1 v ’ 

J--. . » ... 

•JlD K >:d ''111.1 va; 

. . . : ? ;•' . i.. • - • 

; ■ mJJlii -j iOj v»A. si- ». •■'irr q ti'. '-iV i «DW ;•■(> 

.. sJ inuiï •fi-» » 

. -'.i ■ . ■ ... . .; • • . . 

*" " .V ' m ; . • \ 

r . ”i '. ■ .■ ,1JW! i . bjcile :«!■ ■•*-<>: J. ’i/liv»' . 

. :T «... AJ»’-* 4 jVU£1i inf» -:«.-»•> y « i/.'B r, 

. . ■ •' i » i.- : • : ■ 

‘in».' : »•»» - ■ .-iitA ii. jaj»J ■ su; jwii 

i • ■ . ;ü:.vu .: j;w •itioi.fc»:. f ■; V .mui vL ' • 

J ’ >• ■•..DUl.» ..uis.iwVi ..'tu; SW»' ; 1» 

•jvitjjtf: ..'7 liUl.jH'sv OV ?. -. '.■ j . 

3»P ,b'.rl ; . 4?;» i : «tartirrôM* : • vi * : 3 > ! 

Pnï A; . nocfrnni vfri..*iart,ïJK titi i-j&r>Hxr 

...Iibjlfc '•Jlajfi i' :V!»i jjlrjwm r-tpljrn 

rrtiï'ukïb: Viî m-'ponÇwnviiflJto 

fl«* i-*’ ' i .* » .• ,mkh » -» .••» 

' ifiu) tfiicttMdtKÎl-iAicL v 

•' v • - i! r.j m:!?m 

’ , ■ • ’ •. .-:b~ . 

»v >V. ' a.-.» '. ' •••••' . "iv •' "* 

V. ->V 

U J . 



^-O. A- 




m 







-v-sé 


r 



ai 



ORIENTALES LIV'RE I. 
PAR Q_V E L S MOYENS C AIRADIN 


2 }*rke-rcujftfc fiùXayJ' ^Alger. 

CHAP. IX. 



|i»tt»|iufques àcequcceuxde Bugicclcurcm vn nouucauRoy.au quel 
jSSv® ils fe donnèrent, &fc rendirent volontairement fes tributaires, pour 
vWt » l cur e ^ re plu* prochain , que ccliuy deTelcnfin , & qu’il les pour* 


Lge R fut longuement foubs la domination du Roy de Telcnfin, 


roit plus tort fecourir à vn bcfoing.Mais par fucccfsion de temps, fe voy âs quafi 
libres , & hors de doute, armèrent quelques vaifleaux fur la meriaucc lefquels 
ils fe rendirent fi grands Courfaircs, qu’en peu de temps ils curent infeélé par 
leurs courfcs, & pilleries,non feulement les colles d’Efpàgnc.mais aufsi toutes 
lesifies Mediterranées. Ce que voyant le Roy Catholique Ferdinand, enuoya rnJùmi Rr> 
en A Igcr vne grolfc armée pour les afsiegcr , & fi pour les tenir en plus grand 
dcftroiél.fcit auec mcrucillcufc promptitude, baftir vn fort en v n Ifolet , qui eft 
au deuant de la cite , les tenant par ce moyen de fi prés afsicgez, qu’en peu de fmr 

temps ils furent contraints de requérir trefucs pour dixansiqui leur furent 
accordées, moyennant certain tribut, qu’ils payèrent iufquc apres lamorttlu 
Roy Ferdinand. Car alors voyans leur bon point de rompre la trefue , pour fe 
remettre en liberté, appcllcrét àeux Cairadin Barbc*rouflc,quiaprcs le fiege de 
Bone,s‘efioit retire au chafteau de Gegel , afsis en la riue de lamcrMeditcrra- 
née furie coupcau d’vn haut rocher à 70. mille de Bugie. Lequel par cuxmcf- <$***• 
mes efleu leur capicaine enchcf, donna plufieursafpres alfaults à la forterefle,de 
façon qu’ilcn chafla les Elpagnols : & incontinent après , la feit ruiner , & dé- 
molir iufqucsaux fondemens. Voyant donc fi heureux fucccs defon entreprin- 
fc,nc fccut plusendurer de compagnon , par quoy il tua dans vn baing en tra- ^ ^ 
hifonvn Prince Arabe, nomme Selim.quifcdifoitficurdc lacité.Puys laifiant lÀrlhri- 
le nom de capitaine, (ê feit appcllcr Roy, & battre monnoye foubs fon nom:& s«g*j*rf %Ai- 
conduit fibien Tes affaires, qu’en peu de temps apres, il rendit à foy tributaires 
tousles peuples circonuoifins- Tel fut le commencement de la grandeur de ,m f e - 
Cairadin Barbe-roufie : apres la mortduqucl , fon frère Hariadeneluy fucceda 
au Royaumc:& apres luy, fon fils Caflàmdcqucl regnoic pour lors que nous y 
arriualmes. 


matin :& nous fut le venttant contraire, qu’il nous contraignit c*y AlMJth. 
d’aller donner fond, auprès du Cap de Teddele, auquel lieu fe voit 
dans vn grand rocher , vne caucrnc profonde de deux bons ieélz d’arc:dans la 
quelle la mer enve iufqucs au fond. Nous y cntrafmcs auec noftrc cfquif.iuf- 


SVITTE DE NOSTRE NAVIGATION. 


CHAT. X. 



O v R reprendre nollre nauigation , que i’ay laifsé au delà le Cap 
Matafuz, où nousy ayansfciournévnc nuiét,cn partifmes fur le 


ques à my chemin. Mais comme nous penfions cirer outre , nous y trouuafmes 


c iij 
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chMmfimin fi grand nombre dcchauucs fouris , que nous fufmcs contraints de retourner 
nuipm. cn arrière, tant nous en citions pcrfccutez. Et fi.de crainte quel les ne nous pif- 

faircnt fur noz telles ( d'autant que leur vrine cil venimeufe ) force nous fut.de 
nous couurir,& cnucloper de noz manteaux. Celle code de mer cil fort mon- 
tueufe & pleine de grands rochers.Mais en tirant à la cité de Teddcle,ya quel 
ques vallées fertiles en vtgncs.iardins.St arbres fruitiers, & là, ou nous ellions 
ancrez, nous furent parquelqucs vns delà ville, apportez quelques viurcs,fruirz 
& melons pour noflrcargenr.Surlcfoir,prinfmcs eau frefehe en vnpuis vn peu 
audeflusdenozgalleres. Et le matin auec vent propice ayans doublé le Cap, 
palfafmes ioignant la ville de Tcddele. De la quelle ic feray icy vne briefue 
defeription. 

DELA VILLE DE TEDDELE, 

des bahitdni <T icelle. 


CH AF. XI. 


TtJJilt. 



J E d de le cllvnecitè contenant enuirondeux millefcuz, fituée 
f fur la mer Mediterranée, à tîo.millcd'Alger.ElIc cil au pied d'vnc 
1 montagne, à la pente d'vn grand rochcr.Sur le milieu de la mon- 
I tagne.ya vn petitchaflcau,dcpuy$ lequel s’ellend vne longue mu- 
raille luiques à celle de la ville. Les Africains rcdilîcrcntancicnneniét:& pour 
lciourd’huy cft habitée d’vn peuple fort recrcatif&plaifant.Car quaii tous s’ad 
donnétau ieu de la harpe & du luth. Leur principal mellicr,&: exercicc.eltd’c- 
flrc pclchcurs,ou tainéluricrs de laines &draps:àcaufedeplulieurspctisruif- 
feaux fort propres pour les taincluresdcfqurls defeédans des montagnes endi 
uers endroiéts de la ville, fc vont puys efcouler dans la mer.Les habitans de ce 
* lieu foncfoubs la mefmc obeiifancc & indice, que ceux d'Alger. 

Abandonnants lacoilc & la ville de Teddele,nous nous icttafmes en pleine 
mer,& tant nauigafines que Je 14.de Juillet furie foir nous dcfcouurifmcs la ci- 
té de Gigery. Mais,ainfi que nous en penfions approcher , s ’eficua en vn mo- 
sük^mîmf: ment vnc fi furieufe fie foudainc Borrafque , que itnoz mariniers n euflent elle 
gtrnîfa aux ha- habiles à promptement amener les voillcs, nous citions en grand danger 
*(*"*• d’eftre tous abilmcz:& de fuit vcifmcs perdre nollre fregatte(qui clloit attachée 

àno(lrcgaIIerc)deuantnozycux , àfauted’auoir couppé viltcmem le cable. 
Mais tous les homes (c fâuucrct à la nage dans noz galleres. Telles Borralqucs 
(cngcdréesd’vn vent appcllé par les Gréez Typhon & de Pline Vertex.ou vor- 
tex, mais des vulgaires Tourbillondcquc! ne procède gueres de la partie de 
Scptencrion, ny moins fc fait en hyuerjfont fort frequentes fcdangereufcs tout 
le long de la code de Barbarie: & tout ainfi quelles viennent foudainemenr, 
tnt ie'Bm*. aulsi n’arrellcnt elles à s'appaifer.Le îy.fur le vefprc arriuafmcs au port de Bo- 
ne,Sc apres yauoir ancré, l’Amballadcur enuoya falucr le Caddy, qui tient la 
Bm/naumci ville à grand tribut foubs le Roy d’Alger. Ce Caddy clloit Chrcilicn renié, & 
toutesfois fe monftra allez courtois St liberal en nollre endroit.Car outre les 
e[%î<r. rafrcfchillcmcns de ehatts, pains & fruitz qu’il nous donna,il enuoya à 1 heure 

du fouper 
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du Couper à l’Ambaffadcur deux grands plats de Maiolique pleins de leurs vian Jm 

desaccoudrées fort propremét à leur mode.qui cftoit vneefpece de Menudcs, 

faitresdepadeauee oignons & poulies gradés, cnfemblcqueiqucsgadcauxrle 

tour de treibon gourt & faucur. 

DE LA CITE DE BONE, ANCIENNE- 

mtnt dppeltie Nippon , Je bujutlle Suint 
^Aupjtîlm * effé Eurent. 

C H A P. X 1 1. 

One, anciennement appel lée Hippon.de laqndleSaint Augu- 
ftin a cité Eucfquc.iadis édifice parles Romains fur la mer Mcdi- *”* ‘ f>m 
tcrranéc,cddu codé de la merafsife fur roides & creshauts ro- 
chiers:où il ya vnc très belle 3e fuinptueufe Mofquée, ioingnant la 
quelle cd la maifon du Caddy.Mais l’autre codé de la ville, qui regarde le Mi- 
dy &Ia valléc.edcnafsiettc beaucoup plusbaffc,& tant dcdcns.quc dehors, ed 
munie depuis abonnés fontaines. Toutcsfois les maifons ,pour auoirede 
deux fois faccagées,& bruflées des Efpagnols, fontmalbadies: &r ncfçauroit 
celte baffe ville contenir plusdcnuiron trois cens feuz. L’Empereur Charles v. 
apres qu’il eutfubiuguéla villc.fciccondruirefur vnhautcodau du codé d’oc- ^Z!'j e 'v£a 
cident vnc grande citadelle, qui commandoit de tous codez ; & la feit accom- uUottammm- 
moder de grand nombre de ciderncs.pour conferuer les eaues: àcaufe que fur 
ce haut n'y a puis ny fontaine. Toutcsfois quelque temps après, ce fort fut def- 
molypar les Turcs & Maures les Efpagnols dcchallez. Horslacitédu co- E^pnUttknf 
dé d'orient, (c vcoit vnc longue & fpatieufe compagne habitée, & eultiuée par u a ‘ 4 ~ 

vn peuple appelle, Merdez.Lequeloutrela quantité des grains, qu’ilyrecucilr, 

• nourrit cncores es padis de la vallée grand nombre de bœufz , vaches , mou- 
tons, brebis, & autres bcdiail , fî bien que dn laift & beurre là prouenant , non 
feulement lacité de Bonc en eft four nic.mais aufsi Thunes, & l’Ifle de Gerbes. 

Il ya pareillement es enuirons de là , plufîeurs beaux jardinages abondans de 
Dattes, Iuiubcs, Figues, &r Melons fuccrins. Au cômencement de la vallée paf- 
fent deux petites riuicrcsidont la plus grande Stpl us jpchainc a vn pont de piet 
re,par defliis lequel l’on va en vne vieille Eglifc ruinée,cntrc gros rochersique 
les Maures difcntedrcrcglifedcSaintAugudinrquimefcitcroidrc lcdefirdc s. J*#, 

Pallcrycoir, combien quvn luif natifd'Efpagne.qui lorsedoit auec moymeiil 
route peine de m'en diuertir , pour les dangers , qu'il y difoit edre des larrons 
Aia'rbfsiqüi là es ënuiroris Ce ticnnenriournellemcnrcachez,pour furprendre 
ceux, qui sëfcartenqCenejntmoins ne peut gaigner fur mov par f<5 remôftran 
ces qu'il ne me y aCcompagnad: & de vray me monffra par expérience , fur le 
coupeau dyne haute montagne vnc petite" rroüpc de ces Alatbes edans tous ALainvtitm. 
niidzà ehëùàljûec les dards en main à la manière dcccux , que ic veycn AU 
gér. Éfiîd plàgèou raddfe quied audcudnc de laforteïeffc fe rccueilt grande B 

Î Üantitcdc trcfbcau corail , lequel André Dorie lors tenoit à ferme du Roy 
_ Alger, itoÿcn rendant par chacun an, grands deniers. Dé fbrcuncnousy trou lUdtSm. ‘ 
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uafmesi vne nef Marlêillcoife.Ià conduite pat vn patron Corfe pour le recueil- 
lir, & de faiél en donnerétpar prêtent à l'AmbatTadeur plulîcurs belles & gran- 
des branches. Le lendemain 1 <5 .apres foleil couché, les ancres ferpées, nous de- 
partifmes de Bonc, & trauerfafmcs le Goulphe , qui dureenuiron 18. mille.au 
Cap de Rozcipuys partant à la veue des ifles de la Galite & des Zimbolos, voila 
vn poiffon dans noftre gallere,dc la longueur , groffeur Se couleur d'vne grotTe 
Sardine, lequel auoic deux grandes ailes fur le deuant Se deux moyennes fur le 
derrierc:(a telle eftoit allez greffe , & la bouche grande à la comparaifon du 
corps.Et ell ce poiffon appelle par les Maures, Indole. Ayâs doublé le Cap bon, 
le iour Sainte Marthe ijj.du fufdit mois.arriualmes à lide de Pantalarée:où,par 
ce que le vent nous eftoit contraire, nousfufmcs contraints pour celle nuiél, 
donner fond en vne plage, & nous mettre à l'abry du vent. 

DE NOSTRE ARRIVEE « 

en L'ifle ‘PdntdUrie. 

CH A P. XIII. 

’A v T R e nui£t fuiuant nous vinfnics ancrer en vne autre plagcde 
l'ifle à «.mille de la cité, Se le matin vn des gardes pensât que nous 
feufsions Impériaux , ou Maltois, v int en noftre gallcrc faire pre- 
k° c * l Ambaffadeur, d'vne bonne quantité de railins 6c de figues 
qu’il portoit dedans vne peaudcchicure deffus fon doz.Cc prêtent aufsi toli re 
muneré.quc prins, noftre trompette fut enuoyé aucc celle garde.pour deman- 
der au Lieutenant de l'ifle, deux efclaues Prouençaux , quilciourprcccdcnr, 
s ’cn eftoyent fuis de la galliote du Cheualier dcScure: ores qu’il les cuftdeli- 
urez de captiuité en Algcr,auec tel danger, que i'ay cy deflus rccité.Ccpcndant, 
noftrc.aigadc fut renouuelée de certaines eifternes, & fur le foir reuindrent la . 
garde Se le Trompette, fans auoir entendu aucunes nouuclles de noz efclaues, 
mais bien dirent a l'Ambaffadcur.dc la part du Lieutenant, que 1 armee Tur- 
qucfque eftoit à Malte, & qu'elle auoit faccagc la ville d’ Auguftecn SicileiSe que 
Antoine Doricvoulitp 3 l 1 crdeSicile.cn la ville d Afriquc.pour fournir la pla- 
ce dcfoldats & munitiôs.la nuifl du «.jour du mefmc mois de Iuillct.par mau- 
uaife conduite ôe inaducrtcce s’alla tellement inueftir ,& heurter cotre 1 ifle de 
Lampcdofe : que de quinze gallercs quil y auoit, les huift feperdirent : fçauoir 
ell, fa Capitaincflc.Se deux autres, qui eftoyent ficncs:defqucllcs luy Se vn Gcn 
efdaue feulement fe Gmucrcnt.-fle dcux,qui apparteuoyent au Marquis deTer- 
re ncufue,la patronne dcCigalle, la patronne de Moncgo,Se la Galiffede Si^ 
die, aucc tous ccux,qui eftoyent dedans. 

description DE L’ISLE. 

chap. xu 11. ...,•» 

Este Ifle de Pantalarée.quelcs anciens ontappclléePaconie,çft 
. fort montueufe, Se pleine de très grands rochers. Il y croift force 
1 Cotton,Se Caprcs.Figues, Melons, & bons Raifins, Se li par toute 
' fille fo trouuent bonnombrede ciftctnes:aufsy y voiton plu- 

fieurs 





ORIENTALES LIVRE I. 
fleurs petites maifonnettes fort anciennes, édifiées dans la terrefen façon deçà 
uerncsj par les Maures, do temps, qu ils poflèdoyent J’j Ile. Le long de la mer fe 
trcuue quantité de certaines pierres noircs,8e Juyfantes, comme ic fin gcycr,8e 
quelques pierres ponces. Ils n ont nuis cheuaux, mais bien des bceufz en grade 
quantité auec lefquelsils labourent la tcrrc,conibicn qu’il n'y croiflc nul bled 
(dont ils fefourniflenten fille de Sicilc.à la quelle aufsi ils font fubiedz.) Mais 
bien y viennent quelques autres grains & herbages de peu d’cdimc.ll ya vn pc- sdimmf'tr» 
tit arbre,refcmblantà Nerte, que les Maures appellent Vero, & Jes Siciliens 
Stinco: lequel produit vn petit fruiél rond ,qui au commencement cd rouge, 
puys quand ileft meur,dcuicntnoir:& d ’iceluy les Infulaires( qui font fort pou 
uresjfont huyllc, duquel ils fe fêruent,tanten leurs lampes, qu'à leur mcnger:6e pp. c 
fi les femmes apres s cftrc lauees la tede,s en oignent lescheueux pour les faire fùlhl* fixa 
croidrcpluslongs,8e plus beaux. Autant les hommes, que les femmes y font 
naturellement bons nagcurs:comme nousveifmes I expérience par vne villa- £„ f tmmu j 
geoife, qui ponant vn plain cofFin dcfruiftzfc lança dans la mer,ic à la nage le uütuUftn,», 
nous apporta vendre iufques dans nodre gallerc. Cède ifle a trente mille de 
iongucur,& enuirondix de large. 

PARTEMENT DE L'ISLE PANTA- 

Urre fntr tBer à M*lte. 

CH AP. xv. 



E pénultième du mefrae mois de Iuillet nous departifmcs de Pan- 
talaréc, auec vent fi propice , que le premier iour d’Aoud apres 
auoir pafsé liste de Goze,vinfmcs furgirenuiron le vefpreàla 

S raddede Maltc:où incontinct fufmcs vifitez par mcfsicurs les Che 

ualicrs Parifot &c V il legaignon, 8t de pluficurs autres de diuerfës nations. Puys 
ayant Monficur 1 Ambaffadcur fait entedre au Grand maidre fa vcnue:la drai- 
ne du port ouuertcaucc falutation accoutumée tant d’vn codé que d’autre, cn- 
trafmcs dedans le port: fur le bord duquel plufieurs autres Cheualicrsauec les 
fus nommez la vcnuzdc la part du Grand maidre nommé Omedc , de nation 
Efpagnollc, recourent l'Ambafladcur cnluy prefentant vnmulœfur lequel il 
monta , & puys 1 accompagnèrent iufques en la grand faite du chadeau , où le 
Grand Maidre auec grand compagnie de Cheualiers l’attcndoir : & apres luy 
auoir faiû la reucrcnce , 8e diét partie de fâ creance, edant la nuifl prochaine, 
ayant prins congé le retira en les galleres. Le lendemain il fut par le Grand 
Maidre conuicaudifner fortmagnifique:auquel tous les plus anciens & nota- 
bles Cheualiers de la Religion edoyent inuitez 8e aflcmbfcz:8e là fut publique 
ment recite, comme les iours précédons Sinan Bafcha Capitaine gcneralde 
l’armcc du Turc.auoit prins 6e faccagé le chadeau de la ville d’Augude cnSi- 
cile,8e que de là edant venu furgir àvnportdeMaltcnommé Mechetto , voi- 
fi Q de ccluy du chadeau, auoit mis gens en terre,pour courir, rauager 8e piller 
tout ce qu ils pourroyent trouucr à leur aduantagc:cc qu’ils auoyct exécuté auec 
toute la cruauté que ces Barbares cntels affaires ont accoudumcd vfcr. Mais 
* ' d 
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qucvntrcs vaillancStbicnaduifé Chcualicr Efpagnol, nommé Guymeran, 
(juymcrjin ch- capitaine d’vnc gallerc de la Religion , ne pouuant fupporter telle infolcnce, 
cfmAiri Ï 7 ' ayant fccfçtemenr aflcmblé quelque nombre de fouldats Se Infulains , leur au- 
Tim,Jtfin,riU roit dreflé tant d'embufcbcs , Se donné tant de cargucs : que apres auoir tue ou 
r,lU ' prins ceux qui luy peurenttumber entre les mains , les contraignit adedoger 

de ce lieu: mais non de defifter de leur entreprise. Car delà ils allèrent a la 
calle Saint Paoul, où ils mirent artillerie en terre pour afsicgcr la cité: De la- 
quelle ayant gaigné les faux-bourgs , leurs tranchées faites y conduircnt l'ar- 
tillerie, poury faire batterie. Toutesfois ncpouuans venir à fin de leur entre- 
prinfe(tant pour eftrc le lieu rude Se rabboteux.Sc plain de rochers , que pour 
veoir défaillir Se mourir leurs hommes de la chaleur extrême qu’il fa ifoit ) de- 
libercrétdcleucr leur fiege,Stdefe rembarquer auec leur anillcric.aprés auoir 
tué, prins Se faccagé tout ce qu’ils peurent rencontrer à leur aduantage. De là 
fucÀ^ C ‘^ tirèrent à liflc de Goze alfcz prochaine & fubiefte à l'Idc de Malte, laquelle ils 
faccagcrcnt.prindrqnr lechafteau par dcccptiuccompofition,& emmenèrent 
tout le peuple hommcs.fcmmes 8c enfans cfclaues & prilônnicrs,qui cftoyent 
en nombre enuiron fix milletroisccns.Lcchcualierde Villcgaignonautraitté 
qu’il a fait de la guerrede Malte, recite vnc hiftoire de non moins grande cémi 
fcration,qucplcinede toutdelelpoirSe inhumainccruauté.C’cft d’vn Sicilien, 
de long temps habitué en ce lieu, où il auoit prins femme, de laquelle il auoir 
deux belles filles, pour lors preftes à marier.Lcqucl voyant la dernière calami- 
té luy eftrc préparée, pour ne veoir en fa prefencc honnir Se violer fa Fcmme,Se 
fesdeux filles Se les emmener en vituperablcfcruitudc, pour les affranchir de 
tout honte Scferuagc.les ayantappcllées en fa maifon.fcirpaffer les deux filles. 
Se puis la mcrc, par le tranchant defon cfpéc: Eteela faiét, auec vnc harquebu- 
fc, 8c vnearbalcfte bandée fc icéfa, comme forcené , au deuant de Tes ennemis: 
Dont il en tua deux du premier rencontre:puis combatant quelque temps auec 
l’cfpéc , eftant enuironné de la multitude des T urcs , en fin luy mcfme y fina fa 
malhcurculevie. Voila le fommairc des maux aduenuz par les Turcs en peu 
deiourscsiflesdc Sicile, Malte St le Goze. Apres lefquellcs chofcs ayant le 
Bafeha faiél rembarquer fon armée auec tout le butin , fc lcua le 17. de luillct 
pour aller en Barbaricafsieger le chaftcau deTripoly.Lc difner finy l’Ambaffa 
ZtUiMRrjHï- deuren prefencc de celle noble aflcmblée , rcmonftra le bon Zèle Se volonté 
que ^ Roy Trefehreftien fon maiftre auoit détour temps porté à leur Religion, 
e ^ St le grand defplaifîr, qu’il auroit, quand il entendroit le dommage que les 
Turcs auoyent faiél à l’ifle : les afl’eurant que s’il y feuft arriué d'heure pour en 
faire rcmonftrancc au Bafeha, qu’il n’y euft cfpargnc , ny Ci peine ny lafaueur 
duRoy fon maiftre, pour les en faire deiloger. Donc le Grand maiftreapres 
l'auoir grandemet remercié, luy diâ,quil y auoitencor temps affcz.pour beau 
coup les fauorifer, moyennant que félon la volonté du Roy,8t l’offre qu’il luy 
venoit de faire.il luy pleuft nauigucr à Tripoly.quc les Turcs cftoyent allé af- 
fïegcriàfin de s’cfforccrfà û grâd bcfoing,8t auantque les choies allaffent plus 
outrcjdc les deftourner St leuer le fiege.Car il craignoir,que la place qui elloic 
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petite, & peu forte, & laquelle obftant la pouureté du threfor de la Religion ( à 
ce qu'il difoitjn'auoit peu eftrc fortifiée, ny fccouruc, neptuft longucmct tenir 
contrevnefigrandc armée. Ce que l’Amba/ladeur accorda volontiers , lafoit 
que les charges de fon voyage Juy commandaient de tirer autre part:Et ayant vmVBtfc U a[ 

la Religion baillé vnefregatte pour nousyguider.lcs affeura, que par iceliefau &*" T n .f±> 

plus tort qu’il pourroit)leur feroit entendre toutes nouuclles. Nous ne feiour- 
naimes feulement que deuxioursen 1 Iilcdc Malte, tant pour frotter nozgal- 
leres,que pour prendre caue frefehe fie autres rafrefchiflcmens. Et en ce peu de 
temps, ie mis toute peine fie cftudc de vcoir,fle entendre les choies plus nota- 
bles, ficfingulieres de ceftc ific.A quoy le Cheualierdc Villegaignon pour l'an 
ciennc congnoiilâncc qu ilauoit de moy,8c l’amitié qu'il me portoit,mc fauo- 
rifa grandement. Et par ce auant que paflèr plus outre, m’a femblé n’cftrc hors 
de propos, de faire icy vne fuccinéle defeription de lïflc,& chofcs mémorables 
d icelle, ta nt en enfuy uanc les eferits des anciens, fie modernes Geographcs.fic 
Hiftoriographes,quece que i’ay veu à locil. 

DESCRIPTION DE 

[JfltJe JtCtlie. ■ •>/ 

CH AP. XVI. 

B Alte, que les anciens ont appcllécMelite,cft vneifleen lamcr 
Mediterranée, entre Sicile, & Tripoly de Barbarie, laquelle de 
1 occidctai oriccaddongucur la.millcjdelaticudcii.&dccircuic 
60. Ellceft Me baflcfiepierreuftôfieacinq.beaux fie fpatieux ports, 
tous fortâsdvnc bouche. A l’entrée delà quelle iflccft le Chaftcau(oùfe tient 
le Grâd maiftrc)parart,fiepar naturcquafi inexpugnable, pour eftrc munyde 
bonne qualité d artillerie, fie fituc iur vnhaut rocher, enuironné des trois pars chtUt» J» 

de la mer,& du cofté de la terre, eftrc par vn large canal feparé du Bourg , qui 
cftau defl'oubs, fort grand S: bien habite, plein de belles maifons,& palais bien 

baftiz,chacunauccfaciftcrne:pour'n'auoir là nyauchafteau, puisny fontaines. ‘ch7' 

Il ya parcillemétpluficursbelleseglifcs, Grecques fie Latines.Et au milieu delà t«m. 
grand place vne grandecolomne cfleuce, où fontpuniz les malfaiteurs. Vray 
eft,quece bourg neft defenfable contre vngrandliegc , pour eftrc enuironné 
de grandes collines, qui luy commandent de touscortez.Sieftcc qu'il eftpeu- 
pic de grand nombre de Commandeurs, Cheiwliers,& marchans déroutes na- 
tions.Mais furtouty a abondance de CooitilânnestantGrccques,Italicnncs, 

Efpagnolles, Maures, que Maltcfes-.lefqudles Maltcfes(ic dy les vulgaires ) ne 
portentenefté autre habit,pour l’extrcmc chaleur qu’il y fait, qu’vnclonguc 
chemifê de toile blanche , ceinte au deftoubs des mammclles: Se par deftus vn 
manteau long de fine laine blanche, par- lesMaurcs appelle Barnuche comme 
icyapresielayauvifrcprefcntéeàla fiudu prefentchapitre.Lacitccftdiftantc 
iix mille du chafteap , fie eft fituce fin vne croppc de montagne, enuironnée des m ' 
trois pars de grandes vallées, plaines de pierre fie rbehers larges, fie pénibles à y 
marchcr.Du cofté de Midy.àdcux mille de la cite, y a vne grade fontaine ’pro- 
duifant fi merueilleux nombre d anguillcs,quc c’eft choie prcfque incroyable: 
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lcfqucllcs ont les dents fi tranchantes, qu’il n’ya fi bonne ligne ou fil letz qu’in» 
continent ils ne tranchentule maniéré que ceux, qui en veullentpcicher .font 
contraints renforcer leurs ligncs,aucc fil defoye» ou conon , auprès du lw me» 
çon:& fi faut qu’aufsiroft qu’ils lesfentet prin(cs,ils foyent promptzà les tirer: 
&en celle fontaine nozgallercs leuerent leur aigadc.ll y a en lifle cnuironôo. 
cafals ou villages, tous habitez, & fi abonde en Orgc.Cuneno ( qui eft yn grain 
qu’ils méfient par my le bled pour faire leur pai n)Cotton, Citrons, Orages, Me- 
lons, & tous autres fruitz d cxccllentc bonté. Mais quant au bled Ce au vin, ils 
s’en fournifient en Sicile. Là naiilcnt de fort bons muletz, Cechcuauxdc lance 
d’Efpagne.Le Sieur de Villcgaignon me mena vcoir Vn lardin , que le Grand 
maifire Omede faifoit faire, au dclàdu port,vis a vis du bourg, lequel iardin cil 
accompagné d’vn beau corps de logis contenant chambre, garderobbe, Salle 
& cuifinc.la court pauée de Mofaiquc, porche, fontaines fort frefehes Ce bon- 
nes àboirc(proucnantcsde certaines cifternes)maifon du Iardinicr.chappeUe, 
& mare pourabbrcuucr les cheuaux. Le tout entaille parmcrucillcux & tresin- 
duftrieux artifice, dans vn grand rocher, lequel eft d’vneircs belle pierre blan- 
che. Et auprès de la porte.par où l’on y entre, dans le mefmc rocher eft entaillé 
vn grand homme à cheual, peint de vctd.de beaucoup plusgrand que le Kufti 
que de Romc.Quant au iardin la terre y eft portée.&ficft peuple de toutes for- 
tes d’cxccllcns arbres fruitiers , comme Pommes de Paradis , qu ils appellent 
Mules f qui eft vn fruit quafidela façon & grolleurd vnpcticœul, & les Vieil- 
les del’arbre font dumoins longues vnc brafle &demyc,& de la largeur dvn 
pied &demy) Dattes, Pommes, Poires, Prunes, Pefches, Figues communes. Ce 
figues d’Inde>& autres fruitz& herbages d’incomparable bonté:dc lotte que le 
lieu eft plein de toute volupté Sc deljccs. Latcmpcraturcdd’air .ycftdangc- 
reu(ccnefté:àcaufcdcs grands cbaleurs.Parquoy ils s eftudient a chercher les 
lieux fraiz&caucrncux, pour euiter l'ardeur dufolcil.llya vn autre port, qui 
regarde à Tramontane, appelle la Galle Saint Paoull ou les Turcs, comme 
i’ay dit, allèrent defeendre pour afiieger la cité. ) Et eft cehcuainfi nommé, 
pour ce que Saint Paou j Apoftre «après auoir foufttrt les dangers de merueil- 
leufes tempeftes fur mer durant l’efpacede quatorze iournces,lors qu il fut 
par Felîus envoyé à Rome piedz & mains lices , fi toft que arriué , & 
defeendu fut enterre, il fecouitfon doigt, & ietta dedans 
le feu vnlcrpcnt appel lé vipere:& fi guérit de He- 
ure &dyfenrcric ou fluz de venue le pè- 
re de Publius. Et cela fut eu l’an 
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, PARTEMENT DE MALTE, 

four allrr i Trifoly. 

C H A P. XVII. 

O v x. rcuenir à nodre nauigation.fuy uant les priercs.que le grad 
Æ Maidrc auoit laites à l' Ambadàdeu r, le dinienche 2. iour d Aoud 
S comme le Soleil dcclinoit à Ton occident, edans iortis hors du ha 
urc,aprés auoir doublé le Cap de Marclie-Siroch.nauig.tlmcs iuf- 
ques au mardy fuiuantfurle dcfaillementdu iour: que nous appcrccufmcs la 
code de Tripoly. Mais pour cuiter les dagers de la nuitfl,àcaurcdela code, qui 
ed bade & fablonncufe,& pour n'entrer àheure indeuc en l’armce des Turcs, 
ayans amenéles voillcs,nc fcifmes que temporifer iufqucs à la Diane du lende- 
main, que lorsapperceuûncs l’ignorance de nozPilloces.lefqucls pour n’auoir 
prins garde à la courante, quicdmerucillcufcment roidc en ces parties, nous 
nous trouuafmcs crtongnezd’cnuirontrentemillc de rtodre droiél chemin: 
& fuîmes contraints reprendre par Lebech au Cap de Taiuredidant de la ville 
deTaiurc». mille,& 12. mille de Tripoly. En ce Cap de Taiurc cftoyent quatre 
galliotes de l'arricrcgarde de l'armée Turqucfquedcfquclles auoir faluccs.tiraf 
mes droit à l’arméc(qui cdoit enuiron vn mille de Ttipoly:)où Cotignac auec 
la fregatte futenuoye pour annoncer nodre venue au Bafcha : qui fut aufli tod 
rcuoyc auec vn Raiz de gallcrc, & vn Ianiflâirc pour rcccuoir l'Ambalfadcur 
& le conduire en la gallcrc Roy alle.Qui fur l'heure edanc entre dâs ion cfquif, 
honorablement accompagné luy alla baifer la main: & luy fut fait bon recueil 
par le Bafcha, mondrant auoir aggreable là venue. Les propos d'entre eux ne 
furent beaucoup longs pour ccde fois. Car l'Ambadadcur retourna incontinét 
à fes galleres, & tod apres le Bafcha luy enuoya prefenter 2;. moutons & quel- 
ques autres rafrefehiflemens. Tout ce iour nous fufmes vifi.ez parpluucurs 
Turcs, ôcChrediens reniez. Lendemain 6 . l'Ambadadcur enuoya fes prefens 
au Bafcha, qui edoyent deux belles pièces de hnc cfcarjarc de Paris , vnc pièce 
de fine toille d’Holandc,& vn petit horloge, lequel receut le coût en fort grand 
contentement & plaifir.Puy s edant Cotignac de retour , qui auoit porté le pre 
fentd'Ambadâdeur accompagné de fes gentils hommes, luy allaexpoicr la eau 
fe de fa venue en luy priant au nom, & la fâueur du Roy , de fe vouloir diuertir 
detellecntreprinfe.Ce que le Bafcha ne luy voulut accotder:ains au contraire 
luyfeit rcfponce,que le Grand feigneur iëdouloitdcce, que les Chouahersa- 
yans iuré à la redditioa de Rhodes, de ne porter iamais armes contre la nation 
.Turqtiefque, non feulement contre leur fcrmentauoycnt aidé &fauorifé àtou 
tes lescnrreprinfes de l’Empereur, mcfmemcntàlaprinfe de la ville d’Afrique 
fur Dorgucttnais auflî que d eux mefmes faiioyent à fa hautede journellement 
la guerre,& tout |e pis qu’ils pouuoycnc. Et que pourtant irrité de cela , auoit 
faitdredcr cedcarméc pout les chadier de leur témérité, & s’il cdoit polsiblc, 
les chader du tout hors d’Afrique, & de tout fon pouuoir les endommager. Pa- 
reillement fcplaignoit du ficur Leon Strozc, prieur de Capuc lequel combien 
qu'il feud au feruicc de fit Maicdc Trcfchrcdicnne>auoit enuoyé fa gallctc à la 
A . d üj 
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Rcligion,pourallcri laguerrc contre eu*. Dauantagc que le iourprccedenc 
il auoit rccongncu la fregatte que nous auions amcnce,eftrc de Malte : ce qu’il 
trouuoit cftraugc & mauuais. Quoy voyant 1 Ambafiadcur , que par prières 
ny autres moyens neic pourrait diuertir de Ton ddfcing.fe délibéra de parfai- 
re fon voyage à Conftancinoplc aucc toute la diligence , qu'il luy feroit pofli- 
blc:à fin d'cflayer.s'il pourroit obtenir du grand Sieur.cc que par fon Licutenât 
luy auoit cité refuié , fkifiwtfur ce fon eftime , que la place ( qui luy fcmbloic 
plus forte quelle n'cftoit,& mieux fournie de bon nés gens de guerre, artille- 
rie & toutes fortes demunition ) tiendrait beaucoup plus longuement , quelle 
ne fcic. Mais il ne le eut non plus impetrer du Bafcha fort conge : ainçois le pria 
de vouloir là temporifer, iufqucsàccqu'ileuft veu lefuccés de fon entreprih- 
fe, qu'il efpcroit deuoir eftre en brief executée. Ce que grandement conrrifta 
l'Amballàdcurtquife voulut fort exeufer fur la haftedefon voyagc.Mais ce fut 
envain.Car il falutobcir,& s’armer de patience. 

Le Bafcha & Dorgut ce pendant faifoyent diligenter leurs tranchées R: ap- 
proches pour y conduire leur artillerie : Ce qu'ils nefeirent farts grand perte 
de leurs gens, car ceux du chaftcau, qui auoyent nombre de bonne artillerie,®: 
les meilleurs canônicrs du mondc.ne faifoyent inccflammcnt, que tirer,8tpéu 
faifoyent de coups pcrdus.Tellemcnt quefouucnt les contraignoyent dcrccu- 
ler&y rcuenirparplus longues tranchées. 

Leyaour d'Aouft le Bafcha defeendit en terre pour faire conduire le refte 
de fon artillerie aux tranchées:parquoy manda prier l'Ambailadcur , de venir 
vcoir l'aflïette de fon camp,& le lieu, où il faifoit fes approches, ce qu’il n'ofa rc 
fufer.de paour de le mettre en quelque foufpeçon : & mena aucc luy pour l’ac- 
côpagnerleficur devint Vcran.Cotignac, les Cheualiersdc Sctirc & dcMal- 
liane.le Sieur Caius de Wirail.üintc Maric.leiicur de Montenard.lt Gapitiii 
ne Cofte.moy & quelques autres de fa maifon. 1] rïouua le Bafcha auprès de la 
mer foubs vn pauillon, que pour l’ardeur du folèil il auoit fait drellet, & apres 
qu'ils curent quelque peu dcuiié enfcmblc,fofmes conduits fur vhé colline, de 
laquelle nous eftoicaitë de vcoir,& la ville, & le chaftcau , l'aflictte dë leur cap, 
& leurs approches, que par lègues & tortueufes tranchécs,ils auoyerif condui- 
tes d'enuiron crois mille, iuiques enuiron quatre cens pas.de la cité, non fans a- 
uoir elle par ceux du chaftcaugrandemcDtcndommagcs, tant de leur artille- 
rie, que des coutfes {cclcarmouchcs, qui par les Cheualiers iournellemenc 
leur cftoycntdreiIccs.Etccmatinlàainliquem'aircuravn Efpagrtol renié, 10. 
Cheualiers cftoyentvc nus cfcarmouchcr , iufqucs auprès du pauillon du Baf- 
cha :& que en dcfpit de tout le camp, ils auoyent emmené vn Turc 
prifonnicr. Auantque palier plus outrc,pourplus cer- 
taine intelligence des chofes , il m’a fcmblé 
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ORIENTALES LIVRE I. 
FONDATION DE LA 

Cité deTrifely. 

C H A P. X V I 1 I. 

JR ipoly eftvnecitédc Barbarie, fituce en plaine arcneulê, fur 
(les riuesdc la nier Mediterranée. Laquelle fut par les Romains 
( premièrement édifiée :& depuis par les Goths fubiuguéc,qui la 

i poffederent iufqucs au temps d’Homar fécond Califfe, qu elle fut 

par les Africains fi eftroiélcment affiegée, que au boutdefix mois conrraigni- 
rent les Goths des'en fuir vers Carthage, & abandonnerlacité.Laqucllcprin- 
fc, pillée, Scdelinolic, partie des habita ns occis, & partie détenus prifonniers, 
tumba en fin foubs la puiflàncc des Roys de Thunes, qui la rcdificrcnt. Mais il 
aduint que pendant qu’Abulhcnan Roy de Fcz,faifoit la guerre à Abulhabbes 
Roy de Thunes (lequel il print prifonnicr ) les Gcncuois aucc vnc armée de 
vingt nauircs la furprindrent, pillèrent,# curent la plus part des habitans pri- 
fonniers. De laquelle prinfe citant le RoydcFczaducrty.cnuoya diligemmet 
compofcr aucc eux pour la dcliurancc de la cité, St des prifonniers,moycnnant 
cinquante mille efeus, qui leur lurent deliurés comptant. Mais après la reddi- 
tion adeur parlement ils en trouucrcnt la moitiéde falfificz. Depuis le Roy de 
Thunes fut remisen liberté moyennant vn accord & alliancc,qu'il feit auec A- 
bufelim Roy de Fez, & par ce moyen retourna à Tripoly, qui fut par luy& les 
liens longuement pofledée, iufqucs à ce que les habitans ne pouuans fupporter J’tfi- 

les extortions & tyrannies des gounerneurs , qui par les Roys eftoyent là en- "mhuà tJf, 
uoyés,Ics defchaiïercnt,enfemblc tous les autres Royaux officiers. Et auoir cf- l “ Mm ( "niar 
leu a Seigneur vn citoyen de leur cité, deliurcrcnt entre fes mains le reuenu & 
les threforsd icelle : qu’il gouucrna quelque temps allez bicn.fe môflrant doux 
& traittablc enuers les citoycns.Mais quand il fe veit monté en fi haute digni- 
té s orgueillilTant outre mefiire toutàcoup changea fes bônes moeurs, & vertus 
en très vitieulê tyrannie. Quidonna argumcntàvnfiencoufindeluyofterla 
vie, & au Peuple de contraindre par importunité vn Hermitc(qui auoitefté 
nourry en la coure du Prince Abubaco) contre fa volonté à prendre la charge U pmmt- 

&adminiftration delà cité. Qu il gouucrna neantmoins auectoutc modcltic, 
au grandconienccmenr des habitans iufqucs à l'an i/xo. que Ferdinand Roy mm. 1 
d Efpagne par force d'armes la vint occupcr.Et puis après fa mort, par l’Empc 
reur Charles v.futbaillée aux Chcualiers de la Religion. Qui ruinèrent la vil- 
leà fin de mieux fortifier le Chafteau, qu’ils fournirent d’artillerie & autres mu fjfïmx ci*Z. 
nitiôs ncccflaircs. Néanmoins a ellé fi mal gardée (foie par l’auaricc du Grâd iU U s^u- 

mailtrc.ou négligence de la Religioiy)qu’en fin à leur grand'honte & domma- * w ’’ 
ge cft retübcc de rechef es mains des Barbares, en la maniéré qu’icy apres vous 
ferh déclarée, pource qu’à prefent ne voulons lailfer la pourfuite de noftrc pro 
pos. Or eft donc celle cite enuironnée par grand circuic de collines & grand chfiimMm 
nombredarbres PalmicrsCportant dattes)cntrc lefqucllcs Ion veoitplulicurs 
tours & beaux édifices ruinés, accompagnés de quelques Mofquécs, & ciltcr- 
ncs voultées:Dont l’vnc entre les autres qui eftoiten fon entier, outre ce qu’el- 
le clîoit 
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le cftoit fort grande & pleine d’cauc d’excellente bonté, elle cftoit toute pauée 
ficencruftéedc fin marbre Numidien. Ecnonobftantquelecerrouerfoicmai- 
gre & fablonneux.fi ne laill'e il.àforce d’eftre bicncultiué Searroufc, de porter 
plufieurs bons arbres fruiâiers, corne Oliuiers, Cormiers, Carrubicrs,& gran? 
de abondance de Palmiers : du fruiétdcfqucls arbres la plus part des habitas, 
qui font pouures & fouffreteux, Ce nourriffennPareillemcnt y croiffcnt bôs Me 
lons,Raues,& Patccqucs. En lieu defroumcnt,ilsfemcntdu Maitluqui cil cfpe 
ce de gros mil:& du grain font farine qu’ils peftrifsct aucc caue Se d’icelle fonc 
pain comme tourteaux pour leur manger, lequel ils fonc lentement cuire fur 
vneplatine de fer cfchaufféeàpetitfcu, àcaufe qu’ils n’ont gucres autres bois 
à brufler que du Palmier. Et quâd à la commodité d’eaue, es lieux haut cflcués, 
ils vfenc de eifternes. Mais en la pleine tout le long de la mer ils ont force puis 
d caue douce, tant pour leur boire que pourarroufer leurs cerres, & iardina- 
jummiiu ges.Auflî ont ils grande quantité de bœufz,afncs & moutons, qui ont la queue 
iHnultrgtivn f ort longue, gradé, cfpcflc& large de plus dvn pied. Dont la chair cncttforc 
' tendre &dclicate.Maisfur tout ont grand nombre de Chameaux, & en ay veu 

en vnc campagne ioignanc la ville de Tripoly plus de trois mil le pafturcr. 

DV BAZAR OV SE VENDOYENT LES CHRE- 

Jlints prins es ijlts de Sicile JuCdltc <p) (jcze:en/êmtle Umtnirre 
des trânchées,g*hùns (pi Idtterie desJurts. 

C H A P. X I X. 

■ Y a nt bien confideré l’affiette du camp, de la ville & duchalleau 
nous recournafmcs vers le Bafcha,aucc lequel l’AmbalTadcur dc- 
uifa quelque temps.Et ce pcndàci’allayvcoir le marché dcsTurcs 
(qu’ils appellent Bazar) qui cftoit là auprès : où eftoyent les pau- 
urcs Chrcftiens prins en Sicile, Malte & le Goze.venduzau plus offrants, &der 
nicrscnchcriflcursxftant permis à ceux qui les marchadoyct(comme telle cil 
Mmrrt J* rt- l’anciennccoufturae des Barbares Orientauxjdelcsfairedclpouillcrtous nudz 
«ïcntjfc m & l cs f J i rc cheminer, à fin de vcoir s’ils ontaucun defaut de nature fur leur per 
vont. fonne, apres leur auoir rcuifitc les dents U les yeux : tout ainû que fic’eftoycnt 

SmfSfirtfrSd chcuaut.Touc auprès delà ic vey marcher fur la terre vn Scorpiqn de couleur 
itsnitmutmt j auni j^ rc> ^ | a longueur de plus dvn grand doigt. Ce mefine iour les Turcs 
cMiprutifr* menèrent leur artillerie & gabions aux cranchées,lcfqucls gabions font faics de 
groffes planches dais cfpcilcs de trois doigts, qu'ilzportcntcngallerc ou fur 
nauires pour s'en feruir à leur ncccffuc. Car quand ils veullcnt battre quelque 

F lace, il les drcllcnt fur terre en forme de Lozcngc.cnchar nant les ais l'vn dans 
autretpuis eftans mis par rang, les rcmplillcnt de terre. Et en cil l'inucncion 
trcsvtile : Car les bouliers ne faifantquegliffcrdellùs nclcspcuucnc offcncer 
ny endommager. Les Turcs ayans la nuidï ailis leurs gabions Scbracqué leur 
uetwaem- anillctic prefte à faire battcric.lc matinenfuyuant 8. d'Aouft au leuerdu Soleil 
MrUüûn»t* commcnçercnc à canonncr aucc grand furie le cballcau, qui ne fut fans bonne 
rcfponcc,& d’heure à autre en tuoyent quelques vns.En ces entrefaiéles le Baf- 

cha feie 
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cha fcit prier I AmbalTadeur de nclaifler defccndre pcrfonncdes liens, dcpeur 
que les Turcs ncleur feiflent quelque outrage,en les prenant pour ceux du cha 
ftcau. La batterie continua iufques enuiron le Mtdy, mais non fans rcccuoir 
grand dommage des affiegez qui riroyent inccffammcnt dans les tranchées, tel 
lemenc quecc iour tuèrent quatre des meilleurs canonniers de l’armée, deux taat f t **rnlUnt. 
Chiaous,& quelques Raiz de gallerc.ât fi emporteront la main de l'cfcriuain 
general de l'armée «âclloit homme de grand eftime& fort fauorifé duBaf- 
cha.^ Briefy eut vn gMnd nombre de Ianidâircs tués ou bielles. O titre ce leur 
rompirent la meillcu^dc leurs pièces , & en dcGnonterent quatre autres, 

. qui leur caulà pour ce iour la de celler la batterie . Cequenefeirentceux du 
chaftcau.qui tiroyent inccflamment pour les endommager. Lanuiét fuyuantc 
les Turcs feirent leurs approches plus prés duchaftcau. Sur lefquels enuiron 
1 aube du iour ceux de dedans feirent vnefàllic iufques dans leurs tranchées: _ _ 

& cita ns retires, les Turcs(au louer du Soleil, quilsont en grande reucrence) 
recommencèrent leur batterie auecgrand’huée,& battoyentdc huiél pièces à 
lafois.Sur le vefprelcfcu parincôucniétfcmeitenla munitiôde leur pouldrc 
dont furent bruflez trente Turcs , fansvn grand nombre, qui furent bleffés 
& vne autre de leurs pièces rompue.L Ambailadcur pourfuyuoit d’autre part 
aucc grand infianccfon conge, pourfiiiurc Ion voyage: qui fuyfut accordé. 

Mais comme nous citions fut noftre parlement ,1e Baîcha sellant rauifé, luy 

enuoya prier par vn Eunuque fon Dragoman , de vouloir encor temporifer 

deux iours, dans lequel temps il efperoit prendre le cballcau. Ce meffage tant 

falcheux mit en non moindre perplexité d’efprit que colore l’Ambafladcur, 

tant à caufcdc fon retardement, que pour ladiminutiondcnozmunitions.qui 

commençoyencfort à s’appetifler. Mais il fallut diirimuler.Lc n.du mois le fei 

gneur Wirail & moy allafines veoir les tranchées de Salaraiz:qui n’elloyent 

guercs plus de i y o.pas du challeau : & là battoir aucc huiélgrolTcs pieces.Mo Hfüfuee ittn 

rataga qui edoit derrière l’artillerie, me fcit appeler par vn canonnier Efpa- 

gnol renié, appelé Cafa-matta (lequel ayanreu congnoilTancc de moy ennoz jJufZl'Zu 

gallcres.luy auoit dit, quci’elloye ingénieux du Roy.)Et fur ce qu’il m’interro- 

S ;coit de plufieurs chofcs appartenans à vn fiege , &à laforccd’vne place, 
uyfcy courte & briefue relponcc.&toutau contraire, de ce que par raifon 
de la guerre & expérience icfçauoys- De quoy il s’appcrceut , & me dit en 
foubzrianr, qu il veoit bien , que ie dilfimuloys. CcMorat.igaelloit Eunuque 
denation Ragufcy :mais au faift de guerre de fort bon elprit & jugement: 
auflî pour lors auoit il le gouuerncment de Taiurc & de tout le pais circonuoi- 
fin deTripoly. Ce fut luy qui auoit aduilé & follicité le Grand- feigneut den- 
uoyer aflieger Tripoly : par ce qu’il n’auoit nuis plus grands ennemis , que les 
Cheualiers de la Religiô,d’autât qux ioumellemec luy failôycnt laguerrc.Dor 
gotclloitdcay.àjo.pas plus outre que Salaraiz lequel pareillcmct battoir aucc 
huiél autres grollcs pièces. Les Ianiflàires Sc Azappis efloyent à main gauche 
dâs leurs trachées auec leurs harqucbulcs pre(les,arcs &: floches, rôdclles & pa- 
uois.Or ainfi difpofés auoyét fi bien continué la batterie, que ià ils auoycnt ren- 


J 4 DES PEREGRINATIONS 

ucrlc iufqucs 311 coulôlj muraille de la grofle tour du coing. Mais ce qu'ils abat 
toyccde iour,cltoir aufli plultolt refait denuift par les afficgez.T ourcsfois l’iilue 
fut telle; qu'vu malheureux fouldat Prouéçal(nacifde Cauaillon,rerreduPape 
fit** qui par la langue fréquentation, qu’il auoit eue en ces païs,auoirapprins'la lan 

falk/MUi F uc,&: f cru y d'cfpion aux ennemis,) voyant l’occafion venue telle , que fa mef- 
«!»). chancelé,*: fimulce trahifon la (buhaitoir,cltant corrompu par pecune trotiuà 

moyen des’en fuir au camp : où il déclara aux Turcs les lieux plus foiblcs du 
chaltcau-, parlcfq ucls fans grand’ difficulté il pourroiceftrc battu, fie bien toft 
prins. C’clloit au droit du logisdu goimcrneur: lequel ayant fa vxue fur le toi- 
le fie pour auoir au deffoubs les celliers à retirer les munirions,n’auoit peu dire 
rcmparc ny fortifié. Quoyavantentendu le Bafeha , y feit drefler la batterie, 
abaillânt les pièces fi bas qu’ailcment battoyent les voultcs fie ccliers : fit telle* 
mcntexecutercnr,qu'enpeu detémps percèrent la muraille. Dont aduinr, que 
le haut citant chargédcrcmpars, par la continuelle batterie commença fortà- 
s’esbranler. Qui tellement cfpouucnta les fouldats,aucc ce quils nauoycnt 
p| U5 moyen deremparer: que taillant l’honnetfrenarricrc , quittans tous Jes 
armes, conclurent par cnfembledc prendre quelque party. Parquoy feirent 
entendre à leur capitaine , qu’ayant fait iufqucs à lheurc actes de gens de bien 
fit vaillans fouldacs.voyâr les chofcs dcfefperécs de fccours fie de pbuuoir plus 
longuement tenir.il ne dcuoittrouucrmauuais s’ils péfoÿentàprattiqucr quel 
que party pour leur feuretç. Dequoy le Gouuerncur nommé Vallicr Clicua- 
"MnX'îutfAr l |cf Dauphinois citât aduerty, fit par l'Argolin fouldat Efpagnoldcs plus vicils 
pimStUtsES'* fieauthorifcsdelà dedans.au nom des autres Elpagnolz fie impériaux rigou- 
i "“ 1 ' reniement follicité d’entendre à compoferaucc rcnncmy,anant que la mu- 

raille fcull plus endommagée, fctrouua fort cfpouuentc. Ce que voyant vn la- 
ge fie vaillant Cheualicr François nommé Poilieu, comme le plus ancicn,au 
nom des aucres Chcualiers leur remonltra, que là brefehe n’eltoie (t grande fit 
s**c Ailuît iUTci auamageufe pour l’ennemy, quelle nefeuftencoresdcfcnlàble à quila vou- 
r '~' i ' ' droit diligemment remparer. Et d’autre part que beaucoup plus honorable 
cltoit à Chcualiers d’hôneur fie vaillans fouldats de mourir tncombatant vail 
lammcnt contre ces Barbares pour lcfoullcncmcncdelaloy , fie vraycrcligion 
des Chrclticns,qucd’ainli pulillanimcmcnt fe rendre à l.t mercy de ceux , def- 
quels l'on ne peut attendre qu’vne miferable feruttude , fie route efpece de 
cruauté. Mais bien que pour obuicrà tous ces dangers cltoit bcfoingdc rafre 
fehir lestrente Chcualiers, qui yeltoypnt, fie que dcluy,il s’olfroitdcfoultenir 
ra)]julr,8e les foulager des premiers, lors qu’il les verroitlas ou bielles. Etpar- 
- tant exhortoit le Gouucrncut à combarrctant qu’il pourroit. Toutesfois tou- 
tesces remonltrances furent de nulle efficace: pour raifon que le gouuerncur 
citant lans celle follicité, fie quafi contraint par l’Argofin, fie les autres de fon 
party, àfc rendre , qui luy rcinonllroycntaucc véhémence le danger éminent, 
où eux- 8e tant de femmes, fie petits enfans cltoye nt , fe trouuât dcfailly de cueur 
fie de fortune fie defcniparé de fouldats: fans conlidercr plus auant,confcntit 
Hmimcrt tficmt qu’on leuall vnc bannière blanche fur la muraille pourappelcr leurs ennemis 
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a parlementer. Et pria vn Tore quilàfe vintprcfcntçr, de vouloir fçauoir du P. mr p™**" 
Bafeha , s il voudroic rcccuoir quclqu'vn d'eux poqr (rainer de quelque bon 
accord touchât la reddition du chafteau. Cc qu’ayant aifécmcnt accorde le Baf 
cha,furcntcn toute diligence dcfpcfchcz vn braua Elp.ignol nomme Guuiarc, OmlUm/nj* 
& vn Chcualier de Majorque, pour offrir le Çhallcau auçc l“artillcrie&.rhbhî- 
.lions au Balcha, moyennant qu'il leur fournill des nauircs pou ries conduire ‘*°*i 
tous à Malte, auec leurs. bagues Se harffc^iiuuçs. Aufqucl» fut fommaircràept 
rd pondu (que encores qu'ils ne meritaffent aucune grâce’, pour aur irciiù (Jprp 
üimptucux d’auoir ofc tenir vnc li petite plaçe, contre l'armée du plus grâdfSej.- 
gneur de la terre, )quc. sais voulpy et éàtisfaire'aux fraff.de l’armée, que voloo- 
tiers levir accordcroitkpartypropofc-.oùbien s'ils ne vouloyent coojcntir,p 
ccla.qu il leur conuenoit,qua pour leur recômpcnfc rousccux du chaffrau de- 
meura ifcnt ciclaues Se prilonnicrs. Toutesfoisques’ilstcndoycnt la pkcein- 
contincntjSdans plus Iongdelay.il en exempter oit deux cens. Dontsenre-- 
tournans les incllagcrs dcfefperczde plus grand falut, furent par Drogot St Sa»- 
laraiz arreftez auec parolier blandiflantcs te fardées de promefles, qu’ils s'em "'fomt. 
pluiroycnc de tout leur pouuoir de fairccondcfcedre le Bafeha à quelque, meil 
leure ôcgraticufecompolkion. Cat ils craignoyent , que pardcfcfpoit les af- 
llegczfc rcfoluffcnt audexpier Ce extrême refuge de combatte : Se de fait allè- 
rent remonilrcr au Bafeha la faute , qu’il faifoit de icfulërçc.ux,qui deJeur pro- 
pre volonté fe vcnoyçnt rcndrcentrcfosmainsiSc que pour les ofter de defef- 
poir.leur deuoit auec douceur accorder tout ce qu'ils dertundoyent.Car aprcs 
qu'il auroitSclc chailçau & les hommes pnfadcùodon.ilcn pourroit dilpo- 
fer comme bon luyicmblcr ou. Tellement quetrouuanc le Bafeha ce confcil 
bon, feitrajapcllcr les deux mcflàgcr*.pour leur dire auec parollcsfeiqtcs Ce fi- 
mulccs , qu a lapcrfuafion & faucur de Drogot Se Salaraizlàprcfcns, en obtem 
perant à leur requerte, il leur quittoit tous les fraff Se defpéfc de l'armée, g 
Se Ci leur iura pour les mieux dcccuoir, par la telle de Ion feigneur. 

Se de la ûcnne, d’inuiolablcmcnt obierger tout ce qu'il leur 
promectoit. Ce qu’ils «eurent trop de legiçf. 

Se fur l'heure l’allèrent annoncer 
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COMPOSITION ET REDDITION DV 
Chdftrdu Je Triptlji Strntn ütfcbd - 1 
' • CH A P. X X. - ' J J 

E Bafcha pour mieux acheuer fon cntreprinfe , enuoya inconti- 
nent apres meilleurs les députez, vn Turc leplus fubtil à fon gré, 
[u'ilairoitpcu choifir, auquel il donnachargcexpreffe,depcrfua- 

icr au gouuerncur de venir aucc luy, pour conclurrc le traitte de 

là reddition, Sc des vaiffcaux, qu'il faudroitpoiir les conduire à Malte : & que 
i'il faifoit difficulté de venir, qu’il feift femblant de vouloir demeurer en ofta- 
gcpdùrluy:Etqu ! ileuftfurtoutrtriIâconfiderérlâmine8caffeurancc des af- 
fitgés.Sc comme le tout y eftoit difpole.Ccquc le Turc fccut fi dextrement exé- 
cuter , que-lc gouucrneiir apres s eftreconfeillé à ceux mefines , qui luy auoyét 
pcrfuadédefe rendre : combien que laraifondc laguerrc,8tlcdeuoirde fon 
: .. office luy deifcndîflent d'ainfi abandonner faplace,'refolut fotibs tant peu afleu 

réc paj-olic du Bafcha, tenter la fin de fa mifcrable fortune. Tellement que de- 
fiilly dé tueur, 8c de bon confeil, prenant auec luy vn Cheualier de (a maifon 
(pour le rcuoyer faire (çauoird ceux du Chafteau, la foy ou defloyauté,qu'il au 
rMirTuhTt r0 ‘ I trouu ^ au Barbare)ibubs la conduite du Turc, qui l’eftoit venu quérir, tira 
fvîL d» ■Sdf droit vers les tentes duBafcha. Lequel par le Turc, qui auoit gaigné le deuanr, 
fUvdvmhç. furaduerty de l'cfpouuentementdes affiegés, qu'il luyaffeura élire tel, que s'il 
vouloit tenir bon, il les auroit à tel marché 8c compofition, qu’il voudroit. Au 
moyen diequoy ayant faitappeller le gouuerncur Vallier^pres l’auoir rigou- 
rèüfemenc reprins delà grande témérité, luy dit, que puis qu’il auoit donné la 
parollcjs'il vouloit payer les delpefisdc l'année, qu’il les en laifferoit aller leurs 
vies & bagues fauucs:autremtnt n'en pourroit deliurer que deux ccns.Dcquoy 
fcftant Vallicr grandement troublé, luy rcfpondit,quecen’eftoir,ccqu'auccles 
députez du chafteau il auoit accordé.Mais puis qu’autre chofe n en vouloit fai 
rc, qu'il luy pleuft le laiffer retourner dedans la place , pour en auoir l'aduis 8c 
deliberation des afiicgcz.Cc qu’il ne peut impetrer. Ains feulement luy fut per 
mis y renuoyer le Cheualier, qu'il auoit amené auec luy, pour annoncer ces pi 
tcu ^ es nouuc lI cs a ux aflîegez. Et d’autre pan Vallier fut mené en gallere aucc 
l /mx 1“ fers aux picds.Ceux du chafteau ayans le toutentendu fctrouuercnt gran- 
dement effrayes pour le malheur, qu'ils voioyent leur eftre fi prochain :8c ne 
feeurent prendre autre rcfolution , que de renuoyer le lendemain au poinft du 
iour le incline Cheualier, pour fçauoir duBafcha, s'ils pourfoyent point auoir 
mieux. Mais fi toft qu'il fuedeuant luy, le gouuerncur futfaift venir, auquel de- 
manda icclluy Bafcha,lequcl il aimoit mieux dcccs deux partys , qui eftoyent 
ou de payer les dcfpcns de l'armée, ou bien que luy 8c tous ceux du chafteau de 
Pmnt&fatrt- mcuiailent prifonniers,à quoy il rcfpondit qu’vn cfclaue n’auoit autre puillàn 
jfcxadt itllur. CC)C j UC cc llc,qiii par fon maiftreluy eftoit donnéc:8e que ayant perdu auec la li- 
berté la puillancc décommander, fi quelque chofe luy en eftoit referuée,ne luy 
pourroit conlciller , ny commander d’accorder autre chofe , que ce quiauoit 
cité conclud auec les delegués. Quoy ayant ouy le Bafcha,de crainte quetclle 
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xcfponce ne vint à la notice des afsiegés,& que cela ne les mift en vn defefpoir 
de combatrc:auoir prins le confcil de (es capitaines empongna le gouverneur 
par la main,& auec vn vifage riant & fîmulé luy dit , que fans nullcfautc, il les 
vouloir tous , ainfi qu’il leur auoit promis, affranchir, & dcliurcr,& que pour 
tant fans aucune crainte il cnuoyall les faire tous fortir. Mais le gouucrncur, 
qui ne fe pouuoit plus fier à (es parolles , pour y auoir clic trop lourdcmct trom 
pé,luy dit, qu'il le cômandafl à celuy, qui choit venu du cha(lcau,par ce qu’auf- 
(î bien s’afTcuroitihqu’iIs neferoyent plus rien pour luy. Tellement que le Baf- 
chas’addrcflantau Chcualier, luy commanda de les aller tout fur l'heure faire 
fortir, luy iurant fur la telle du grand Seigneur, & fur la fienne, qu'ils feroyent 
tous dcliurés,& affranchis félon les premières conventions accordées. Ce que 
croyantle Chcualier, leur alla lignifier ces bonnes nouuelles: qu'ils reccu- 
rent auec telle allegreffe, que fans plus longuement longer , nyconfidercr le 
malheur (i prochain > qui leur efloit préparé ,«ccouroyent à la foule auec leurs 
fem mes.enfans & meublesplus précieux , à qui fortiroit le prcmier.M a is ils ne 
furent fi tofl dehors, qu'ils furent par les ennemis tous defpouillés,& defualizés, 
partie des Chcualiers menés aux gallcrcs.fic les autrcsauBafcha. Lequel chant 
par le cheualierVallierfommé delà foy qu’ilauoirpar deux fois donnécicit re 
(ponce, qu'il ne faiiloit garder la foy aux chiens, qui l’auoyenteux mcfmcs pre- 
mièrement rompue au grand Seigneur, auquel des lors de la reddition de Rho 
des ilsauoycnt iuréde ne porter iamais les armes contre les Turcs. Lcchahcau 
prins & pilléj&enuirondeux cens Maurcsdupais,quis'choyctmis au fcruice 
des cheualiers>t aillés en pièces, auec grand cri & huées pour la reiouiflance de 
la viéloire tirèrent plufieurs coups d’artillerie. Auquel bruit l'Ambaflàdeur là 
arriué, printmerueilleuxdcfplailircnfoncucur, de veoirainfi villainement 
traitter contre la foy donnée cemifcrablcgouuerneur, & plufieurs autres Che 
ualiers,qui gifoyent là par terre comme demy defcfperés JEr chant par eux prié 
de moycnncr auec le Bafcha,que puis qu’il ne vouloit tenir la promcfTc,que fur 
fà foy il auoit promife, qu’à tout le moins fuiuant l’offre qu'il auoit faiéle de là 
propre volonté, ilenfcihdeliurerdeuxcens. Ce que l'Ambaflàdeur luy alla 
fort bien remonhrcr:Mais il fc laua par les exeufes cy deflus déclarées. V ray eh 
que des cehe heure là il fe condefcédit , que deux cens des plus vieux & inutiles 
(encecomprins le Gouuerneur 8e quelques Cheualicrs) feroyent mis en liber 
té. Mais quant aux Cheualicrs Efpagnols , & quelques ieunes François , qu'il 
auoit fait mente à la chaine.ny eut ordre de les en pouuoir retirer, (î non à for- 
ce prefens , que l'ArobafTadcur feit au Bafcha 8e à ceux qui choycnt au tour de 
luy, 6: moyennant aufsi qu’il fe rendit pleige de luy faire rendre trente Turcs 
efclaues,qui auoyent ehé prins à Malte , lors que l’armée y paffa. Il y auoit de- 
dans la tour ( que les Efpagnols édifièrent a Icnrrée du port, quand ils prin- 
drent Iacité)v n Chcualier Frâçoisauec trente fouldats, que les Turcs pratiquo 
yent rantquils pouuoyenr,dc furprendre auec belles parolles, comme ils auo- 
yent fait à ceux du chafleau.Mais il les amufa de fon cohé fi bien , 8c fi longue- 
ment auec tant d'ahuces & conditions qu'il leur mettoit en auant, qu'il eut mo- 
‘ e iij 
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yen de recouurcr vnc b.trqbc, dans laquelle cftant defeendu luy & fcs géos, 
apres auoir abandonné le lieufc retira en noz gallcrcs. Voila ce quc 'i'ay peu 
fommaircmcnt apprendre des Chcualicrstouc banc lacompolition, & reddi- 
tion duchaftcau.Cc que le Chcualicr de V illcgaignonabicn plus auloug fcferjt 
au traitte, qu’il addrcflc au feu Empereur Châties cinquicmc.de la guerre de 
VAmVtftitm Malte. Le Bafeha fcitenccndreàr.Ambaifadcur,qu’tl-luy conucnoit porter ce,- 
ïnituJTu] ftc dcfolcc compagnie à Malte : 8e par ce qu'il feiftapprochcr fes gallcrcsfqui 
m. pnfcmim tout le long du ficgcauoycnt demeuré en vnc plage quatre rnillc.loing dç.Tti 
polyjpour les rcccuoir : 8c qu'il ne permift à aucuns des liens de defctndrcetj 
terre. Ce qui fut accordé Se au plus coft exécuté. Car fur lefoir furent amenés 
dans nolfrecapitaincûTepar vn Capitaine de Ianiflaires.le Gouucrncut Vallicr 
& l'Argofin Lfpagnol : puys peu de temps après on amena dans vnc Barquç 
grande partie des CheualicrsScfouIdats promis. Defqucls le Cheualiec Vallicr 
tenojtle roolcpour lcsappclerlt* vas apréslcs autres, ôteftoit la foule li gran- 
de, à qui d’entreeuxentreroicle premicr ennozgalleres, que c'tftoit choie très 
pitoyable à vcoir.Carccur, qui fe vouloyenttrop haftcr.clloycntpar les Turci 
a grands coups de poing Se de ballon rcpoulTcz:&:liaucuns auant que fortir de 
la barquefurent dclpouillcz en chemife.Or donc les Cheualicrs mis en r.ollrc 
gallere,8e les fouldats àla Patronede lendemain ty.d'Aouftpar le moyen d’vnc 
caap mnpi ro bbe de fin drap d'or frize, que l'Amballadeur donna en prefent auBafehatil 
ft’AtZ vmrT obtint licence d'aller vcoir la. ville , 8e le challcau > 8e mena aucc luy fon beau 
frère de Saint Veran.fes deux ncpucux,Fleury,Lodon, Monte nard, le Capitai- 
ne Barthélémy, 8e moy,auec fon lanilTairc nommé Mou(lafa& le Dragoman. 
Mais nous arriués à la porte du chafleaiU'ayant trouuée fermée fcifmcs enten 
dre à cciuy , quienauoit la garde, que l'Amballadeur elloic là aucc la licence 
D^fruiU <pon du Bafcha,pour y entrer , 8c vcoir le chaiteau. Touccsfois aptes qu il nçuscuç 
TûbduaZt. fa,t longuement attcndre.fortitpar le guichet iufques fur le pont,ou de prime 
arriuée commença à charger dvn grand ballon fur aucuns Turcs, qui lac(lt> 
yenttpuis s'addrellant à l'Amballadeur le repouflà très rudement aucc parotlcs 
iniuricufcs.Dc quoy fefcntantoffenfé.cnuoya faire entendre au Balcha lc re- 
fus rigoureux, qu'on luy auoit fait, en le priâc luy vouloir enuoyer vn Chiaous, 

■ pour luy taire donner encrée. Ce pendant apres auoir cnuironnclesfoflczdq 
challcau, qui font larges, profons & à fond de cuite, alLilmcs veoir la ville, la 
quelle fut ( comme cydcilus a ellé ditjtoute ruinée, des lors que l'Empereur 
Charles l’eut baillée aux Cheualicrs. 
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O v TE s JF O.I s ores que les maifons & édifices du dedans de Ja < 
ville foyent ruinées , Il cil elle encores enuironnéc de treshautes» 
belles, 6c fortes murailles, accompaignées de grand nombre de. 
tours,doubics foilez , Se faulfes brayestôc d icclles enuiron les trois 
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parts font cnuironnces delà mer. Et au dedans s’y trouuent plufîeurs bons puis 
& fontaines. Nous vcifmes fur le milieu delà ville vn arc triomphai de-Marbre t^rcmmfU. 
blanc, à quatre faces fur quatre eolomnes Corinthiennes quarrées,cllanr entail 
Je en la face qui regarde 1 Orienrf par excellente fculpture) vn chariot tire par 
deux grands griffons, & au dedansedoit vnevidoireafsife auccfes deux ailes: 
au codé d’Occident , edoit entaillé vn'autre chariot, qui portoit vne Pailas& à 
la frizededeffus cdoyenrcfcrircs plufîeurs lettres Romaines, mais tant ruinées, 
qu’à peine les pouuoit on congnoidre , toûrcsfois paT ce qui s’en peut lire,l’on 
veoit, que cclqauoitedé fait du temps de Publius Lentulus. (• Qui cftaflèz bon 
tcfmoignagepotircroirc,queCcdecité comme iav delfus dicta cité par les Ro- 
mains edifiéejLc dedans dcl’arc edoit faiélà cul de lampe, plein de diuerscnri- 
chillêmcns.lc dclTus à la modcd’vne tour quarrée.Es deux autres faces, qui re- 
gardoyentle Septcntrion& le Midy , edoycntentailléscn bolTe derclief les 
corps iufqucs à laccinturc(mais fans tcde)dedeux forrgrandes datues des vain 
cus.Tout le rede edoit cnrichy de toutes fortes d’armes en trophée.Non guère 
loing de là fc veoit vne grand place quarrée enuironnéc de plufîeurs grolles & 
hautes eolomnes à deux rcngsàlamodedc Portique: & tout auprès font les 
ruines d’vnc haute tatu, laqiAlle edoic anciennement (ace que in’alfeuravn 
More de la contrée ^1 grand templccu Mofquée de lacité.Ily a d'aboDdant 
plufîeurs autres antiquités ruinées,commecolomncs,frizes .chapiteaux &ar- 
chitraucs.Le Chiaous venu delà partdu Bafcha, retournafmes vers lcchadeau; 

Mais nepeufmes tous à cedc fois entrer dcdans,par ce que le BafchaauoitotT 
donné, qu’on ne laiflàd entrer aucci'AmbafTadcurque cinq ou fix tour au plusc 
qui furent le Sieur de Saint Veran,de Fleury,dc Montenard, Barthélemy & le 
Dragoman& moy. A l'entrée rcncontrafmes Morataga , & le Capitaine, qui 
auoit la garde du chadcau qui nous feirent conduire fur les rempars , à fin de 
mieux le tout con(îderer:& après auoir le tout bien vifîtédu haut en bas.conr MmUmtit 
gneufmes au certain, que le toutedoii bic rcmparé.muny &c garny de 56. pièces t»™*»» ™ 
d'artillerie tant grandes que petites : & qu’il y auoit encores grand nombre de " ,lu ~ 
lances Grenades & pots à feu preds à icttcr,abondancc de tous viures,&autres 
munitions, bon puis & fontaine.Ec veu que, lors que le (îege fut mis dcuant,ils 
edûyét tant en Chcualiers que fouldats dediuerfes nations, enuiron fîx ccns,& 
les meilleurs canonniers du monde:c’ed honte irréparable à ceux qui fi publia 
nimemcc lercndirent àccs Barbares fans aucune raifon de guerre. Le tout ai nfï 
bien confideré auec extrême regret, retournafmes en noz gallcrcs:où inconti- 
nent le Bafcha enuoya prier l’AmbafTadeurdcfetrouuer le lédcmainaudifnct 
folennel , qu’il pretendoit faire pour la reiouifTance de fa viftoirc.fle prinfedu 
chadeau:& que auec luy il amenad Vallier.Ce qu’il ne voulut refufer, penfant 
partelle occafion recouurer le relie des deux cens Chcualiers & fouldats , qui 
redoyent àcllrcdcliurés. Parquoy leiour fuiuant 16. d’Aouft, iyyi. accom- ,,s '' 

•paignédugouuerncurVallier,du Cheualicr deScurcdufieurdcCotignac,du LjMbfaJ,*r 
Capitaine Code, Montenard & moy, alla trouuer le Bafcha dans le folle, au 
droit de la brefehe du chadeau ( où elloycnt pour vne magnificence tendus fe „ u vuim. 
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deux beaux pauillons, l'vnpour luy ioignanc vne belle fontaine: & l'autre 
pour l’Amballadcur fit fa compagnie. ) Et fi toit qu'il eut fait deuoir d’enuoyer 
prefens tant au Bafcha, que autres fes familiers ( carc'cft de toute anciennctéla 
maniéré & courtumc, qu'il faut, que ceux qui ontànegotier auec ces Barbarcsi 
ucnnctjil fut côduit au pauillon qui eftoit pour luy preparéîfit là aufsi tort feruy 
auec toute magnificencc,honncur & fuperfiuitc de viandes, tant de chairs que 
de portions diucrfcment accourt rées felôlcut mode.mefrncs devins excellens, 
qu'ils auoycnt trouucz au chartcau.Et fc faifoit le fcruicc auec fon de tous leurs 
SigmJtnimif. jnftrumcs, fit par officiers en nôbre plus de cent,habillés la plus part.de grades 
robbes de fi n drap d’or frizé fit figuré , & les autres de velours , ou damas cra- 
moifî,fit autres diucrfcs couleurs. Quant au Bafcha il ne fut fi tort allis, que tou- 
te l’artillerie des gallcres, fuites & galiiotes , de l'armée (qui cltoyent en tout 
140. fans le grand gallion St deux Mahomés) fut tirceaucc tel bruitS: tinta- 
marre , qu’il lèmbloic,que le cielfie les a (très deuflent profonder en la mer. Les 
cables icuccs l’Amballadcur, & le Gouucrneur Vallicr fc rendirent dans le pa- 
uillon du Bafcha; lequel en la fin accorda de deliurer les deux cens hommes 
qu'il auoir promis. & d’abondant en donna 10 .à l’ Amballndcur/oubs la pro- 
mdlc de luy faire rendre les 30. Turcs, prins à Malte a Udefctntc de larmée. 
Maisceuxqui furent deliurez, cltoyent quart tous Efpai^ols.Sicilicns&Cala- 
bresrpeude françoys.Car la plus jiart deux furent mis au rang des péchez effa- 
ccs.Cc iour furent apportés en nos gallcres les coffres deVallieridans lelquels 
furent trouués quelques habillemens,vn faede monnoyefit vnc tarte d’argent, 
de relie comme il diloit,de plus de deux mille cfcuz.quelcsTurcsauoyent re- 
tenus fit pilles : enfemblc deux pauillons , qu'il cftimoit 3 o o.efcuz. LcsTurcs 
ayant entre leurs mains vn vieil canonnier du chartcau,nommé Iehan de Cha- 
bas, natif de la ville de Romans en Daulphiné (afin quelafeltedeleur viétoi- 
hftifÔKujîlé- te ne partait (ans quelque facrifice de cruauté)par ce que d’vn coup de canon, 
qu’il auoit tiré du chaftcau.auoitcmportélamaindcl’Efcriuain general de 
Jmcbd- l arm ée:lc menèrent dans la ville, où après luy auoir coupé les poings, & le nez 
l’entcrrercnt viftout debout iufqucs àlaccinturc.fit làfutaucc toute cfpccc de 
cruauté perlccuté , & tiréàcoups de flefehes. fie en fin pour dernier fupplicc de 
fon glorieux raattirc.luy couppercnt la gorge.Puis fur lefoir enuiron les huiét 
heures furent alumccs à toutes les gallcres, galiiotes, fuites fie autres vairteaux 
tout lclong des cordages, antennes, proues fit pouppes à chacune plus de trois 
cens chandcllestfic auec leurs cru fie hurlement accourtumés,fon de leurs tam- 
bours, fie autres inltrumens. Pour la fin de tous leurstriomphes mirent dere- 
chef le feu à leur artilierie.L endemain 17.IC Bafcha enuoya prefenter vnc rob- 
bede drap d’or figuré àl'Atnbartadeur: Et par mefme moyen luy donna fon 
congé tant dcfiré.Mais ce ne fut fans faire bon prefent àccluy qui la luy appor- 
ta & à plulïeurs autres officiers du Bafcha.qui accouroyent les vns apres les au- 
« très de tous coilés , comme leuriers pour auoir la lippéc Si participer au butin. 
Car c’cltla plus barbare, auarefit cruelle nation, qui foit au mode, fie en laquelle 
ya moins de vérité fie fidelité.Car iamais ne tiennent la moitié de ce qu’ilspro- 
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mettentrSt fi leur faut toufîours donner. Le i8.1'Argofîn Efpagnol racheta vne 
fîcnneefclaue More, auec deux fiennes petites filles ,.1'vncaagéc defix ans, & 

I autre qui tcttoitcncorcs Iamammcllc,par le pris dcSi.ducatSjlaqucIIccfclauc 
pour ma defeription de diuers habits i'ay bien voulu reprefenrerau vif, pat le 
pourrait mis à la fin.'du chapitre fuiuant. 1 
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? E meftnc iour i8.d Aouft fur 1 abfconiemcnt du fol cil, notiscftans 
ï embarquez , les ancres lcuéesprinfmes noftrc route par vn quart 
3 de Tramontane vers Grcc,pour tirer a Malte.Maisaprcs auoir na 
U '£ UI = foirante millc.cnniron my nuift fc leua vn ventde Tramon 
tancii froid >Ct ii contraire.quc nous fufmes côrraints de retourner à Tripolv. 

Donteftantaducrty le Bafcha manda direàl'Ambaffadcur qu'il eftoit Jetrci- 

bien rcuenu , St qu il luy auoit bien prédit , qu’il crouueroit vent contraire en 
mer :ce néant moi ns quand il verroit le temps commode pour départir, il ic 
pourroitfairc.feuft de iouroude nuiél , fans autrement lefaluer. Nous feiour- 
nafmcs laiufqucs au i 1 . matin i durant lequel tépsrecoùuTafmes eauc freichc, 

& quelque peu de viur es. Puys auec vent propice mettant la proue à la quarte 
de Tramontane vers Grec nauiguafrocsii heureufement, que nous vinfmesi 
dcfcouunrlcs i (les de Lampedoie St Linofc: qui fut.vn Samedy 22 . le quel iour 
mourut de heure peftilantieufe lo Patron de noftrc gallcre, appelé Ican Rai- 
mondrqui nous fut grand pcrte.Car il eftoit bon pilote Se homme de bicmaufsi 
nous eftôyéntlciour ptecedene morts deux forçats & quatre à la Patronneiqui 
tous furet iettésenmer pour faire pafture aux poiilons.Le dimenchp zj-appro- 
châs de Malte cnuoyaûncsJa frégate deuatvdu cofté de GoZc.pour defcouurir iî 
la mer eftoit nettede gallcr cs,gaIiiotes,6t autres vaifleaux d'ennemis: car nous 
eftionsen quelque doubtedesgalleresdeGenes. Et apres auoir longuemctat- 
tendufon retour, la dcfcouurahcdc loingnous feit figne, qu'il ny auoic aucun 
perihSc ainfi nauigans encre le Goze fit liflc de Malce , nous y arriuafmes allez 
tatd:& ayit afterre la bouche du port,llAmbafladcurcnuoya fon licutenâtauec 
lcfquif, au Grand Maillrc,luy lignifier fi venue, St le prier de nous faire ouurir 
leporduy faire pareillement entendre qu il auoic dans fes gai 1er es le gouuer- 
ncur, St autres Chcualiers deTripolyiMais il fe trouuafî delpité fit courroucé 
denteadrcda prinfcdo Tripoly , qu il manda , qu’il n'en feroit riertiuiquesau 
macin,qu»lallembleroitfo’n'côicil,pour fçauoir, ce qu’il auroit a faire: puys luy 
feroit entedre fa volonté. Le Cheualicr Parifotcnuoya incontinct quelques ra 
frcfchillcmcns de pain, vin & caue frcfche.qui furent rcccus de meilleure part, 
que la rcfponcc du gtandMaiftrc. Quant iVallier St autres Chcualiers ils allè- 
rent tous coucher au bourg. Le lendemain matin le port nous fut ouuert, dans 
lequel nous cntrafmds.fi ns aucunc.liliititïon:Neantmoinsle Grâd Maiftreen- 
'uoyaParifot, S: quelques autres vieils Chcualiers , pour rcccuoir l'Ambafli- 

f 


>• -:«•> 


Le P*trm& 
dtux firçnttdt 
ncftrt g*Btrr 
meurent. 


esfrrinététtttrt 
de Médît. 

LtgunixJMm- 

fire rtfttje de rient 
fdtre euurir le 
pm. 


HtmeïïetéàuCbe 
tuilier Pétrifie. 
C'ejl (tin) ijtu tjl 

Mprejtntgréutd 

tsWmSl je. 


4 » DES PEREGRINATIONS 

dcur.qtii fe montra fort indigné de ce, qui luy auoiteifé roâdé lefoir.Ce qu'euf 
fent les Cheualicrs volontiers couuert & exeufé: mais ils ne le peuret honnete- 
frr -■-■i- -i- ment. Etat venu au chateauil fut rcccu aucc fort maigre chcre du Grand Mai- 
ÇrtnJ mmOn- trc,cn rccôpenfr. d'auoir retiré St amené à fauucté aucc grads fraizA defpcnj, 
mort &mcfaifes des fies, les Cheualicrs 8c fouldatsdcTripolydcfquel* fansluy 
& (es prefens feufset tous demeurez cfclaucs des Turcs. Ce qui ne peut être per 
fuade à ce Grad Maitre.qui cotre tout droit 3c vérité môtroic auoir opinion, 
que fans fa faneur les Cheualicrs ne fc fendent jamais rendus. Et quant aux j o. 
Turcs efclaues que Vallicr foubs la refpôcc 8c caution de l’Ambafladcur auoit 
promis de faire rendre au Bafcha.il n’y voulut oncq’ confcntir.Le confeil de fa 
Religion fut tenu par trois fois , où l’ Ambaifadeur ne s’efpargna aucc iudes rai 
, Ions de maintenir au grand Maittrclccôtrairc de fa faulfeopiniô. Dclaqucllc 
pour remontrances qu’on luy fccut faire ne s’en voulut diuenir.Mais au con 
trtUiFrmpit. tra i rc maliticufement fufeita 8c iriita les Cheualiers Efpagnols , Sc Italics con- 
tre nous.Voirc iufqucs là, que les vns difoycnt.que nous étions venuz à Malte 
pour efpicr la place , & la faire mettre es mains des Turcs : les autres que apres 
auoir fait perdre Tripoly nous voulions retourner de rechefà l'arméc:& outre 
plus que de tous les maux, qui pat les Turcs leuretoyent furuenuz , nous en 
étions le vray motif. Telle fut l'ingrate recôpéfc de tous les bics 8c feruiccs que 
l’Ambadadcur & fa compagnie auoit fait à la Religion. Au partir du chatcau, 
il alla difncr chez le Cheualier Parifot , où Vallicr etoit aux arrettz . attédant 
qu'on luy feir fon proccs.Tout le rette du iour fc feirent depefehes pour renuo- 
ycr le Cheualier de Seure à la Cour aduerrir le Roy.de tout ce que durant no- 
— tre voyage nous çttoit fuccedç.Et ce pendant le grand Maitre expédia trois 
frégates en Sicile, Afrique 8c Naples.pourles aduertir de la perte de Tripoly! 
ou bien , ajnfi qu’etoit le commun bruit , pour aduertir A ntoinc Dorief qui 
nous attendoit au patage aucc cinqgallcresdcflite) du iour de notre parsè- 
ment, 8c du chemin que nous pourrions tenir. Car nous faifions toute diligcce 
de fortir hors de fcsmains.Npantmoins feiûnes donner demy fuifà nos galle- 
rcs,8c fi recouurafmes auec grade difficulté, quelque peu de viures.Sc bob pour 
la cuifinc.Dauantage nous nous pourueufmcsd'vn pilote de 1 Itede Chio, au 
heu de ccluy qui nous etoit decedé.Le Cheualier de Seure ne faifoit moins de 
deuoir à préparer fa galliotc pour retourner en France : 8e apres auoir embar- 
qué aucc luy, les Sieurs.de Saint Veran,Montcnard,lc Cheualier de Magliane 
Vctric , Flamerin & quelques autrcs:(aucuns dcfquelz ayant ouy parler que 
Antoine Doric nous attendoit au pafTage, ne fe voulurent mettre au hazard 
de combatre,ny de tumber es mains des ennemis. )le ifi. d' Août fur le vefpre 
les ancres leuées auec vent propice drefTafâ nauigabon droiéfà Marfeille. 
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, Y ANT le Chçuaficr de Scurc prias fit droifte route 
pour Mirfeiüc, aube vent tant tfauorabJe nous auec 
I noz galiercs, apres auoir reffaiû l’aigadc d'eau douice 
: & recueilli le tefte des noftres demeurez en terre, enui- 
; ron lentrce delà nuift nouscÛanseflargisdc x/.à 30. 
i mille en mer ,trouua£mcs vn vent de MaiftralàTra- 
I monta ne, qui nous feruit fi bicn,queayât mis lesprou- 
“ es au Grec A: .Leuant fifmes celle nuiâ.iSo. milleipuys 
pourfuiuant noftre nauigation aueolcmefmc vent le dimenchc dernier iour 
dudiél: mois d’Aouftcufmcs veuc à feneftre de nollre chemin des Ifles de Zcfa- 
lonie.ou (elon les anciens Zephalontc.&cdlc de Zantc iadisappcllce Jacinthe 
touccsdcux fubieftes aux Vénitiens, A: tributaires au grâd Turc(commc i’efpe- 
redireen mon autre traittédu retour dcConftantinople.jLcmefincnnircnui- 
xonle Midy defcouurifmcs vn grand nauirc.ou Grtffo Candiot, charge de 
Maltioifie,vin Mufcat &aucrcs marchandées pour Vcnife.Etcôbien que leur 
euilions tiré le coupd'alTcutancc,G nclaiiTercnt tlz d’arborer vn eftandard rou 
ge auquel eftoyent dépeintes lesartnoiriesdc Candic,& là Te prcparoycnrpour 
combatrc , penfant que nous fuilions Courfaircsice que voyat l'Ambailàdcur 
leur fêità croire qu’il eftott de Stcilc.qui fut caufe qu’ils amenèrent incontinent 


leurs voiles&que le patron auec fa barque vintbaifer la mainàrAmbaidâdeur, 
oit il i 


lequel bien toit il rceogneut, pour luyauoirfouucot fourni devin àConlhn- 
tinople: St partit luyfcitprefcntd’vngrâd barrit de Mufcat, dvn mouton &de Tnjâ» dm*. 
pluficurs' Ponfillcs , Citrons & Oranges , en le priant le vouloir fccourir d’vn 

sjeor 


barrild’eaucfrcfchc(d‘autant que la leur efioit deuenue puante) qui luyfutin- 
contineat dclturé.Ce pendant vn cfclaue Italien quis’ciloit lâuuc de Conftan- 
. i f i j 
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tinople.fe vintietterà la nage dans nofttc gallcrc.Nous ne laiflafmes pour tout 
Ut<U Sdfùttét- cél.i , .le fuiurc nofttc route à Hile de Sapience,, quieftdiftante de Malrcyyo. 

mille: i laquelle ne toûchafmes, niais füymftnes la" :oftc de la Mofée , pour pat 
fc ] 0 Çip Maléedes Modernes appelé Çap Sâiqt 4rï c .g? a ndcrvncmy des nà- 
A^.f,n pmi- '^gj„ s .Lequel s’étendant yo.millc en la mer, y éft là nauTgation G pcrillcufe , à 
caufc de la contrariété des vens, qui y foufflént FvHcontrci'kutrc.quofiicn fou 
uent les marinicrsfopt contraints dp l'hazardcr par <fcu? TU ttqis fois à palier: 
& autant de fois fonp repouffés cnia partjcoppoiuc.Çatla mer, qui fc ictte co- 
tre Maléc, cft G furieufe & teropeftatiue qu'elle nqpcut.qu'aucc grand peine, St 
long circuit,eftre furmonréc:fic le plus fpuucnt que l'on penfc cftrc efchappc du 
danger, par contrariété des vens on cft ramené en tel lieu.d'ont bien fouuct l'on 
ne peut cuiter la mort. Et de fait noiis nous y trouuafmcs en grand péril. Car 
ayant tout vn iout nauiguéauec vent profpcrc,à l’entçéedela nuitf, çômejious 
e (lions fur le point de doubler le Cap, fe leuaen vnmoment vn vent de Grec & 
Tramontane G froid fie G contraire à noftre nauig'ation.quc nous fufmcs con- 
traintsaulicud'exccuter noftre dcflèin , rclafcher 30. mille en arrière àliflede 
cmpiib. Cerigo:qui appartient aux Vénitiens. En laquelle nous fciournafmcs huiû 
Ports** Nue- i°uts pour la contrariété des vents ,à fçauoir vn iour au port de San Nicolao, 
l*,. «ù premièrement abordafmes rfiefept au deflbubs du chafteau & fortereffe 

Ltduitm J* a pp C j^ 0 . Capfali, ( pour euiter les dangers des Courfairés, qui lies enuifons 
eûoycnt tous les ioutsaux aguetz)oùnous vinûnes furgtra lafaueur , & priè- 
res du Prouediteur : lequel incontinent que nous fufmcs ancrés , feit viGter fie 
• faluer l'Ambafsadeur auec rafrefehifTemens de chairs de mouton, volaille , & 

pain frais : & G commanda à tousics habitans de Lifte qpus adminiftrer tony 
SSw* tUCt’ tes fortes de Icursviutcs pour noftre argent: qui nous fut ÿn très grand plajfîr, 
ngo- pour. la ncccftité qui nous commençoicà preffer , tellement que Ion cftoit 

furie point de peler lebifeuitaux forçats fie aux mariniers. Ccquchien te* 
marquai' Ambalfadcur , & pour n'en cftre ingrat, luycnuoyapar fon lieutc- 
nanc fit autres Gens gentilshommes réciproque viGtatiomqui tous fùrentde iny 
courtoifcnaentrcccus de bien cheriz. Car il cftoit gentilhomme honorable & 
vertueux corne tel lecongneu par deux fois, que 1 allaypardcucrs luy.Cac apres 
CrdtUuft jnituu s ’ 'cftrc informé démon eftat,& profefsion.il vfa de toute courtoiGc fie libeirali- 
’vmŸÀZhw" té eh mon endroit: voire iniques à me faire tnonftrer (ans crainte ny fcrupule 
Dejcrtpnm J* tou te la forteteflcfic les munitions du'ehafteau. Lequel par nature fie artifice fc 
fhoiUéu. monftre cftrc inexpugnable, pour eftredu cofté de la mer , Grue fur vnhaut fie 

inacccfsible rocher, fie deuers la terre, enuironné de grandes fie profondes val-, 
lécs :loinét qu’il n'y a audit chafteau , qu'vne porte pour y entrer : laquelle eû 
fotte,&bifin gardée par vingt foui dais Italiens, qui à tous ceux qui y entrent» 
fans aucune exception font poierles armcs.Lelogisdu Prouediteur afon re- 
gard fut la mer : & tout autourde la falleà modcdefçizcfont dépeintes lçsar-; 

• 1 ' é ' moitié» auec les noms de tous les Proucditcuts,qui en Lille ont cômiidé pour 

U Seigneurie pays l'an i/o», iufque au temps de ceftuycÿ, nommé le Seigneur 
7 , 7 " Iohan André Quirinirqui cftoit en l'an tyyi. AuddToubs du chafteau cft la 

bourgade 
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bourgade > qui eft affcz grande & fituce en pente. Mais elle eft de difficile ac- 
cès, par ce qu il n ya qu vne ruc.quicncores eft entaillée dâs vn dur & gliffitnt 
f oc hcr de marbre noir. 13 

’v, description de lisle cytharee 

J» uuigétirts dppeUée Cerigt. 

CH AP. II. 






aviw nimuit, l üipnyï 

- ,quisÿ treuuct.Toutcsfois Pline irpiuncurs 

; — ^.S au,rcs )a nomment Cythcrc du nom de Cytberefilsde Phcenis, à 

prêtent eft dicte Cerigo. Encefteifleicy Venus apres fa naiflance, feit fa premie 

rehabuauon, & ( dans vn temple qui luy fut érigé, ) cômc Deeffe&Princtffe * 

de I ifle fut adorée & reuerce. Elle regarde par Septentrion le Cap Maléc : du- 
quel félon les mariniers moderncs.elleeftdiftanre 30.mille.Mais Pline,& Sera 
bon ne mettent celle diftance que de cinq miilc,en quoy me femblent grande aZJL*. 1 " 
ment errer. Car l expcrienccdcmonftre telle diftancc eftre beaucoup plus gran 
de. 11 ya plulïeurs ports, qui toutesfoisfontcftroits & dangereux , & li liflc eft 
par tout fi boflue,& montueufe , qu’ellecft qua/i dcfcrtc & inhabitée , li ce neft 
du colle du chaftcau.ou fc tient le Prouediteur,&cn quelques autres petits vil- 
lages de peu de valieur. Le circuiteftdc éo.millepas,& abonde (ainfi que rtei- , 

te le incline Bordon) en quantité d’Afnes fauuages,qui ontvne certaine pier- 
reen la telle, qui a vertu contre le mal caduc, douleurs de flancs, & à mettre fur ™ F™ *• 
la femme, qui ne peut enfanter. pmAvm*. 

ANTIQV 1 TES OBSERVEES PAR 

tdutbem en ttjle Q/thtrt. 

7 C H A P. -I xx. 

Ci:-.. . r • .-tri- .. . 

iÏnbant le temps de noftrc feiour en ceftc idc Cythcre,paur 
I mon efprit , & euiter oiliueté, icmis peine de rechercher 

i ^ cs reliques des antiquités tant de la ville Cythcrée , que du cha- 
ftcau de Menelaus fie ancien temple de Venus j en fin me furent 
monftrces paryn Ifolanfut lcfommctd'vne haute montagne , quelques rui- 
nes qu il difoit eftre du temple : 6 c vrayemcnc fc y veoycntdeux hautes colom ,m ~ 

nés Ioniqucsjfans chapiteaux, enletnbJccinq autres quarrées , entre Icfquelles 1 
apparoifloit la forme dvn grand portail : & toutau prés vne ftatue de femme Sumt&igint 
veitue a la Grecque.de grandeur deûncfuréc. Mais Ace que me dit ma guide iHdm - 

quelques années au parauant la telle en auoit elle oftée par vn Prouediteurdc 

I ifle , quiia. feit porter à Vcnifc , & afferment les lfolans que ceftoit l’effigie 
d Helcne. Ce que Ichan le Maire de Belges appreuuc enfesilluftrations de 
Gaule.difant.quccefutla, ouParis apres lauoir rauie, princauec elle le pre- rmprimicju 
mterfruitde fes amours. Vrrpcu plus basquece temple, fur la mefoie monta- rnmr ^ ta 
goc cftoit le chaftcau de Menelaus mary d’Hclcne, qui cftoit Roy de Spartfae, 

( iij 
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Si icigncur de celte iile. Les veftiges duquel chaftcau y font encorcs fort apna- 
tVh ftiiacbt- fentes parles reliques des Muraillcs,quis‘y voyenc faittesde pierre de taille, 
P'Z dtAI ‘* t ' ixn , morticr,nycy ment, de longueur &groflcurdefmcfuréc,& y auoit vue 
haute tou r quarrée , de laquelle en temps. clair Si ferain fc pouuoit vcoir non 
feulement la cité de Spdrchc , mais aulli la plus part dii'Peloponcfe (auiour- 
d’huy appelé la Morée).De ce chaftcau on venoit à defeendre en la cité Cyche- 
rcc,qui eftoiciituée du codé d'Oriénr, lia pente de la montagne , en laquelle 
appatoiflent encorcs quelques fragmens des ancicrics murailles. Et pour tueil- 
leur ccfmognagc de Ton antiquité, les habitans dcl'iilc appclcnt pour le iour- 
- d'buy toutes ces vieilles ruines Palxopolys, qui cûàdirc. vieille cire. Audef- 
foubsdçfqucllcspaüevnpctitruifi'cau.qui par le milieu d vn goulphe fe-fa c- 
fcoulcr dans U ®er,8< furies riuesdeccgoulphcfe voyenc dans vn grand ro- 
cher dixhuiift à vingt grands Se petits bamgs, entaillés par meruciilcux artifice, 
la plus part accompagnés de canaux, ou goutticrcsàcondaire les caucs ,aufli 
bien que decuucs ? (c baigner. lappcrceuccs bamgs par vn grand trou,qui ia- 
dis fer u oit dcfouipiracLfur la Commué du rocher. -Dont la principale entrée 
eftoic couucrtc &; bouchée de grosbuiilbns & arbrificaux hlucllres qui par Ion 
gucur de temps Si faute de fréquentation y cftoyent crcus Si multiplies ; telle* 
meneque , pour contenter mon cfprit, delibctayy defeendre parcotrou auec 
vnc coule. Ce que promptement t exccutay , à laide de ceux qui eftoyent auec 
moy.Puysmc iecondant mon ncpucunous nous raifmcs fi viucment pargrâds 
coupa de hache & defpéc à tailler & decouppcr lesarbres & huilions , qni em- 
pefehoyent l'entrés, que y h-ibncs telle ouueruire, qu'vn chacuny pouuoic cft- 
trcr& vcoir à(on plailir.Scmblablemct dés le premier lourde nollre arriuéef 
l' Amballadcur ayant fait aller fes gardes fur la montagne laine Nicolo (qui cil 
fort haute, picrrcufe &: difficile à montcr)ie y fu vcoir deux chapelles , qui font 
fur laiommitc. Donc la plus grande a fonpaué tant dedans, que dehors, par 
très grand artifice fait à la Moiaique, à figures de veneurs à chcuaI,Ccrfz,Lyos 
Ours, Chiens Si diuers oifeaux. Voila la plus grand partie des chofes que ie y 
ay peu vcoir dignes de mémoire. La mer eftoie roufioursenflée & le vent nous 
cilotcaufsiconcrairc^ui nous conrraignoicà noftrc grand regrec de faire li 
long feiour . Lc 7 .k>ur deSeptembre Si de noftrc feiour mourut d vne dyfen- 
tcnc vn ieune gentil- homme de noftte gallcrc nommé Polini parent de fain- 
tc Marie ;qui lut honorablcmcntfclon la coaimoditcdn lieu, inhume dans le 
ttPmuJiinT bourg.Cc que venu à la notice du Proucditcur, craignant qu’il fcull mort de 
tmitf'tr fw pelle, teit incontinent défendre àtous les ficns Se aux infolaires de ne plusfre- 
UmcrtéJmnt queuter auec nous,8cdc ne nous apporter aucuns viures.Lc foir mcfme eufmet 
nïut' rn ’ UPUM-elivs qu'vncgalhotc McIlinUc , qui venoir de courte, clloit arriuée aux 
pragoncrcs, (qui font dcuxlfolors allez prés dcCerigo.|Parquoypour mieux 
ndiis tenir lut npzgardcs, chacun le mcic fubitcmcnt en armes. -Et commeil 
pleut à Dieu, qui çongnoillbit ce.quinous cftort neceftairefcardclia oncora- 
mençoità peler le bifcpit aux lorçats:& de fait à peine yen auoit il à la Patron- 
ne pour quatre iours.ylgr la deuxième garde de la nutél, la mer qui huiét iours 

durant 
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durant auoit cfté fi enflée, commença à s'appaifer : & les vens de Tramontane, 
& Grec qui auoycnt fi longuement régné. Ce changement à noftre faucur à Mai 
lirai Sc Tramontane. 

PARTEMENT DE L'ISLE CITHÈREE, 

tu Cerigt. 

C H A P. I I I I. 

i L a troifiéme garde, les ancres lcuécs,à la conduite du Seigneur 
f (qui n oublie jamais les ficsaubefoin) nousfortifmcs hors du port: 
i 8t à voiles defployécs doublafmes le Cap San Nicolodc la met- 
I me ifle>& après le Cap Maléc:& tât nauigafmes ores auec vnvcc,& 
tâtoll par v n autre.que nous entrés en la mer Egce.irauerfâfmes les ifles del’Ar 
chipclague:& approchant l’isle de Ti no, à force de rames abordafmcs deux 
grands ncfz Raguflennes,par ce qu'ils ne pouuoyent fuir poureftre la mer cal 
me. Le Patron nous ayant fait refus de venir parlementer ,enuoya vn Chiot 
paffagerdans vnc petite barque. Lequel interrogé par l’AmbafTadcur douve 
noyent cesnauircs,dit,qu’il n'y auoit que quinze iours quelles eftoyent parties 
de Meffincen Sicilc:quantauxnouucIJe$dela guerre y il n’en voulut dire au- 
cune chofc,s‘excufant que marchant ne s empefehent que de leur marchandi- 
feibien nous afleurail , que Antoine Doric auec cinq galleres bien armées 
eftoit forty , & retourné deux fois ,pous nous attraper au paflage. Et que la 
première caufe pourquoyri eftoit retourné à Meflinc, eftoit: que l'arbre de 
lagallere deCigalle auoit cftc rompu d'vne tourmente , & l’autre qu’il deuint 
malade de dcfpitd’auoirfaillyi fon entreprinfe. Ayant renuoyéee bon hom- 
me dans fon nauire ,fans nous donner peine defcsnouuelies,recommcnçaf- 
mes à pourfuiurc noftre route droit à l'isle de Chio:& fur la nuid ayans pafle 
le Cap Maftk.vinfmcs furgir k matin à huift mille de la cité. 
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E matin 10 . Septembrc,aprésauoirmisenordrenoz galleres, de 
leurstendals,banniercs,flambes Stgaillardcts, & apres auflitous 
les gentils-hommes & fouldats auoir cfté ordonnes en leurs râgs, 
. rt _ | tirafmcs droit au port de Chio:à l’cntrcc duquel fut tirée toute 
l'artillcrié, <charqucbuferie:puys au fon des trôpettcs & clair 6s ancrafmes tout 
auprès durnole-Surlcquel le long du port,tout le peuplcauec grand' allcgrcf- 
fe eftoit accouru pour nous vcoir a triuer : & n'cufmcs fi toû donne fond, que 
l'Ambaffadcur fut vifité par lesprincipaux,&plus anciens delà Scigneuric.L’vn 
defquelt faifant la harangue pour tous les autres, auec grand courtoifiç.fleho- 
ncftctc luy offrit lacité,& tout cc qui cftoitdcdans,pour endiipofer à fa volon- 
té, luy priant de trefgrandcaffcdion, y vouloir aller loger, pour ferafre(chir,& 
prendre quelque repos du trauail, qu'il auoit enduré fur la tuer : luy «fleurant 
rr.i.itt que 
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que-toute la Seigneurie n’auoit de rien plus grand defîr.que delrbien rraitter, 
cnfcmblccous les Tiens. De quoy l’Ambafladeur les remercia humainemct.s'ex 
cufanc quant au defeendre en ccrrc.fur ltndifpofition de Ta perfonne , fit fur la 
hafte.quil auoitde ferendre à Conftantinoplc , & que partant dejibcroit par- 
tir fur le foir. Maisbien leur promettoit qu’à Ton retour il fe rcfîouiroit quel- 
ques iours auec eux . Ces Seigneurs ne feurentpluftoft retournes en la ville, 
Tnfaa hmtria qu’ils enuoycrent vn equif chargé de diuers prefens. fçauoir cft douze paires 
acperdrispriuccs, en douze cages , douze paires de gras chappons , p|ii- 
Snpmn- -fours penniers pleins de Citrons , Concilies , Orenges , Grenades , Pommes, 
Poire! ïPrunes>fic.Raifinsdc telle grolTcur, qu’ilyén aùoittcl, qui pcfoitfir 
ou Tcpt-I iutes , bonne quantité de pains fraiz , Bc .quelques veaux à: mou- 
tons :■ lefqucls rafrefcluilcmcns ne nous lurent moins agréables . que nccef- 
faites. De rechef enuiron le vcfpre enuoycrent cncores bonne quantité de tous 
firuitz auec cent poul Iccz, deux botte s de bon vinChiois,detix carretcaux devin 
Mufquar, qui font vn pen moindres quenoz demies queues, douze boctcs de 
Mafliciquattrc vanncs(q«i font k>udiers)dc fatin picquc(car là on en faiedes 
meilleurs, &- plus beaux,qu'en nul autrelieu du Lcuâr)quatre tappis Turquoix 
douze gcDsflimbcauxdecircviergct&bonncquanuté de chandelles de fuif. 
ftjtf h îaShmân Lc.Confuljdcs François, nomme Iofcph lulliniin.feit aulfi defa part de beaux 
fJrriv* prçüïtts àl-Ambafladcmu Nous Taillons noftrc compte de nous rembarquer fur 
ton fnfm i lcfoirpourfaire voile i mais il fe leua vn vent de Grec & T mmontenc fi con T 
t&fmtiJliJnr. trafXtr ft DO ft re nauigauon.que nous feufraes conrraiots dc prolonger noftrc fe 
r- -, • ,'•«>-* iourüjfqucs au j ydu mois fur le defaut du iour,aiigrand plaifir fcconcenremét 
GrjtitjreMiïi tant deodusque des habitans:fpe«ialwncnc des belles femmes , & fil les Chioi T 
WJ fesi.qui vfetcnt en noz endroits de toute court oilic, & honefte libéra lucide mai 
inara^rT' wc/e que/sofe bien dire pour vraÿ& ainfi j'a&rmcr , que ic ncfçache auow 
veuentous les autres lieûxtouiayo elle ,nation;plusâmourcufejjéc ciuileijrwS 
qui s’eftudie plus auec toutCjbpqcftcté.d’aequcrir la grâce dqs cflrangrrs. Or 
pour maintenant venir àla'défcriptibn des chofiîs (ingulicrc's & mémorables, 
qui font tant en celle fameufe iflc, quen la citéuc commcnceray à la defeription 
generale de l'isle, pour puys venir aux particularités. 
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s t E de Chie oa Sef oypar Ephore premièrement appelée Etha-’ 
lie.de MetrodorciCtoi^le la Nymphe Chioneioufelôautres M* 
criii-àr Pirhieufeieftcn la mer Ionie .regardant de l'Orient par! 
l.idiftancededix m!lle;£»|ide(prouince de la petite Afie^par 
PrblënSe^Ârgenütn.’promontodûiif des mode* nts mariniers Capo BianCoi 
ou bié 4 comme cfrrit Pfcne, Mific. Ellceft fitucccntrclcs’isles deSamos&Lef 
bo6,d l^»polited' , Encha«!SoHencüit félon Ptolométeiliiï.millc yoo.pas.Pli 
" ne hemet que I»yjnillc;mais Ifidorcyeriadioufoe neuf, combien que le s ma-; 
j.'ij riniers 



O R lENTAIEl LIVRE II. 49 

finie» modernes ne lqy en baillryn que n+ElleeftdiftantpparTramôtanede 
1 isle de Lesbos, à prcIcntMctclirifo.millcy de Delos, des modernes Sdrlc,(pù ••• 

fut iadis Je tant fameux &icoonibiét«rip)c 6i oracle d’A polio) entre Qftro fle 
Txamontànc vo.mille.dcLjàgp cptreTramomanc & l>oncnt 8o.imllc,& de Pfa 
ra.par Str.ibo Pfira, àPoococ ij-.fpilliî.CclIe iile cft ditlrfée en deux parties , à 
fçauoir enla haute6:cn la bifledahatiie ducoftede Posent cil afpre & mon- 
tbcufc.plcincdc grâdsbois&obfcuresvaJIéesrSrdc plusieurs rujflcaux, qui s’e-f . , .. . 

coulans dansia mer fontmouldre piuiïciifsmophns. il y apurcillcmcric plu- 
fieori chaûcaux:lcs vnsàlainontagncj {Sf lesautrcs a la plaine, qui cftfcrtijçSc 
abondante en-totitesehofosocccftaitçs, Au bout de j'iflc qui’ regarde l’Occi- 
dent cftk^nbntfatnt Helic.lur lequel dans vn vieil c.hafteau (ainlî que^jfent MmSMdù. 
les ltolan$)eft lafcpukured’Homcrcfqui viuort comme efetit lofcphe,dcux StpûtmJH»- 
cens ans après la dcftructron de Troie). Mais J’hnc y contrariant, dit que Ci Ce- 
pul turc cft en 1 rfle los,qiu parcillcmcmfutappcke I’hciu<C,& à prclent Ni o. 
difcnc en outre ccv lfolans le mcftpc Homcrq yauoir pri ns fa naillancc ,cn vn 
village non lomg delà, appelé encor pour le iourd'huy, Honjero : où crodlenc 
les meilleurs & plus excelles vins de toute la Grecctdclquplslcs ancres en icurs Vint* fa. 
banqueta &fcftim, ont fait grand’ cftimercommc recite Pline^difant, que Cefar l ""' 
dictateur Romain diftribua au feflin de fon ttiumphe cent amphores de vin de 
Falerne& ccntcadcs.ou caques de vin de Chio entre les conurucs:& mcfmc- 
mcntqucn fon tiiumphcd’£fpagne,rl donna du vin de ChioSc de Falcrne. 

Le mont Pekncccft le plus haut de toute l’iflcrduquclfc tire quantité de beaux MmPJixk. 
marbres, & aulhtcimoignc lefus allégué Pline, Icscaues & carrières de matbre 
dediuerfes couleurs, auoir elle prcmiercmcntappcrccucs, &dclcouuertcs en 
ccfte Islc. V ous y auez en outre Peparque, Mcnalcto, Sainte Helcnc , Vicchio, 

Pino, Cardanclla, Saint Angclo 6e Aruilio lieu fort rude Se môtucuxrmais pro 

duilant de très bons vtnsrSe vers le Septentrion cilla Fontaine nommée Nao. lau.rmkt, «. 

Vitruuc dity enauoirvncaucre,quieft de telle naturc,quc(i quclqu’vn en boit 

par inaduertenee,foubdain deuient troublé de fon entendement. Leon Albert Ni,fmu m. 

en fon architecture dirft auoir en ccfte islc cncores deux autres fontaines donc f "" 

1 vnc cil tant vcnimcufcquchquclqu'vn en gonfle ou feulement la fent fans 
plus, cllcfaiét mourir en riant: & l’autre tarit pareillement mourir ceyx qui p,„ j, ctrd*. 
senIaucnc.NonloingdcIafonraincNao,cftlcportdeCardamillc,à l’entrée *<*• 
duquel ya vn efeueil , appelé Strouilli,& ioingnant ce port, l’on veoicla belle 
plaine bien habitée ôcarroufécduflcuucHclulan.Plus bas au Midy cft leporc ‘ 
Delphin,qui à fon entrera l'efcucil Saint Stcphano,auecvnetourdc gardedef Pm ‘ z> ' l t k " 1 - 
fusrapréseft Saint George, d’où nai(Tent,&: fourdent plulieursbcllcs fontaines, s.Garp. 
qui toutes cnfemblc après longs ôcafpres cours fe rendent en vnvniucrlcl fleu 
uc , qui par obliques voyesfe vadefgorgcr dans la mer. De l’autre codé de iif- 
lc entre Midy 6c Occident fctrcuuc vn antre grand haute appelé Lithilimione iMUmm: 
ayant deux clcucrlsàfa bouche, & à l’entour la grade campagne arroufee d’vn 
petit fleuuc; • atfivbii -..h; 1 

L’autre partie d'embas qui regarde le Midy, des ancics appelée Phanx pro- c*p MtSHtt, 
ïL.: g 
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Jxumcum fbt- montorium,à prêtent Capo Maftico : eft le lieu ou font les arbres, qui produi- 
M pnmmttm. ^ j c Maftic:& ne pcuucntvenirCaumoins que l'on fçachejen nulle autre par 
de du monde fi ce n'c(l,àcc que les Efpagnolsont elcnc » enccrtai nés parties 
des Indes. Ces arbres fcfemblcnt proprement au Letttifquefqui eft caufe que 
plufieurs cfcriuent que lemafticeft la larme du Lcnti(que)mais iis font de beau 
coup plus hauts, & ft ondes fueilles plus larges.Quant au cultiucment&cuejl'- 
Ltitrhnpmü lete duMallic.on y procède en celle façon:La Seigneurie baille au* habitas de 
Mdïhtfi c }) acun Cafal ou village decellepartie d'ctrtbas, telle portion te quantité du 
p'Zfâïl complant, 6e pieds de ces arbres quelle aduifc.foubs condition que chacun 
pour Ion regard les cultiue , 8c efmonde ,8c tienne net le parterre de dclloubs: 
6e que le temps 6e lâifon venue de cueillit le Mallic, il en rcndcà la Seigneurie 
certain poix 8e quantité,(clo le nombre d arbres qui leur font baillées. Et fi par 
l’abondâccdc l’année ils en liurentd auâtage,qu ils ne font ob!igcs,la Scigneu 
rie leur payclefurplus, à raifondc certain pris pour liurc.Maisau contraire (i 
la fterilité de lanncc ne leur permet de fournir la quantité par eux promifc,ils 
font contraints de payer pour ce defaut le double de ce, qui leur cfl: baille pour 
l‘abondance:8e leur impofentles Seigneurs telle charge, a fin de les rendre plus 
foigneux 8e diligens à bien labourer, -cultiucr 6e cfmonder les arbres. 
MjutîrretUctuii La manière de tirer 8c cueillir le Mallic de ces arbres cfttellc:vcn5c les mois 

irUrndiu. jç Iuiller,8c Aoufljccs villageois aucc vnferrement pointu picquct,8e jneifent 
l’efcorce des arbres en plufieurs endroits:8c d icel les incifions 8c piqucurcs fort 
le Mallic par larmes comme la gomme. Lequel ils recueillent au mois de Se- 
ptembre enfuyuant.Puys le deliurent àla Seigneurie en la maniéré , que defius. 
CumnuUSti- Ce faidl les Seigneurs le départent enaprés.au maniment 8c adminillratio n de 
l " rt Z drn 2’’' quatre d'entre eux.L'vn dcfqucls a la charge de fournir toute la Grèce: l'aune 
MMUe. tout lePonent,qui cfl l'Italie, France, Efpag ne, 8c Allemagncdc troifiéroc diilri 

bue fa part par toute la petite Afic^ui eft la vrayeTurqmc:& lequatricroe/our 
nit la Suric, Egypte 8c Barbaric.Dauantagc ces quatre Seigneurs icy ontfoubs 
eux des commis ^ui par le menu diftribuct du Mallic par toutes les v illcs pnn 
cipalcs de leurs charges. La totale fourniture des quatre fc peut monter <cnui- 
ron à cent cinquante caffes, chacune pelant deux CantarsJ, qui val lent chacun 
odlante Hoccha.poix de C6(lantinople:8c chaque Hoccha quatre liures à vn- 
Prù& vaUut xc onces la liure.LeCantar vaut cinquante cfcusuùnfi ce feroit cent efeus pour 
chacunccaffc . 


DE LA CITE DE CHIO. 

C H A P. VII. 


A cité de Chio aeflé autresfois fi fameufc & opulete.qucllca tenu 
armée 6e Empircfiirlamcr.Mais parlôguefuccclfiôdctéps,aiii- 
fi quctouces chofes font fubiettes à mutatiôs Scvatictes de fortune 
venant l'Empire Conftantinopolitain à dcclincr,8e tumber en la 

,cs Barbares infidclles.fuc reduiéle foubs la domination des Genc- 

uois,qui longuement la défendirent contre la fureur 8c impetuofïre des Turcs. 

Mais 
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Mais en fin voyans leurs forces eftrc par trop inferieures, fe rendirent criburai- 

, ii, diKiaTmrcdix 

res dedix mille ducats par an au Prince des Turcs, fans leS prcicns qu il leur co mihUtupnr 
uient faire aux Balchas, & autres officiers de la porte:qui(emôrc plus de deux cku - 
mille ducatz.Ceftccitécftfituccfur h mer dix milaudcffoubsdu port Delphilt „ . . 

ay.it fo n regard Oriéral Vêts l’Afic mineur. Le haurcycftaflezbô&- capable de Ju!ch!. 
plufieurs vaifleaux:5cla ville enuirônee de bônes murailles, larges roparsSrpra 
fonds folles. A l’vn des coings de la place publique, qui eft présla porte dtr porc 
où fe rient le marché des vi<ftuaillcs,clllaloge,ousalleitîblcnt cous les jours les 
marchas côme ils font au châge à Ly 6 5c à la hourie à A nuers,pour le trafic 6c 
commerce de leurs marchandifes. Et de l’autre collé à inamfeneftretft le pa- 
lais, où la Seigneurie tient leconfeil pour les a ffi i res d e l' rile, Sc de 1 a cite. Les 
rues y font larges Scbellcs:St les maifons.Sc eglifes bafticsilamodedc Genes, 

& d'Italie. Au dehors des murailles (ont les beaux faitxbourgs pleins de jardins 
plaifansSc délicieux, remplis de diuers fruits d'admirable fuauicéSc douceur: 
comme Orenges, Ponces, Citrons, Figues, Pbircs.Pommes, Prunes, Abricots, 

Dattes 5c Oliues:5c pareillement de toutes fortes d'herbes , fleurs odoriféran- 
tes, Sc bSncsScfalubrescaues de puis Sc de fontaines. Les habitas font fort doux 
& courcois aux eftrlgers,6c s’addôncnt volôtiers à la mufique 5c à toutes autres 
choies vcrrueufês 5c héneftcs.Quat aux femmes St filles, ic né penfejtoint,£mi „j,n,mda 
nulles autres offenfer, qu'en toutes les parties d'Oricmsciipuiflent troquer de /""*"■ 
plus accôplies en beauté,bônc grâce Stamoureufccourtoific.Car outre lafingu 
lierc beauté, dot nature les a fi bic douces, elles s’habillcc tant propremet Sc ont 
fi venufte miintié.St encre tic, qu'on les tugeroit phjftoft Nymphe» ou Dédies; 

|ue femmes ou filles mortelles. Les femmes d'eflat portée leurs robbes 5c cottes HMiioft»- 
e velours, fatin, damas, ou autre riche foye blâche.ou d autre couleur bic vo- 
yâte qu'ils enrichifscc de grades bâdcs de velours à l'entour:5c atrachét leursma 
ches par le haut auec tubas de foye de diuerfes couleurs. Leur tablier ou deuan 
teau eft de fine toile, ouureSc frâgc à l'entour, Scaffublét leur tefte d'vne cocfïc de 
latin blâc.ou aurrecouleut enrichie de broderie d'or,5ede per les, 6c icelle ferret 
alentour du chefauec lègues attaches houppées par le bouc, 5c autres rubans 
de foye pareille, que ceux des mâchcs,aucc lefqucls ils font plufieurs noeuds, 5c 
lacs par derrière de fort bône gracc:puis au deuât du frôc ont vn bâdeau de crcf 
pe iaune , rayé 5c pailleté d'or,qu'e!lcs 1er rcc Sc nouét au derrière de leur cocffe: 

(laifsât les filles'pcdre les bouts au deuar de Ceftomach iufques à la ceinture) fur 
lequel elles appliquée vn riche Gorgias enrichi d'or, 5c de perles. Mais les fem- 
mes mariées à la différence des filles, au lieu du cref'pe portent fur leurs cfpau- 
les vn beau linge blanc, comme la neigc.Sc généralement leurs chauffes 5c pa- 
tins font de couleur blanche. Bricfricn nefepeuc vcoir furellcs, qui ne foit 
propre 5c plaifant : excepté quelles font leur corps court , Sc ont les te- 
tinsauallcs pour la continuelle fréquentation des baings. Mais à l'entour du 
col, 6c au deuantdel'eftomach portent forcecnaincs.iaferans Scafficqucts d'or, 
de perles, ou autres pierres finesde grand pris, chacune félon fa qualité 6c 
degré : De forte que tout leur plaifir 5c eftude,ne tend quafe bien parer ' 
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& farder , à fin de fc monftrer plus aggrcables aux hommes unt priucs qu e- 
ftrangers.Pour retourner à la cite de Chio,elle eft habitée de Grecs, Gcnc- 
uois,& quantité de luifz,quitoutesfoisont vncrucàpart pour leur demeure 
Se à fin qu'ilz foyent congncuz entre les autres, fonr contraints de porter pour 
enfeigne, vn grand bonnet à arbalcftc, de couleur iaune.lls font grand trafic- 
quevfuraire d'argent & autres marchandées, comme ils font en tous autres 
pais où ils habitent. Les Grccsobciflcnt au Patriarche de C6ftantinoj>lc:8c ont 
tfifu ,, gm, vne eglifefur la montagne du codé d’Occident àcinq millede lacitc, eftimee 
tmjiftth. j a pj us b{Jl e de toutes celles des isles Cycladcs.Car elle eft par excellent 

artifice toute faille de MofaiquerSc fut édifice félon la com 
mune opinion desinfulaircs,j»ar vn Empereur de 
• ,, • ; Conftantinople, nomme Conftantinus 

Monomachus,qui la nom> .i 
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CHAP. VIII. 


Si 



; E gouucrncment de celle cite eft en forme de République. Car ils 
! ondes Mahonnes, qui (ont les premiers gentils-nomes extraits de 
’ l'ancienne maifon luftiniennc,de la nation Gcncuoi(c. Et pour ce 

? qu’ils fnrcntlesprcmicrsdominatcursdcccftciflc,dcdcuxanscn 

deux ans l’vn d’iceux Mahônes eft efleu & créé Poteftat Se chef de la lufticeci- 
uile& criminelle. Lcquelavn Lieutenâtdoâeur es loix,quiluy afsiftc à l’audi 
toire, & décide auecluy de tous procès & différons. Ils érigent en outre de fix 
enfix mois quatre gouucrneurs,quiafsiftctau Jugement des criminels, qu-id il 
eft queftion de les iuger à mort:& fi prennent congnoiflance fur toutes chofcs 
politiques tant de la cité, que des faulx-bourgs,& généralement de toute l'illc. 
Et font aufii pareillement commis à receuoir tous Ambafladeurs eftrangers 
tant Barbares que Chreftiens, venans en leur iflc.lls ont encores douze Con- 
feillcrs.qui font appelés, quand il eft queftion dechofc d'importance. Mais fur 
ceux cy prefidentles quatre gouuerncurs.Dcux autres Officiers font créés, qui 
ont congnoiflance fur tous les viurcs,& peuucnt iuger de petites chofcs,au def- 
foubs de vingt efcus.Semblablemctcutieux de leur fanté,cftabli(Iènt deux per 
fbnnages, qui pour raifon de leur charge, font dits luges de la fantc : pour ce 
que nomméement ils ont egard, qu'en temps fufpçét de pefte, aucun nauirc ou 
autre vaifleau cftrâger n'entre dans leur port, fans premier leur monftrer bon- 
ne certification que le lieu, d’où ils vicnncnr,n’eftpeftjferé. Plus y a quatre au- 
tres Ofticicrsrdcux dcfqucls font Mahonnes, le troifiéme Grec, & le quatrième 
bourgeois t qui tous c nfcmble ont la charge de prendre garde fur les vieils , & 
nouueaux bafHmens,& autres menus affaires politiques Jtem deux Seigneurs 
Mahonnes furie gouuerncmçtdu Maftic,cftant defenduà toutes perfonnes fur 
peine capitale de cueillir ny vendre dudit Maftic fans leur çonge & confcntc- 
ment.llsontencores le Capitaine de la nuiét,&plufieurs autres petits officiers, 
que ie laifleray foubs filencc.pour euiter prolixité. Mais bien parleray, de deux 
chofcs dignes d'enfaire récit, les quelles i’ay veu en celle iflc. Dont la premic- 
rc gift en la diuerfe nature de deux figuiers , qui me furcntinpnftrcs dans les iar 
dins des Cordcliers.qui eft telle que lefruitdol’vn, lequel eft bon à manger, ne 
peuriamais venir à maturité / 1 ce n'elt auccjes figues de l'autre , qui toutesfpis 
nevallentricn àimager>& pourtant ihs’cnfêruentcn celle manière; Au temps 
^UC.ies figues meutiflent , ils arrachent quelques branches du figujer^dont le 
fruit ne van rien, & les iettent fur l'autreroubicny attachent par la queue quan 
.titédeccs roçfchahtes figues.aprés les auoir premièrement picquées:Dcfqnel- 
les picqueures s'engendrent & fortent certains petits vers vollans . qui de leur 
Iar & aiguillon vont picqpcr les autres figues, & tout foudain quelles fonc pic 
quées viennent à parfaite maturité & bonté. Eli cc qull roc fut alTcuré , ont 
grâjiquiutc de tels figujersen celle ille.Lafccondc choie mçinpi ablc cft,qu’en 
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certains Cafals ou villages de la mclnic illcfetrcuuc nombre incftimablc de 
TtrÀrndomrSK- grofles Pcrdris rouges, autant priuécs & domeftiques, que fçauroyent cftrc les 
poullcsde ce paï$:& les nourriflcntlcs villageois par grands troupeaux, les cn- 
lux uoyant leiour paiftreen la montagne, puys fur le vefprc les garçons ou filles, 
'H'- q U i les gardent, les rappellent auec vn lifflet ou quelque chanfon : St cftant ces 
Perdris accouftumées à tels appeaux, incontinét chacun troupeau(qui cft quel- 
que fois de deux, ou trois cens, plus, ou tnoins)fe retire i fon conducteur, qui les 
rameiné en leur village & habitation, ainfi quefi c’eftoyét poulies ou oyes pri- 
. uées.L’on en vcoit pareillement paiftre par petits cronjpeaux parmy les rues de 

la cité, & dedans les maifons priuécs. Maiseftans transportées hors de I ifte,de- 
uicnnent fauuagcs,& obtient du tout leur priuauté. 

Les Chioisfainli que plusieurs habitans dignes defoy m’ontaccrteiné )ob- 
Tni«/î*f |w>« feruent vnc telle coutume d’antiquité. Que fi vne femme apres la more de fon 
V ndmt ’mîtîJr. mary vcult demeurer en viduité,fans aucun propos de foy remarier.la Seigneu 
rie la contraint à païcrvn certain pris d'argent qu’ils appel lent Argomoniati- 
• co, qui eft autant à dire,que(£auf l’nonncur & rcucrcncc du Iilant ) con repofé, 

ou inutilc.Dauantage que fi vne fille des champs,ou de la ville, laifle perdre fon 
?w4ùu fdytn pucellage,auant qu’dire mariée: & qu’elle vueillc continuer le meftier , cft te- 
nuede bailler pour vnc fois vn ducat au Capitaine dclanuiébàfindclcpou- 
icwrkctnit. uoir faireàfon plaifir, fans aucune crainéteou danger. Et en cela gift le plus 
grand & aflcutc gaing qu'ait ce gentil Capitaine en foneftat. Plufieurs grands 
& excellent pcrfonnagcsontptinsoriginc,5£ naiflancccn ccfteiflc. Lntrcles 
q'K&fiirent lo Tragicque.TheOpompc Hiftorien.Theocritefophiftcf&ainfi 
firun.Tktcriit quedrfenrles-lfolans le Poète Homeref amenât en telmoignageccur qtiisapn 
fifW'jJmcr,. pçlloy^nt Homctides , lcfqucls par le dire de Pindareeftoyentcrcs cxcellcns 
An- chantres.) Bubale & Antherme frères & fils d’Anthcrme très renommcicoU 
umejnm. pteur Sc Imager y prindrent premièrement leur naiilance : les quels ( atnii que 
HifputxfMtt incite Pline) par derifion & mocqucrie feircntlVftgied’Hipponax pocselaiiir 
tmttfit. queàéaufedefa laideur, & difformité, qu’ils meircten publique ciudécaOonf 

ce poète plein dedefpit 8t indignation poétique, pargrandecolcre defgaym 
fi rdidemént & auec telle fureur l’cfpccdclbn cfpr tt,à (falloir de fes ver s ! ,cj tram 

cunsontfofé dire, qu’il les eontragnir à eux pendre, d’vndcfcfpoir4i défpK.Oi 

apt'es auoir feiournéen'ceftciflc auec tous plailirs iufques au «cj/do mefine 

“ i ' ! ' , ftioîsdcScptembrefurrabfconfèrnencdu foletl nous eftanstoufrcmbarquezi 

ée'lés ancres leuées nauigafmcs cofte à coftede l’ifitvd l'MolotSaintiStephanep 
MS.s»kém. qtït éftala bouche dùporcoDclphin : K'délà à Cârdamille diftantede port© 
Delphrri, io.millc.&Wtrtilledch villedc Chio.Puis prenant noftre routepae 
'GrëcAc'Tramontànéaa Goulphe de Caloni,quieftde 1 iftodcMcn»itn,diftait. 
CmUfktcAni. te ftp Gurdamillti j os : rritHc , pour: offre la nuiét prochain^ nauigalmcsterrcÀ 
r terre au port deSegfi«[uie(t i e. mille au defloubs du Goulphe. OÙ pour cftrb 
rpm lèvent tropfiraisy'repofafmes iufqucà la Diane. Mais ic nepalleray plus outre, 

fans faire premierëment vne briefue deferiptionde 1 liledc MeteiiS, tant-en 
enfuynant les anciens, & moder net Géographe s, que ce que i’enay peu appren 
dre des miuinicrs,&habitansdu pats. 
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Etelin cltvneiflcde JamerEgceparJtsaocienspreroicremct 
[appelée Lcfbos:puis futbomtace Jflâ.Pclïfgic, Mitylcnc.Mytais f"[ K ' 
finablcmcnc •Mctclin.dc M ilet fils deEhœbus , qui y édifia & hùfot, 


cainci 


n 9 min 3 cite Mitylene.Lacjuelle non feulement fut metropoli- 
: de toutes les villes Eolides: mais aufüf cômccfcritPape Picjobtinc l’Em- ^j^drfcrrftam 
pire des Troiens. Celle ifle aitifi qu’a eferit Prolomée a fon cftenduc du Midy mm». 
au Septentrion par la dillance de 6 o. mille, à la prendre delacité Maniée, ioi- 

gnanrle promontoire Si^rie,iufques au CapdeLclbos.dcsanciésIçpromon- Cd r‘ UL,,t, ’ én 

toire de Sitric. Toutesfois les modernes de côcrairc opinion fondée en raifon ZZ7n!iIsL 
oculaire, afferment là longueur élire du Ponentau Lcuant de iio.millc,& tout »*• 
fon circuit itfo.Pompone dit, qu’elle auoit cinq cités, Antifl'a.Pyra, Ere/lbn.Ci- 'ZZZJZ'Z, 
fauc, & Mitylcne , de laquelle toute Jjfle porte le nom. Mais Seruic la appelée «tww,. 
Mcthine. Quoy quefoit, Sttabo l’abien louce , dccc, qu’il l'adit auoir deux y fMi S d - 
grâdsports 1 vn àl Oûrofermé capablede plusdecrnquâtegallcircs & plulîeurs 
autres vaiffeanxdlautre grand, leur fleprofbnd, ayant à fon entrée vn petit Ifo- 
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lot. Mais entant qu il dit ce fécond cûrcàlaparric Boréale, à 1a feule veue de i.pJu. 
l’œil peut eftrcreprouué, & que il cftau Lcuar. Delà cité Mitylenc futPitaquc, 
l’vn des fcptfagesdc Grèce, Alcée pocte, & fon frere A ntimenede, homme très p, U yu /t-Tîici 
vaillant aux armes: Theophrafte fit Phanie, philofophcs pcripatctiques,amys 
familicrsd Ari(lotc:& pareillement Arion très excellent ioueurdeirlarpc:du- / 
quel allez Eabulcufcmcnt parle Hérodote, difânt, qu'ayant ellé par les larrons ThnphrM. 
ietté en mer.fut par vp Daulphin porté fain flcfauuc au porr de Tenare. De là 
fut aufsiTcrpandre ce grand muficien.qui adioulla la feptiéme corde au qua- 
dricorde,a la (èmblance des fept cfloillcs Erratiques. Sapho femme très doéle 7 ‘irpairt. 
en poëfie clloic fcmblablcment Lelbiéne:qui fut ditte la dixiéme Mufc,& nom 
brée entre les neuf poètes Lyriques.Elle inuenta les vers, qui de fon nom font 
dits Saphiqucs,& d abondant fut Ci ardammentamoureufe de Phaon,quecom 
me il fcullallé en Sicile, craignant ellre de luy peu aimée, par vnc&reur fl: ra- 
ge d'amour dcfmcfurée,fc précipita du mont d’Epirc en la mer. De nollre téps 
en font illùs ces deux ta ne fortunés, fl: renommés Courûires, frètes, Cairadm 
fl: Ariadcnc BarbcroufTe : lcfqucl s eftansallcsfcome des plus pauures dcl’i/le) cwrU»B*W., 
chercher leur aduenturefur la mcr,tant furent par le menu fauoriles .de forur- 
ne,quetousdcuxfbntbcUfcufcmétdecedésauecnomôttiltrcdeRoy-d’Algcr. ” ' 

- Les premiers habicans de celle illejclon le dire dcDiodorc, furent les Pc- " 
lafgiens.Car apres que Xante fils de Priapc Roy des Pclafgicns,eut Scgneuric 
pattiedcla Lyèie,s'en alla à Lefoos , qui n'clloit lors habitée. AuxPclafgiens 
iuccedcrcc Ici Eoliens, puysfutfubieélcàrEmpire des Pcrfcs.S: apres aux Ma- 
ccdon tensren fin foubs les Empereurs des Grecs, iufqucs à ce que ayant l'Em- 
pereur Calo-Iani cfié chafl’é par Catacufâmfl: depuy s recouuert l'Empire auec 
l’aide de Catalufio Geneuois , luy donna en rccongnoiflancc dufecours,qu’il 
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luy auoitjait.pour luy 8c & poftcrité 1» 5tigncurie8c domination de celte ifle. 
Tourcsfois du depuis les Turcs aptes y auoip par plulîeurs fois fait courfes & 
pillagcsdont en fin rendue foubs leur puillancc 8c domination. Elle produit 
abondamment des meilleurs vins de toute la Grece , 8c quant iré'cfc toussons 
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E Metclin nous nauigafincs le long de laNarolie , ou petite Afi? 
au Promontoire Sigéc,appelé des ModerncrCap dcsianifiajrcn 
au droit duquel par la dilîance de dix mil,cft l’iflc de Tcnedori,ain 
fi nommée d’vn certain Tencs,qui prcmiercmct la peupla,^ qui 
delonnom y fonda vnc cité. Pline en fon hiftoire naturelle efcritj queneefti 
ifle lé treuuevne fontaine, laquelle par vertu naturelle depuis latietccheufedtl 
SollHcc eftiual,iufques à la fixiéme eft tant abondâtecneaue.que pat vnciefpàcq 
de temps elle baigne, 8c inonde toute la campagne de l'iflc: puis tout le refte de 
l’année demeure fciche 8cdutout tarie. Strabo pareillementafferrooque hori 
la cite dcTenedon cftoit le temple de Neptune grandement reuerépar affluem 
ce des perfonnes.qui de tous collés y accouroyent.Lc long decclle colle entre 
leport de Sigéc 8c le flcuue Xanthus, autrement Scamandcr,fe voyct phifieurs 
ruinep&fragmcns des murailles, fond emens,colomncs,bafcs, chapiteaux, fri- 
zes 8c Àrchitraues de la grand 8c antique cité de Troie par les anciens ta nt cc- 
lcbrée.Lefquclles ruines par la longue 8c large ellcndue, quelles démordirent, 
font apparence de la grandcur,8c magnificence d’icellctantrenomracc , 8c cil 
fin très infortunée cité.Lcflcuuc Scamander.qui efl au deflus venant dés crouy 
pes du mont Idaflcqucl ellrcuellu de diuers arbres de Pins.Sapins.Cypres.Te- 
rcbintesjGcneuriers, 8c autres arbres 8c arbrifleaux aromatiques ) selcoulant 
doucemct par lavaUéc Mcfaulon,fc vient ddgorger danslamcr.Dclà nous en 
trafmcs dans le délirait de l’HclIclpont , pour la garde duquel y a deux forts 
chatleaux édifiés par Mehcmct fccond^xpugnateur de Coilantinoplc: 1 vn du 
collé d’Europe, auGhcrronefcThracien:8c l’autre en la petite Aile, es mefraes 
places (comme ceux du pais afferment) où iidis furent les deux challeauxdc 
Selle 8c d’ Abydc,tant renommés par les fables des Poètes pour lamemoire des 
amours de Leandrc 8c Hero.Selle,qui dlen Europe, efl fitué au pied d vnc mon 
cagneidont le donion cft faità la mode de doublctrcfflcà Içauoir de deux tours, 
l’vne dedans l’autre: chacune faite en trois demy cercles, 8c le grand enceint 
de muraille cri formetriangulairc.qui à chacun an gle a vnc tour, qui bac 8c de 
fend l’autre. Car ce challcu a toufiours elle 8c cil bien muny de gens 8c artille- 
rie.Lautrc du collé d’Afie.oùelloit Abyde:ell plus neuf 6c plus fortque Sefte. 
Car il efl de forme quarrée.fituc en vnc plaine marefeageufe ,des plus belles 8c 
fruétueufes, qu’en nul autre endroit fcpeut veoir.tant pour les iardmages,fruits, 
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labourages & pafturagcs, qui y font.quc pour cdre arroufée du douxflcuuc Si- 
moïs:qui proucnant du mont Ida(ainfi que Scamander )Ce vient auprès dit cha 
(tcau icttcr,& rendre dans lamer.Ce c hadeau, comme i’ayencommcncé dédi- 
re, ed de forme quarrec, ayant a chacun coing vnc tour ronde, & au milieu de 
la baflê cour, vne haute tour quarree,en façon de plactc forme,qui bat & c5man 
de de tous codes, le touc paffablementrcmparé Bc fofloyé , &garny de bonne 
• artillerie, {peciaicmcnt la Courtine, qui bat a fleur d'cauele long de la mer. Car 
le plus fouucnt on le vient par ccft endroit aborder. Au deuant de la porte du 
colle du Bourg y a vne ^râd place, pour tenir le marché, & vne belle Mofquée. 
Les gardes nous ayant àhaute voix inuités d'aborder, allafmes ietter l'ancre af- 
Ccz prés du chailcau : en quoy nous voulant imiter nodre Patronne prenant le 
defliis de la courante^ qui ed là fi rauilfante qu’il n’y a fi bon marinier qui n y 
feuft bïcü cmpcfchéjnc trouuant a fl’ez de fond, fut fi furieufement iettée contre 
lefpcrondcnodregallere,qu'ellelefroillàentieremcnt:& par le contour, que 
lacourantc luy feit faire,outre le danger auquel nous fufmestous d’eftre péris, 
rompit vne partie delà Palemctc. Quoy ayant veu les gardes nous vindtet in- 
continent aucc petites barques aborder, &aprésauoirveu!efaufconduit de 
1 Ambailàdeur,& entendu dcluy nouucllcs de leur armée fur mer, Iuyfeirent 
cntcdre,quc ce n cdoit la coudumcdes Ambalfadcurs, de palier par cededroit, 
fans foire quelque prcfcnc au Chadcllain , & autres officiers du chadeau:tclle- 
ment que pour contenter leur infatiablc auarice,leur donna quelques ducats. 
Puys ayant raccoudrc & rccouuert partie de nodre Palemctcjcs ancres leuées 
allafmes ce mefine iour donner fond à vngrâd Cafal nommé May ton, qui ed 
du code de Sede,& y demeurer Grecs, tous fillcurs de laine , &dc cottonùe di 
autanthommes que femmes, & de leur fil font des Efclauines,qui fontdes cou 
uertures à poil long.Ce cafol contient dedeux à trois cens feuz,& ed fituc en la 
pente d vnc montagne joignant la mer,& fur la croppe d’vn codau , qui ed au 
milieu, fevoyentlesvedigcsd'vn vieil chadeaur&parmy les rues du Cafal, & 
cantons des maifons,(e treuuét plufieurs fragmens de belles eolommes, bafes, 
chapiteaux, & quelques figures rompucs,qui donnentapparécc que c’a edé au- 
tre fois quelque renommée cité.Cc lieu ed abondât en beaux & fructueux iar- 
dinages, grand pais de vignoble produifont grand abondâce de bons vins,Ics 
quels ils confcruent dans de grandes vrnes de terre cuittc poidées, qu’ils enter 
rent dedans la terre, à fin que le vin fe puiffe plus longuement confcrucr. Audi 
ontils abondâce de paduragcs& bonne caucs de puis & fontaines. Le long de 
la marine fe voyét jS.moulins à vent, ay St chacun dix aiIes>comme aufsi en y a 
plufieurs ioignât le chadeau d'Abydc.Lc lendemain matin, ainfi que l’on char- 
geoit le vin que nous prenions là pour noz gallercs , vint plainte à l'Ambafla- 
deur de deux mariniers Grecs de la Patronne, qui auoyent le iour précédât défi 
robbé deux robbes à l’vq des habitas du licu.Dont l'vn d'iceux edant prins eut 
fur l'heure trois coups d’edrapade à 1 antenne de la gallcrc. Mais l'autre mieux 
aduifé l’cfchappapour auoir gaigné au pied. Nous dcpartifmes l'aprcs-difnée 
de ce lieu:fie ayâs le vent en pouppc,nauigant le long de la Grèce paflafmesle 
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ckuirM Ju Chafteau des Vcufues , qui eft fur vn coftau le long de la mer , à trois mille de 
'w'd'Ssbf Mayton: mais l’on ny voit plus que les ruines, au defloubs dcftjuelicsy a vnc 
vallée fort fertile de toutes chofes.Lcs Grecs difënt que c'cft par là,cu première 
JjfaTma ment les Turcs partirent de l’Aftc en la Grèce par le moyen dedeux Gencuois, 
qui les partirent dans leurs nauircs moyennâc vn ducat pour ccfte.Eteftâs paf- 
fes tuerét tous les homes du chaftcaurtequcl (ait donna aptes argument de l’ap- 
peler le Chaftcauaux vcufues. Sur les cinq heures dufoir arriuafmes deuant la 
cite de Gallipoli, qui eft à trente mille pardcla ce charteau. 

DE LA CITE DE GALLIPOLI. 

CH AP. XI. 

A l l I P o l i eft cite antiqtic.fituée au CherroncfedcThrace.i la 
pointe qui regarde le Propontidc, vis à vis la cité de Lampfaquc, 
_ qui eft en l’Alie mineur. Aucuns font d'opinion quille fut editiée 
; par{C.CaIiguIe,8i: les autres difenr qu'ellcfutancicnemcthabitée 
des François, par ce que ce mot Gallipoli fignific cité des GaulloisSe François 
(pourcc quclcs François habiter en Gaule Jcomme Nicolopoli $: Philipopoli, 
c eft à dire ville de Nicolas Je Philippe.EUe contient enuiron 600. fcuzrmais les 
principales habitations en font fi ruinécs.qu a peiney appert il chofe , qui foie 
notabfertïce n'cftle port qui eft bon & capable pour vnc bonne armée de tous 
vaiffeaux.Quoy que foit il y a vn chafteau qui femble auoir efté fottautrcsfois, 
maisàprefcnteft cnruine, toutesfois il y a garde ordinaire. Enccftccitcfonc 
plufieurs moulins à vent. Et fi y a deux Amarathes: dont l’vne eft au fortir de la 
ville fur le chemin de Conftâtinople,laquel le fut édifice parSinanBafchafqui 
fur du temps de Mchemct t.qui expugna Conftantinople)& l'autre eft de Sul- 
tan Baiazcc, qui y eft enterré en vnc aflez fuperbefcpultnrc. La auprès le grand 
Seigneur a fait faire vne bellcfontaine.quiprouient de plufieurs bonnes eaucs, 
par v n conduit auflï gros , que le bras. Dont l'eaue Ce porte vendre par la cite, à 
deux afpres la chargcrpar ce qu’ils n'ontautrceaue.que de puis-.qui n’cll bonne 
ny (âlubreàbpire. L’autre A marathe eft dedâs la ville. Elles fonttoutes deux ac 
compagnéesde'be+Us^lofquées.Lacité n’cftclofc de murailles, ains eft toute 
ouucrtcà la moded’vn Cafttr-ll y a dedans plufieurs beaux jardins , arbres 
fruiéliers de toutes fortes, & très cxccllens.Sur Je Cap, qui s’eftend dedâs la mer 
y a vn haut Fanal en façon d'vne tour oélogone:& à l'entour du Cap plufieurs 
• JW* moulins à vent.Là Ce payenc deux tributs ordinaires pour telle, tant d'hommes, 
f cmtnes > t l ucen fa r >s ) l’vn defquels , qui eftd’vn afpre,s'apclle Pigintc: & ccluy 
fat. fa faon quile tient à ferme en rend tous les ans 3oooo.ducats au grand Turc: encore* y 
afimmr. gaigne il beaucoup s’ansce qu’il defrobbe.L’autres’appele le Capiranat, pour le 
quel fè paye deux afpres pour telle, & vaut de ferme au grâd Seigneur 60000. du- 
cats.Ccfte cite eft peuplée de Chrcftiens Grecs, Iui(z,& Turcs, qui y font grand 
trafique de marchandifè, pour dire villcdc giâd apport tant du colle de la ter- 
re ferme, que par la mer.Quieftcaufc que les viures y font ordinaircmccchcrs. 

Lèvent nous ellant propice côtinuafmes noftre voyage fuiuant le riuage de 
Mtxruiq*. Thrace par le Propontidc, partant deuant Macrotique, qui autrcmctcflappelé 

Longus 


i 
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Longus raurus, pays à la cité de Byzâte à prefent R odefto ou Rodofto laquel- R*- 

Je eftfurJc milieu dvn goulphe ( qui a 3 o.miIlcdc trauerfc ) £o laifsant’lcsifle* 
rroconcfedcs modernes appelées Mormora.Sc les Bribiques au iourd'huy Ca 
lonio, a laniain droite, delà nauigafmesàlacitéde PcrinthcvuIgaircmétHera w*"*'*' 
clee, laquelle félon quelcs veftiges dcnionftrcnt , peut auoir autrefois efté très Hf* 
gràdc.Ellc eftfurla pointe dvn promontoire.qui Ce iette fortdans la mer-& a vn ,mA 
des plus grads & plus bcauxports Marfo cotre tous vcs.qu’iicft pofliblcà venir 
lequel al entrée a quelques petisefcucilscSi y entre l’on parle vencduMidy.Lc 
refte du promontoire eft tout plein de ruines déshabitées excepte ce qui cftau 
dcltroir.ou elt la villemodernc, laquelle neft murée du codé de la mer. Nous 
nousicpofafmcs là vne nuiél.fans toutesfois defeendre en terre, & le matinà la 
Diane eftans forcis à la rame hors du porr , trouuafmes vn vent frais , qui nous 
menaala voilejufqucsau deuantdu Goulphe de Stlimbric, quelcs Modernes 
appclentScliurce,qoieft vne cité antique-En trauerfaot ce Goulphe, vnvcntde 
Tramontane nous vint donner en proue, & nous cuyda faire retourner en ar- 
riéré. Toute sfois nous fifmes tant , que nous paflafmes les bouches des fleuues 
Athiras(quiaufsis cftsappcllé Pidcras.&à prefent Ponte picciolo)ficdcBathv 
nias, des vulgaires Ponte grade. Et de là allafme, donner fond à vn beau Cafal 
nommeFIora, lequel eftedifiefur leborddela merdans vnboccagedc Cyprès in 

& autres arbres diuers. Icy fAmbafladeur depefeha vn home par terre à Con- 

ftatinoplc pour figmfier favenue afon fecretairc Phebus, qu’il auoir làlailTé pour 
Agent, 6c cela fut vn famedy 19.Scptcbrc.Ayat depuis leuéles ancres nous gai- „ 
gnafmes encor es a force derames IcCajCa-l S.SccpbaiK>,lequel a vn bon port:& c4-!sZ si* 

^«certains veftiges de murailles antiques dc^âd’apparéce. Ledit Ca £*£ v , 

lal fait Vnpeut . Cap; audouMduqucl fc voyêt certains cfcueili:& voyant que le 
tcpseftouioit couuert.nous iettaûncs-Jps ancres en ûience que nous n eufmes 
li toft faBique la pluyc nous fiarptint fxxcc Ûgrade iirtpctuofité, 6c violcce qu’il 
cmbloit que tout deuft abifoaer. L aptés-foupée que lapluic cômença àcefTer 
Jcualines les ancres, Se àforccde ramescoftoiafmcs iufqueaau droit du premier 
angledelaote de ConftàtinoplcauquelÜcusôtles fcpttoursiquieft vnrresfort 
chafteabipar les Turcs appelé ladiçula.dans lequel les grils Seigneurs ontl’vn M 
apresl autre, tenu leur thrclor. Pourlagardeduqucl yacinq cens homes d'or U ‘' : 

dmaire, appelés Aflarelh^ous efclaucà du grand TWcj&qui ontcftéfcsdanif- 
lîr*)- rf c " cnorn ' n ‘-‘'f^^darga eft hom trie fort authorüé&.ptifc< Depuis 
lente Calai Saine Stéphane iufqucs à ces fcfictouw.fevwyent pkiieurimurail» ' 

trouuer aucc vne barque vh Cordclief Ôàlabfésindmîhé frère Ichan, auec vn 
certain G rccjtous deux delà maifon dé l'Atiibaflidcur : auquel ils prcfenccrcc 


vni 

nés 


rtam urcc,cous deux delà maifon dé l'Afnbafladcur : auquel ils pre/ênterec 
ledettrç de fan fecmaire 8* Agen n Qui ‘ le rtlîouit gcâdcnact,pour auoît Bon* 
snoUuelln detouàfcs^jKs,, eedu^nuifon. Nouspaffaimes vne pairie 
de la nu ici cnldpu» . ânàjfoirc. bonne cJjfcr^Car le Frater . auoir apporté vne 
grande boutcjllc, que lcs;Gtces appelé# Poçahps, picincdçbpn vin Mule# 

h - 
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auec vn grand quartier de formage Plaifantin , quelques faulciffons , & mitres 
bons & agréables rafrefehiflemens, pour nous refiouir. Puys ainlî qu'vncha- 
cun fepreparoie pour prendre le repos de la nuidl.cnuiron les douze heures fc 
leua vn gros vent froit , auec vnc roidde & forte pluye qui dura iufques au ma- 
tin, & (i tort qu'elle commença à (àppaifer , l'Ambafladeur renuoya en Perale 
Cordclier : & nousayant lcué les ancres comme nous pourfuiuions le long de 
la cité à force de ramcs.pour gaigner la pointe du Sarail, qui fait le fécond, & 
plus émince angle, le vent & la pluye nous reprintaucc telle fureur & inipetuo- 
fité , qu'il fembloit proprement que le ciel & tous les alites dculTcnc abifmcr 
dans la mcr.Toutesfois pour le grand defirqu'auoit l'Ambafladeur, & tous les 
ficns.de ioindre au lieu de fi long temps ranrdefire, prenans bon cucur, & laif- 
fans en arriéré toute crainte , fcifmes faire telle forceà la Chorme.que malgré 
la pluyeje vent & la furie de la mer, nous gaignafmes la pointe du Sarail.Mais 
corne nous penfions entrer dans le Canal, nous y trouuafmes la courante, qui 
vientdu Bofphorc Thracien , fi violente & rauiflante, outre ce que le venenous 
cftoit du tout contraire, qu'il ne nous fucpoflibled'yentrcr. Ains fuîmes con- 
traints non fans grand danger , de trauerfer vers Calcidoinc en la Natolie,6c 
palier prés la tour de Gardcfquieftdans la mcr^ippcléela tour des hniflairesj 
pour gaigner le defliis de la courante, en faifant telle force de rames, que nous 
cntralmcsdans le porci l’entré duquel furentarborées les bannières, flambes, 
& gaillardcts de noz galleres St noftre artillerie chargée, puis faluafmes au dc- 
uant du Sarail.Brief grâces rendues â Dieu ( fouuerain pilote de ceuxqui cfpe- 
rent enluy)qtu nous auoitvn fi long voiage conduit en tauuecé , Sccfchappcde 
plufieurs gros dangers, allafmes prendre port du collé deConilaniinople: Sut 
le bord duquel le premier DragomâduGrand Seigneur nomme Hcbrahuu, 
gentilhomme Poionois Mahumetifé , & plulicurs autres grands perfonnagos 
Turcs vindrent receuoir l'Ambafladeur fi tort qu il fûtdefcédu enterre accom- 
pagné dufeigneur de Cotignac, du ieune Ba ronde Lodon, Sainte Marie, leicu 
nelueufe,Serres,&moy, & quelques autres de fa maifon: & l’ayans fait mon- 
ter fur vn beau che«al, qu'on luy auoir amené, fut conduit à l'holtcldc Rollan 
Bafcha,qui le reçoit auec gïand' cardfe.PuysapMt cllant retourneen la galle- 
re trauerla le Canal en Peratoù il fuc pareillement receu auec ligne de grande 
ioye Br aJlegrcllc de tous les habiedns Ghrclliens, qui la plus parc l'accôpagne- 
rent iufques dans fon logis. Et cela fut le so.de Septembre ian îyyi .& le 7 8- tour 
apres noftre pattçmentde Marfeillc. 

DE LA FONDATION DE BYZANCF. 

fo mtJemet Onlldnxintfle. * 

.7 : . chat. xii. , , . r . ... . 

y z anc b appelée Confia ntinople.eft cité très fameufcfpar Scra- 
bo ctltrcc llluflrc.BcdePlinc & lulirntfes nbblcjfituée'én laThra 
ce ( des modernes appelée Remanie région des plas fertiles de 
l'£uropc)fur icGoulphè de Ponte, qui fcpafcl'Europcdd’Afic.Sa 
1 ' fotme 



forme cd trianguiairerdont les deux codés font baignes de la mer, le troifiéme A 

cftau continent de latcrrefcrme.ElIca leterrouer fortamene, produifantde 
tous bonsfruits ncceffaircs à la vie bumainc.L afliette en cd 11 bien difpoféc.que 
nul vaifleau nepeutfortir ny entrer Gins la mcrcydes Condantinopoiitains, 
qui font maidres de la mer Pontique.LaquclIc pour ce quelle a deux bouches 
oppofitcs,l vne venant du Propontide,& l'autre de la mer Euxine,edpar Oui- 
dcappclce.portdedeux mcrs.Car rcfpaccquicdde Condantinople à Calcc- 
don , n cd que de 14- dades : te le lieu que les anciens ont appelé Fane , allis en 
J Afic(làou lafonreuenantdeCoIchosGicrifîa à douxe dieux) n’a de largeur 
que 10. dades. Mais d autât que plufieurs grandes riuiercs de 1 ' Afie.âe beaucoup 
plus de 1 Europe,tumbenten la mer Noire & Euxine,il aduient,qucedantplei 
nc,cllc regorge par £1 bouche auee grand violence dans la mer Pontiquetfic de 
làpar lededroiedei HellefponcfquinedguercplusiaTgequede trois dades) 
dans la mer Egce. Cede cite félon le dire de plufieurs anciens autheuts,fuc pre-, Uimpt A r«U 
miercment édifiée par les Lacedcmoniens , foubs la conduite de leor Duc Pau - 
fanie.qui fut enuiron l'an du monde 3197.& auant l’aduencmencdc lefufehrid T “Z‘ kCma ‘ 
66 $. leiqucls apres auoir confultc Apollo,où ils plantereyent& afTcrroyct leur 
demeure: leurfat rcfpondupar l’Oracle, qu'ilss’arredaffentvisàvisdes aueu- 
gles:qui edoyent les Megariens,par ce queaprés,qu'ii$eurét nauigué en Titra Mtpnm pmr 
cedaiilans la bonne &fcrtilecode(oùdcpuys fut édifiée Byzancc)s'allcrentin- ‘% , l * a,aar 
coniidcrc ment camper a 1 oppofitc,cn la plus infertile terre de l’Afie , où poux 
la vaine efperance ,qu iis auoyent for ta pcfoheycdifiercnc vne cité, qu’ils nom 
merent Calccdon. Mais ilsfc trouvèrent grandement trompés, parce que les ciWwaÇM 
poidons portés par la violence de dots, A* courâcc de la mer Euxinc en la Pro- 
pontide, lors qu’ils approchent les riucsde Calcedon.efiraiozde la blancheur 
des rochers (ê retirent du codé de Byzance. Qui fut occafion au vaillant Pau- 
fa nias de fortifier de bons murs & rempars lacké'.ü la quelle muant fon pre- 
mier nom, qui(ainfique xteire Pline }edok Ligos, la voulut nommer By- tv* 
zance .Combien qo en fé contrarianc Diodore, te Potibc die ne , qu'elle fut 
nommée Byzance,du nom d'vn Capitaine fon premier fondateur.' Paufantc htmrmiifu 
(ainfiqüefcrk Zorure)Ia poileda fept ans : Durant lequel temps la fortuncfe 
tnondrànt ennemie de fa grandcur,rcmplit le cueur des Athéniens d'vnc Am 
bitiontnnt infatiablc , que-y ayant acheminé leurs forccs,aprés longs ficges^Sr 
diuers afTaots , en emportèrent la viéloire. Ce que ne pottuants les Lacédémo- 
niens fuppotter , aute leur puiflancc mirent les armes en main,aucc ccUcperti- 
naetre-jqu edant 1 euenement d’vn codé te d'autre hazardeux te variable, main 
• icdàWtrt'piritïfcdefespretwjers fondateurs, puysrcoccopcepar fes aggreilcurs, mZSm a- 
fùrCrrfinptpye aux derixat mées.Etdepuys régnant Seucre à l’Empire Romain 
le tyran Pifcinnin fortrtiortel ennemy,s edant emparé de Byzance, incita l’Etn 
peretir del y venir adfegef. Toutcsfois n'ayant forces îflèz grandes pour la 
pftiiuoir eipügtter fàr aflauts , les tint afliegés l'efpace deuois ans entiers : tt 
ctiftti fescohtraigbkpar extreme famine defe rendre à la mercy des Romains, a ^* K "* - * 
fotfellequ aprcsàùtnf occis tous les gens de guerre &Jes Magidrats.ruinc 

£3i ” — «... * 
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rentdefond encime iufques aux fondemcns Scies murailles,& lacité.PuysSc- 
ucre pour ailbuuir fa cruauté, dcfnouilla les citoyens de tous leurs droits .fran- 
SnntitmU chsfcs fie libertés : dônant aufurplus le territoire flepolTcfsions aux Pcrinthics. 
‘‘'ZÏZJf’m* Et par ainfi celle tant faracufecité demeura en telle calamité.iufquesàce quel 
le fut par Confia ntin le grand Empereur reedifiée en lamaniere qui enfuit , 

RE EDIFICATION DE B 1 ZANCE PAR 

U grtnd Emftnwr CnfUfti». 1 ' • 

CH A P. X I I I. 

♦ -ni.:: *:v 

O y la ht le Grand Conftantin Empereur des Romains refifter 
aux coürfts ôc ribleries, que failoycot journellement les Parthcs 
contre les Romains, debbera de transférer l'Empire en Orient, 
Uî«.iss*sn , «5ea & y baftir vite ample citédaquellc.il voulut premièrement côllrui 
rc en Ssr-diquc.puys en la T roade>pais dcJa haut* Phtigie prés le promontoi- 

1 ! _ . . ^ f. ■ » ia «1 ■# !a ntii /lu I * r ai/* a 1 1 il /• a n s a n /* “1 n r 1 1 fw 1 r A' A n T A 


Tro)t commen- 
cé* fi filre rtcli- 
Juc. 



reSigée.ku lieu où fut iadis lacitédçJ'tPie, qu’il commençai rcdi6er,& en rç 
faire les fnndemcs. Mais piton rnfpirénar reuçlarion nocturne de changer 
j c licudeit recommencer j'ceuute cn.Calcedomoùceruins Aigles (comme cf- 

*7- Ià haIàc r\rin,lr/*nr in UVr Irt lurnAt rlrt mimns . A' CT 111 CT— 


eritZoriare)cftantlàvoJc5, prindrcntaub'ec les lignes des maçons i &.traucr- 
lânt lcidettroit les laifferenteheoir tout auprès de Byraùcc. Dcquoy 1 Empc- 
VA ifljpptUi reuraduerty,lcprcnantpourbonaugure,& jnftruétiondiuine^prçs^uoiryei; 

k 1,cu T tcuo S ul ks mailires architectes de Calccdon.St feitrctojc ; ft ampli- 
EtZft^mZu, hcr la cité, qui de fon nom fut appelée Conftantinoplc: combien qu illçult 
çtmktlj.sum. p rctmcrjancn t,noinin6c nouutlle Rome, comme autr esfois a cité dutCiEthufe 
•' : & Antonic. mais lesGrsscji l'appellent Stimboly,& les Turcs St»mpolda;qut 

eftà dire, ample cùfi, Or.voyant l'Empet.eur la ville conUruictc fie fuffiCjinmcc 
pcuplée-yl’enuironna dp murs, tours ôe foflésj y cdifia p.lufieucs fqmptueux.temsî 
plcs,laornad autres maghifiqucs 1 gdi6ccs,& tsuute» ncccflairestfcnt. publiques 
PAïuJinm Je que pnués. Puys pour plurgrando décoration , fcù amener de Rpm&pji}lîcurs 
mémorables antiquités, & cntr«:»utreslç -Palladium de l’anqiépe. Troie, qu il 
fcitpofcr cnla^rtiKcxlçPlacotcîlagtandccoloronedePorpbyrç,qui_ftiç4ïe(if 
Suint hergren léc-œl*rihcfmc place. Aupréadclaquclle feiterigcrvbclIatuedç Bronïc à la 
femblaoçe d':Apoliu,dc grandeur dcfme{urée : au licuduqurl vnulut quçToq 
u ** nomfcult impoie. Mais au temps de l’Empereur Alo^if.Çoinnitnf;fut.ççllçfta 

tue: par vngrand.&impçtueux orage, abbarue par terre, fit bçi(cc,Gc hon-Etn} 

perçu r y vclcmailczrheuceukuncntplulieurs années ^Ic.qucfeirçntfçmblable 

ment pluùcurs autres (esluoceûcurs.-M»isjiontotttesfoisexeinpts;.4'- 4jucfçe| 
perieewions tstnt par guerre, teu,pcltiknce,tremhlçmciit de t£rrc^,quéj an^f^S 
M<iema*J- diucifcscalamités Julque* ice qucDaeu voulant pu nirlepcché du pçtqdqfPfft 
fa,. y & la nôchalatiçe des Empereurs, leurfufci'ta Mchertet j.dp.notn,&8.Enipercui; 
cuLu- des Ttrçci; lequel mtaidynàfdantdèàr deruinef lçç,C^dt|R:af patd?^gt^ 
dit ton Erapne,ulo#xio«tomfcfufCjdp.vçpir fl!qrit dçuaiit fés yeuxcefle tâcno- 
’'_j bfccitéaUicc puiflànCQ0ieïue*lleufc.par:rns*»i8< pArfeirslalla fbriçufeniçqç^ 
'2 . X ûeger,DQmla£AaciifluefutteUe,qu'aprçflpngiiçgo^»erie 1 &i^uwA»® 1 !}^ 
(u d - • 
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les infidclles ayant gaigne la muraille,. îuec grand hurlement & furie entre- Cnunl 
rentdans la citérou de prime arriucc firent vn merucilleux carnage fur lespau 
urcs aflicgés, fans efpargncr nul aage ou fexe.l!s tuèrent l'Empereur Conftan- L £ "^"“ rCÎ - 
tin en la prête , ainfi qu'il penfoit fc fauuer:& Juy ayant rrcnché la refle.par de- ffî," 
rifion & ignominie la portèrent au bout dvne lance tout le long du camp, 6c 
de lacité. Puys non content Mchcmet, d ’auoit viole & défloré l'Empericrc l à 
femme, fes filles & autres damoifclJcs d honneur, par vne plus qu'inhumaine ra 
ge les feit en fa prefencedemembrer par pieces.Par trois ioursqticduracefac- u'.'tJiZlfm 
cagcment.il n y eut clpece de paillardife,Sodomic,fàcriIcgc 6c cruauté qui ne 4*tmtnu pa 
fuft par eux perpetree.Ilsdefpouillerentl incôparable temple de fai rue Sophie 
Ciadis auec tant admirable defpencc édifié par l'Empereur Iuflinian}de tous fes 
aorncmens&vaiteauxfâcrésr&enfeirent cftablc 6c bordeau à bardachcs 6c LtttmfU&s. 
putains. Ccftc dcfolablc perte de Conftantinople,chefde l’empire Oriental,en t»r- 

fembledc la ville de Pera,par les Turcs appelée Galata, qui cftoit colonie des 
Gencuoisailîfevis à visdcConftaiitinoplcderautrecoftéduCanal.futcn l'an l'm uu.ltt». 

du Sauueuri 4 p 3 . leap. iour de Mars (aucuns difent en Auril,& les autres en Mm. 
Mayjaprcs auoir demeuré foubs lajuiiffancc dfcs Chrcfticns n 9 o.ans.Maisc'cft 
chofe admirable Sc digne d 'dire notée, que Conftantinoplc reedifiée & cileucc "****► 
par Confia ntin fils de faintc Helcne.a la femblance de Rome, fut par vn autre 
Côfiantinfiisd vne autre Helcne.prinfë, faccagée 6c rengee foubs la main des 
Turcs: qui fera a iamais perte Sc dommage irréparable à toute la Chreftienté, 

Apres l'auoir ainfîprinfe.Mchcmee délibéré d'y tenir le fîcgedc fon empire, 
en toute diligence feit refaire les murs,& quelques autres places minées:* au 
lieu du grand nombre de peuplc.qui y auoit clic tué’& emmené prifonnier, y 
fcit conduire parforme de Colonie.de toutes les prouinces Sc cites par luy con fmr ' 
quifcs,vn certain nombre d hommes, femmes & enfknsauec leurs facultés & ri Mqniibn 
chcffes.Aufquelsil permit viurc félon les infiitutions & préceptes de telle rcli HfirtfufbrfS- 
gion.qui leur plairoir obferucr:* exercer en toute (cureté leurs ars & marchan fi *” au r u - 
A\ki. Qui donna occafionà vne multitude infinie de luifz & Marrannes def 
chates d Efpagnedesy alicrhabituer:au moyen de quoy en peu de temps la fiépuiLbtm- 
ville recommença deuenir marchande, riche, & bien peuplée. Ce mefmeMe- 

hemetfutle premier conftrudeur du grâd Sarail,qu’ifedifia à l’entrée du Ca- " ¥ '‘ 
nal,a 1 vn des angles de la cite fur le promontoire Chrifoccras. Lequel depuys 
par les autres grands Seigneurs Turcs, qui fucccflîuemccy ont fait leur demeu- 
re, a efte grandement embelli Sc augmenté. Il fonda auffi fur l’vn des monts 
d icelle cite vnefupcrbe Mofquec, Amarathe,& college, Sc les doua tous de 
grand rcuenu annutl.Et de tout ce ne fe fautesbahir:car fot^ne luy fut tant fa 
uorable.qu aprcs auoir ruine l'Empire de Conftantinople & Trebizonde , il 
print fur les Chrcfticns douze Royaumcs,& deux cens cités, tellement qu'à rai 
fon de fes grandes proucfTes Sc conqueftcslc nom &tiltre de Grand, qui luy ’vZfcZZ 
fut donné^ftencores demeuré iufques à huy à la maifon des Qthomans. 
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DES PEREGRINATIONS 
FEVX MERVEILLEVX ADVENVS FOR- 

tuitcmentfir deux diner(ès fiit ifiHtStMlWtpU* 

C H A F. X J I I I. 

' Onare hiftorien Conftantinopolitain fait mention en fonhi- 
! ftoire de deux feux merucilleux fortuitementfuruenus à Conftan 
tinoplc.Dont le premier qui fut durant l’Empire du grand Leon, 
’ cftcnd ant du Septentrion au Midy le long du Bofphorc : à fça- 
uokleTong de l'vne des mersa l’autre, fut fi horrible fit furieux par l'cfpacede 
quatre iours, qu'il deuora & mit encendre, tout le plus beau de la cite : mcfmcs 
le lieu, où le Sénat fie les citoyens cfleus s'aflèmbloyent pour délibérer desaffai- 
res.Fur pareillement bruflcevne autre magnifique maifon , fie vn palais ioi- 

gnantrAntreoucauerneditteNymphécjfieplufieurs autrcstemples fie édifi- 
ces priucs. 

Le fécond feu qui fut du régné de l’Empereur Bafille, s en flamba de telle for 
te, quil embràfa le marche d’araimeonfomma encendres les maifons des rues 
lAnirit ii circonuoi(ïncs,enfêmble le palais: dans lequel eftoitvne librairie de noooo. 
'i'TJT- z£- volumes de liurésrfievn boyau dfc Dragon de la longueur de no. pieds, fur lc- 
pnluigii ni. quel eftoit eferit en lettre d’or l'Iliade & l’Otïyffée d'Homerc.Outrc plus brufla 
lestant renommes fimulachres de luno de Samos,deMincrue de Lynde , fie 
deVenusdc Gnide:finalcment deuora tous les plaifans lieux de la cité. 

DEV.X JREMBLEMENS DE TERRE 
aduenus en Cee^i^ntincfle. 

. C H A P. XV. 

! E c i T e le mcfmc Zonare , que régnant Anaftafe Dicore a I Em- 
! pire d’Oricnt, furuintvn fi grandtremblemcnt de terre, qu’il rui- 
[ na iufqucsaux fondement vnfort grand nombre d édifices non 
i feulement à Conftantinople : mais auÆ en Bithy nie fie autres lieux 
circonuoilins. 

Mais le dcrnict >dont plufieurs dignes autheurs ont eferit, mefmcmet Mun- 

fter en fa Géographie, fut frettrange fie efpouuentable par lcfpace de 18. iours 
continuels, qu’aucc horrible cfpouuentcmcnt, fit dommage rua par terre les 
murs de la cité , enfemblc tous les édifices du cofté de la mer : Se combla tous 
les fofles.il ruina la tour où le Turc tenoit fes munitions, aucc cinq autres. La 
■ maifon du tribut, qui cfloit prés delà muraille fut rcnuerfeeiufques aux fonde- 
mcnsdâs la mcr:cnfemblc les aqueducts fie conduits, qui auoyctcfte faits auec 
incroyable dcfpefljc, pour conduire les eaucs du Danube dans la citc.furent la 
plus part rompus fie brifcs.Ec fut auflî le Canal d entre Conftantinople fi: Pera 
tellement efmeu, qu’il icttoit l’eau par grandes vagues, par deflus les murailles 
des deux citcs.Maislc pirefùt qucplusdeijooo.perfonnes y demeurcrct acca* 
blés.Ce grand dcfaftre aduint au mois de Septcbrc en l’an de falut iyoj. durant 
]c régné de Baiazeti.du nom fi: 9. Empereur des Turcs (qui fucceda à Mche- 
met a .) lequel en toute diligence feit refaire les murs de la cité. 

M ANTI 




ORIENTALES LIVRE II. 6 f 

ANTIQVITES DE CONSTANTINOPLE. 

C H A P. XVI. 

E relie des notables antiquités, qui pour le iourd'huy fe trouuent 
à Conftantinoplc, font l'Hippodrome, que les Turcs appclent, 
Atmaydcn.Quieftlaplacc,oùIes Empcreiirsfaifoycnt ancienne 
ment courir les cheuaux , pour le plailir & esbatement du peu- 
ple, qui les regardoit d Vn Circle ou theatre du tout pour le prefent ruine. Au 
milieu de celle grad’ place fe vcoiteflcucc fur quatre boules de fin marbre, v ne 
belle Obelifque de pierre mille, toute d'vnc pierre, de la hauteurde cinquante 
coudées, remplie & enrichie de lettres Hierogliphiqucs:& tout auprès vngrâd 
CololTe : auql font entaillées, par hiltoires leschofes mémorables, qui ont clic ClU ^ 
faites en l'Hippod rome.Vnc autte grade colônc d« marbre là auprès, & vnc de 
bronze faite par fingulicr artifice, en forme de trois ferpents cntortillcsi&plu- 

fieurs autres vclliges qui font efpars par la citércomme le palais du grand Con 
ftantin fon premier rcftaurateur.qui cil ioignant les murailles auprès dcl'an- 
gle qui regarde l’Occidcnf.lafcpuIturc du mefme Conftantin, qui eft toute de ffffÜSîrtr 
Porphyre en vn coing de ruedes plus immondes de la cité. Et tirant à la porte f fyrt. 
de Seliurée fe vcoit vnc grande eolomne de marbre hiftoriéc à la mode de cel- 
les d'Antonin Scd’Adrian, qui font à Rome.Puys lesaqueduéts & plulîcutsci 
fter nés voultées , fouftcnucs les vncs par voultes , les autres par grand nombre 
de colomnes, & plulicurs autres fragmens d'antiquités. 

DV CHASTE AV DES SEPT TOVRS 
p tries Turcs éffelé Udicult. 

CHAP. XVII. 

L’angle de la cité qui a fon regard vers Gallipoli,prcs lariuc 
* ’ de la hier, y a comme i’ay delta diél, vnfortchafteau compofe de 
feptgrortes tours ceintes & enuirônées de hautes & fortes rourail- 
les, fournies de bonne quantité d’artillerie,lequcl chaftcau par les 
Turcs ell appelé Iadicula. A la garde duquel y a vn Capitaine nomme Difgar- 
da, homme (le grand rcuenu & autorité: qui a foubsluy d'ordinaire cin cens -.'--ao. 

mortes-payes appelés Alfarelistqut tous ont cfté Unitaires & a chacud eux de 
foulde par ancinq mil afpres.Ety tient legtâd Turc telle garde, par ce que luy 
& les autres Empereurs Turcs fes predeceflcurs y ont touûours tenu leurs thre- ^ - - 

fbrs.Toutesfois le Seigneur y va bien peu fouuent. . 

DV SARAIL, AVQVEL HABITE 
le Çrtnd Seigneur Turc. 

CHAP. XVIII. 

• L’a vt RE angle de la cité, que les Grecs appclent Saint Dimitry 

[ les ancics le promontoire Chrifoccras, qui regarde à 1 Orient , au 

• droit de l'embouchcure du port , cil le Sarail, ou habite ordinai- 
rement le grand Seigneur Turc, quand il eft en Côftantinoplc. Et 

Sarail clos defortesfic hautes murailles d'enuiron deux mille de cir- 
cuit. Au milieu fut vnecollinefc vcoit.vn beau & delcdable iardin,lcquel com 
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mençantfurlcmilicudumontvacndcfccndantvcrslamer. Là fbnrplttfteiirs 
maifonnettcs & habi tatiôs.aucc vn porche foullcnu par colônes à la mode d’vn 
cloiflrc de moincs:à l'emour duquel, fe rrcuuct cnuiron teo.châbrcs. & tout au 
bout le Seigneur habite la plus part de i'cllé^ou relire le lieu forteflcué,frais& 
abôdant en bôncs eaues.Ancicnncroctccs habitatiôs efloyct des depcdéces de 
S. Sophietmais Baiazct î.les en feit diuilèr 8e fur le milieu feit édifier vn corps 
d’holtehdâs lequel es châbrcs plus balles pour cuiter le vctde Bize(dcsGrccs ap 
pelé Borcc 8e Aparélic : côme venant de la partie dé Ardtos,qui en Grec ell au- 
tant que Ourfe, qui parle Bofphorc Thracic vict delà mer maieur) il habitent 
tout le 16g de l'by u'e'r. V n peu plus bas y auoit vne autre petite habitatiô, toute 
. faite de voirre clair, ioinft8e lie aucc verges de fin edainen forme dccupule rô- 
de ou Hernifpherc.Et pardellus aucc admirable artifice pafToit vne belle &clai 
re fontaincdaqlle doulcemct découlât en bas par la cupule fe refpandoit par le 
iardin. Et en ce lieu Baiazet salloit fouuct rafrclchir en ede & y palier fbn fom 
meil aux doux murmurcmcc des eaucs.Mais à prefentedant la plus part en rui 
. t-Strm! dtU ne.l eau a prins foncours en autres endroits.En ccdcnclos cil cncores le Sarail 
di'crM^Tm. delà Sultane femme du grâd Turc,accôpagné de bains très magnifiques. Puys 
}. s*rdd détint- celuy des ieunes enfans,qui côme pages, toutesfois efclaucs,font là nourris in- 
rücmZ'^. druits,&exercitcs tât à leur religiô,qu‘àpicquercheuaux,tirerdel'arc,8efaiie 
tous autres exercices militaires depuys l'aage de hui£t,ncuf,dix iufques à vingt 
ans,edât le nôbre ordinaire de ces cnfans,pour le moins de cinq à lix ces. il ya 
dauantagor ne grand cfcuiric , dans laquelle le Seigneur ticr ordinairemet de 
quarâte à cTnquâtc de fes plus beaux cheuaux. La première & plus grade porte, 
par où l'on entre dis ce Sarail du codé de S.Sophie,cd fort grade & bicclabo- 
rée de lettres d'or>& feuillages à la Iamefqucdc diuerfes couleurs, 8e d’icelle 
l’onentredàs vne grande 8c fpaticufcplaccnôpauéciau chef de laquelle entre 
deux groflès tours y a vne autre porte gardée par vn nôbre de Capigis & lanif 
faitesiqui là ont leurs armes pcducs 8e aifichées.Car là, tous ceux qui vont fai- 
re lacouitau faraii,fontcoudumicrs dedcfccdredecheual:& delà vont à pied 
CnmnU,s4- dàs vne autre court ailes grade, où les Bafchas trois fois la fcmainc donnent au- 
mlmAtm'tm < ^* enec publique à tous venant, de quelque natiô ou religiô,qu'ils foyent, tât fur 
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les choies politiques, que fur les procès 8c autres différés. Et côbien que le nom 
bre du peuple qui y vict de toutes parts, foit grand:!! y a il vn li grâd filcnce,que 
ml ’ "" vous diriez ,qu a peinelcsaflillansofent cracher ou touffir.Ccde court a vne 
bcllefontainc au milieu enuironnée de plufieurs beaux arbres de Cyprès. Au 
bas du iardin vers la pointe du Sarail,qui ell batuc de la mer, ya vne autre por- 
te joignant laquelle ya vn petit pauillon , par où le Seigneur le va embarquer, 
quand il fe veutallcrcsbatrcau iardin, qu îlafaitfaireenla Natolieau lieu ap 
pelé par les Turcs, Scutary, des anciens Calcedon. Et pour ccftelfcdl font or- 
donnés deux brigantinsifur l'vndcfquels il cfl embarqué par le Boftaugi Baf- 
fi qui ell le Capitaine des jardins & des iardimers. Et l’autre Brigantin fuit a- 

Î ires en referue,pour fecourir en vn moment aux affaires , qui pourroyent 
uruenir. 

Jçy dfrts efile ftunrdiR des grdndes ddmes Turques. 






DV VIEIL SAR AIL, O V SARAIL 

des femmes. 

C H A P. XIX. 

} L y a cncorcs fur le milieu delà cité le vieil Sarail . qui fut premie- 
! rement édifié & habité par Mehcmct z.auant l’édification du men- 
; donné cydcflus.lcqucl aauflîdeux mille pas de circuit, & cl! ceint 

1 de murailles hautes de quinze toiles &cfprfTes à l'aduenanc, fans 

aucunes tours. Il y a feulement deux portes, dont l’vnccll ordinairement ouuer 
te & bien gardée par Eunuqucs:& l'autre ncs'ouure prcfque iamais. Dans ce fa 
rail y a plufieurs maifonnettes feparées aucc leurs chambres,cuifines & autres 
commodités , dedans lefquclles habitent les femmes & concubines dugrand 
Turc:qui exccdcnrlcnopibrcdcplus de deux ccns.la plus part filles dcChrc- 
fticns.lcs vncs prinfes aux courfcsdc guerre par mer , & parterre , tant fur les 
Grecs, Hongres, Valacqucs.Mingrclés, Italiens, que autres nations Chrcftien- 
nes:& les autres font achetées des marchans, puis parles Bcglicrbeis, Bafchas 
& Capitaines prclcntécs au grand Turc, qui les tient dans celarail bic vertues, 
nourries, & entretenues foubs l’cftroiftc garde des Eunuques. Et de dix en dix 
ont vne matrone pour les inftruirc &gouuerncr& appredre toutes fortes d’ou 
urages à l'eguil le.Le Capitaine de ce Sarail appelé Capiangafli cft au/li Eu nu- 
jue,& a appointement ou (ouldcde foixâte Afprcs pour iour,& cft vertu deux 
bislandcdrapdcfoyc.il a foubs luy quarante autres Eunuques pour le com- 
mun fcruice de ces dames, defqucllcs le Seigneurie fert, quand il luy plaift. Et 
le cas aduenant qu'il en engrofle quelqu'vnc, il la fait reparer des autres, luy au 
gmentant (on eftat & penfion & fi la tient au nombre de (es femmes : que fi elle 
a vn enfant maflc.il peut en fon rang fuccedcr à l'Empire. Mais quant aux au- 
tres, dont il ne peut auoir cnfans.il les marie à fes Spachis ou autres officiers de 
(a court. Et à nuis autres qu'au grand Seigneur & Ep nuques du làrail , tât griids 
ou fauoris foyent il,n’cft permis en aucune manière de les veoir.Parquoy pour 
auoir moyen de vous reprefenter la maniéré de leurs habits, ie prins ami- 
tié aucc vn Eunuque de feu Barbcrouflc, nommé Zafcraga de nation Raguficn- 
ne, homme de bon entendement, & amateur des bonnes lettres & vertu,qui de 
fon ieuncaâgcauoitefténourry dans le(arail:& fi tort qu’il s’apperccue 
queie defirois veoir la façon des accouftrcmens de ces femmes: 
pour me contenter feir veftir deux femmes Turques publi- 
ques de fort riches habits,qu'il enuoya quérir au Bc- 
zcftandà ou s'en treuucnt , & vendent de 
toutes fortes, fur Icfqucls ic fey les 
pourtraifts icy rcpic- 
1 fentés. 
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Jey Afrts ejl h jtossrtreiR de U gentil-femme Turque Je Turque 'veFhit* U Sur terme 
U Turque i U Mtrefque. 
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Les portiers de ce 
Séréuijwi Emu 
ijmt. 

Pltude 2oc-cen~ 
cubtnes duTurc. 


Concubin en . 
gruffie fer lu 
grmdTurcejiro 
pusse comme fit 
femme. 

Enfdm nujîetjfi 
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ORIENTALES LIVRE IL ' <9 
DV TRES FAMEVX TEMPLE DE SAINTE 
Stfhit , (jfr *utres Mopjuécs Je Ctnflântinoflt. 

C H A F. XX. 

S E temple de Sainte Sophie iadis édifie par lufliniâ iy. Empereur uumnom- 
h d’Orient, fût vnceuùrcdc grandeur, ftruélure , beauté & richeflé 
“ incomparablc.Le milieu duquel tftfaitcn * Cube ronde, à la ma- pi» 

_ 1 nicre du Panebée de Rome ( qui cft la Rotonde ) mais beaucoup r p L' t V. 
plus haut, & plus Iarge:&ya deux ordres de colom nés de fin marbre très gran 
des, fie de grolfeur tant que deux hommes pcuuent embraflènpuys vn autre râg 
audeüusdc moindre hauteur, & grofleur pour le fouftenemcntde la Cube. La 
quelle cft pardedans très artificicufemëtfaiteà figures de Mofâique enrichies 
d’or &d’afur,& le dedans du temple cft tout encroufté & reucflu de grandesta 
blesdc Porphyre, Serpctines 3t marbres de diuerfes couleurs:& font de fembla 
ble pareurc & eftoffe les cloiftres d’alcntour.d’vne (ingulierc beauté & largeur 
plus que ordinaire. Maisaux imagesde Mofâique &: autres de platte peinture 
les Turcs leur ont creué les yeux : par ce qu’ils ne veulent figure , ne image au- 
cune,difans qu’il faut adorer vnfcul Dieu créateur du Cicl&de la terre, non t „. 
les murailles & peinturés , qui nefoneque choies mortes , & qui n’ont aucun 
fentimcnt.La couuerture de ce temple cil de plob.Les portes (qui font les plus 
belles du mondc)dc fin leton Corinthiemdc maniéré que du temps des Empe- 
reurs Chrefticns il fepouuoitàbon droit nommer le plus parfaiét , plus riche 
& plus fumprueux temple non feulement de l’Orient : mais aulti de tout le mon 
de.Car il y auoit cent portes, & plus d’v n mi lie de circuit comprenant les mai- 
fons des chanoines &preftres.Dauantagc il eftoic riche de jooo.millcducatz de 
rente. Mais incontinent après laprinfede la cité les Turcs le changèrent en 
Mofqnée.Et de la plus grande partie du cloiftre pour ce qu’il cfloit prés du Sa- 
rail, ifs enfircntefcuiriesàcheuaux. Outre ce magnifique temple de faipte So- 
pbic(qui e (H dire fainte Sapicce)y aen Conftâtinoplc trois autres belles Mof- 
quées accompagnées de leurs Amarathes(qui font comme hofpitaux) fontai- J 
nés & efcholes pour inftruirc en Ieurloy les pauuresenfans. Dont la première 
defcsMofquées,& Amarathes , fut édifice par Sultan Mchemcti.ccluy qui 
print Conftantinoplctla féconde par Baiazetfon fils:6c latroifiéme parSelim 
perc deSolymanà prefent rcgnant:& y fonttous trois inhumez , chacun en la 
lienne. Mais celle de Mehemet cft la plus belle, & la plus riche,eftant fondée de: 

60. mille ducats de rcntc&en grandeur &fimilitude approchant, fort à Sainte 
Sophic,à fon entour cent maifons couucrtes de plomb en cube ronde , dédiées 
pour loger les doéleurs & preftres de leur loy: & pour reccuoir tous peregrins, 
&paffagers,eftr5gers de quelq natiô.ou religion qu’ils foycr-.âclife peuuét repo 
fer,eux,& leurs fernitcurs,& cheuaux (s’ils en ontjtrois iours enticrs,Iogés,dcf 
frayés de nourriture pour eux,& leur fuittefàns payer aucun denier. Puys hor* 
l’enclos de la Mofquce y ad abondant iyo.a utres habitations pour les paumes 
delà cité.Aufqucls autant qu’il yendemcurc,on donne tous les iours vnafpre 
& autanede pain,qu‘il leureft de ncccfBté.Maisilaeûitncnt telle vie fi peuheor. 
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rcufe.que bien fouucnt ia plus paradé ecs logis font voydcs. f t jic fauïpenfer 
TmitlMtm qu'en ces pais là,il fc tfcuuc entre eux vritasde Bcliftresimpoftcurs, quifedi- 
* lent malades de Saint Àntoine,Saint Main , ou de Saint Fiacre.côme il y apat 

- ■ tous les pais des Chrcttiens .principalement en France, Efp.Tgnfc&.Ilâlie.!.exif 

, 'Is n'y feroyentpas bien venus. Mais lecas'aducaanr, queJesdcnicrs ordon- 
ne? pour Ifcs panures, ne foyent là tous dcfpcnfezdés œconomcs-cnuoyct ce .qui 
- en relie, cshofpiraux des ladres, malades, & fols infcnftz. Car aufsi roAqu'il fp 
treuycquelqu'vn de tels fols,malfaifant par la ciiésileft tout fur l'heure rtoufle, 
&mcné pas force dans vn hofpital à cedediéioùàforcç de coups: de fouets le» 
cqntrainguemàdeucnir fages.Mais quant aux antres tniladcs,ikfbhr humai- 
nement traittés,n’;ayans faute d'aucune chofcpoür leurs commodités , foie de 
drogueries, Gbmirgicnu autre chofcneceiTaircJ;es deux aùrscsMofqtiées font 
quali femblable$;cxcef>tc quelles, ne font li grandes ncfirichesill yen à quatre 
autres particulières édifiées par cjuatfediuersBalchas. La première patDaaci 
Bafcha.au temps de.Mebcmcc a. La féconde par Mchcoiér Bafcha. Latroiiic- 
mc dc-Haly Baicha.flc la dernière de Moftapna qui fut du règne du Baiazcc 1. 

hwi^rtsii. £>£$ BAINS, ET MANIERE ' 1 ... , 

' l -^ 1 

cHxr. rn. •' P ■ • -V .. 

."D J nor>i f|,r. ■ : t v»tj 

N Conflafitinoplc.commc pareillement en toütcs les autres cite» 
Mahumetizéesen la Grèce, Afie,& Afrique, le rrcuucgrand nom-, 
bre de très beau x Bains tant publiq ut s,quc pr iués.Lcfquc ts à l'irai-. 
_ tation,dc5ancicnsGrccs,&Romains,fontcôftruit3,accdi/ics>«eo 
induftrjc.luroptuofitc , .icdcfpcnfc prelque admirable: Sa fur tous ceux des Sa-: 
railzdu grand T urc,dc fes fcrames,& de (es Bafchas : vpirc la plus parties pu- 
blies, qui font embellis & ornés de colomncs.cncru(tures, tables , & pauemés 
dediucrs marbres rares en couleur fle beauté. Mais for» ces bains fabriqués en 
tclic façon.qu’ily a deux principaux grands corpj d'tdifices rondsfoHeûeùcs, 
en v oui te de cube ronde ou forme bemilpheriqueiparlchauet &î leptcioieti 
dans lequel on entre, qui des anciens a efté appelé A pod v taire, a en IvrcrdefeS: 
angks.vn fourneau comme les pôilJcird’Aljemagoé^.qiai lest pour (êifber les 
chenilles, & autres linges de ceux qui vîenncclcbaigner:&au.'inibeb .Wi<ibfj|eî 
fontainede marbré déadeviuepuadiÉcicllriEt tout àuMur.déi-reiaaillefcplurt 
bcariiicgcs lcparés par petite ihtciiuUc, &.couucr» d’eftores. nutappjs Jur-o 
quoisdnr lefqucls fcdefpouillcnt.&laiirenc feurcmentleursi habknen la^ardç 
du Capfairc ceux qui fc veullent allcf baigncripoys auoir coüucrc lents parties, 
bonieuks d’vn grand Julgc bleu bigarré, qui latr .èflbaiHéjvpht pcuMetcmcJS, 
itxTepjdairc, pour fc fiiirc fucridelà ilscntrcntdcdapfrl autre grand corps pu; 
baid, qui cille plu s hautdleué, ayant fa vpulcé btmsfphwiquc pcrcécAgaraicî 
de -verre clair en. diueislicui , àfiit détendre h; bain plus.elair.-iul rai beu du; 
quel valemblabicmcnt vne fontaine demaibrcirc5.iiugnihque,quji«teeauè, 
très abondamment : & tout ioignahc vnc gtand.’ fable dd fin marbfoalsifê fur, 
(ï 2 quatre 
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quatre boulles, rodes, fur laquelle (apres qu’on à bien fué, & que l'on sert bai- 
gné dans vnc grand’ cuueaufsi de marbrcouPorphyre.eftant laaupres)iesfêr- 
uitcurs quiy font en bon nôbrc.voos inuitcnt à vous coucher,8t eftcndrctout à 
plat fur le ventre:8c adonc l’v n de ces gros vallets apres vous aooir bien tiré, 8e- • 

remué les bras c’en deuant c’en derrière iufqucsàfaire craquer les os, 8c bien 
frotté les mufcles: vous monte Air le dos, 8c fcfouftcnat des mais fur voz efpau- 
les, va gltflantaucc les deux pieds ioints tout le long de voz reins, comme s’il 
les vouloir brifcnpuysde recndfvous fait rentferlêr fur les reins, en vous remuât 
8e tirant les membres comme deftus/ans toutesfois vous faire aucun mal: Ains 
aucontrairc cela vous addoulcit tellement les nerfs, & agilité fi bien les mem- 
bres, qu'on en cft beaucoup plus allègre 8c plus difpoft. Eftantainfi accouftrc, 
vous entrez en vne petite chambrettctemperéemétchaude,oùderechef mon- 
fieut le gros vallct vous reuient empoigner : 8e apres qu’il vous a bien fauonné 
8e frotté tout le corps, & les membres auec vne bourfed’cftaminc, oucamelot 
qu’il tient en mode d’vn gandàlamain(au lieu de * l’eftrille dont vfoycnr les ^ M, ’ 4,Soi * î ' 
Romains)il vous laue auec la bclleeaue claire, qui fort de deux conduits, ou fon 
taines.l’vne chaude, 8e l’autre froide, qui vient tomber dedâsvn bafsin de mar- 
bre, dans lequel il la tempéré, & la prend pour la verfer auec vn beau balsin d’a- 
ra in bien Damafquiné:8c dauantage auec la pierre Ponce ils vous frottent, 8e 
nettoyent les plantes des pieds:8e vous rafent la barbe, & les chcueux, & ledcf- 
foubs des aifêlles. Mais pour les parties lecretes ils vous baillent vnrafoir. Oit 
bien du Piîlothrefqu’ils appellent Rufma) qui eft vne parte, laquelle eftant ap- S"****"" 
pliquée fur les parties velues.cnvninrtant fait tomber toutle poil. Etdetelle ^ 
parte vfentfouuent les Turcs, 8: lesTurques:parce qu’ils ontàgrand horreur 
de porter poil en tels endroits. Apres auoir ainiî fué, 8C auoir efté foulé, manié, 
frotté,ertrillé,&laué, vous vous en retournés où font voz habits, pour vousfei- 
cher&reueftinpuis auoir donné quelques Afpres pour le vin desvallccs, 8t deux 
ou trois au Capfaire(qui fc Ccd à lenrrée de la porte , pour receuoir argenede 
ceux, qui fe viennent baigner)vous vous en ailes où bon vous fcmble.Orfault 
il noter , que toutes nations de quel que loy, 8c religion qu’ils foyent , fohe in- 
différemment receuz 8c traiélez en ces bains pour leur argent. Mais fur tous au- 
tres lesTùrcs, Maures, 8c vniucrfellement les Mahumctizés y vont le plus fou- 
uent,tant pour leur volupté, 8c fanté corporelle, que principalement pour lob- 
feruance de leur loy, qui cômandc à tous Mufulmans de n’entrer en leurs Mof- fin 
quées, fans eftre premièrement bien laués 8c purifiésrprenant ces brutaux Bar- 
bares ce lauement du corps extérieurement, 8c non de ccluy, qui s’entend de 
l’interieur de l’ame.Voyla quantaux Bains modernes dcTurquie,quc IcsTurcs ^ 

appelentTfchmuns, 8c la maniéré de s’y baigner. Mais pour veniràleuranti- B*m. 
quité: Iofephccnfon premier liurc de la guerre des Iuife nous en donne allez 
ample tcfmoignage parlant des baings publics, que Herodes feit faire en Tri- Hmin. 
polys, Damas, 8c Pcolomaide:comme pareillement fait Herodianau ij.chap. 
de fon premier liure: là ou il fait mention d’vn Cleandre Phrigiencfclaucdc auaJrt 
l’Empereur Commode. Lequel (e voyant, par fon mairtre 8c le fort de fortune 
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cflcué de l’eftat de Chambcrlant.en Capitaine de fes gardes, sofa bien tantpro- 
mettre, que de fe faire luy mcfme Empercur.Pour a quoy paruemwprcs auo.r 
amafsé beaucoup de biens, v(a de pluüeurs l.beralitcs enuers lagendarmcr.e, 
aeJc peuple (à fin degaigner leur tueur) & entre autres, fe.t faire des bains pu- 
blics , ou chacun fe pouuoit aller baigner fins riens payer.Ie ne puis auffi paf- 
ferdutout foubs Gléce la grandeur fie magnificence (dont les ruines s en voyet 
encor à Rome) desfuperbcs Thermes Agrippiennes,Neromenncs,pom.t.cn- 
nes, Antoniennesfic plufieurs autres , que îe dclaiffc a difeourir amplemet pour 
euiter prolixité , fie rentrer à noftrc vray fubieft : qui cil de parler du bamdes 
femmes de Turquie, auffi bien qu'auons faiftdc celuy des hommes. 

1 ^*1,1 ' 1 • • • l 

' DES T VRQVES ALL ANS AVX 
3 4 im, auquel tft Itur Appareil , tÛ numere 
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} E s femmes des Turcs par vnc ordinaire couftume,* ancienne 
1 obferuation , qui leur ell reliée de l'antique mode d Alto , & de 
ÿggj Grece-.fe deleaent en tout temps d'aller aux Bains , tant pour 1 en- 
il rretcnementde leur famé, que pourl'cmbelliffemcmde leurs per- 
fonn^f^que ne fe doibt prendre élire feulement dit des femmes de bas cltar, 
ou côdition.ainsaulfi des plus grades & illultrcs dames: qui frequetent ordinal 
rement les bains trois ou quatres fois la fema.ne : non pas les J* 

leurs priués, que la plus part d'elles ont propres , & fort beaux en '«r ma don 
ou Sarail.Mais celles oui font de moindre qualité, y vont du moins _vnc fois la 
lemaine/t elles ne veullétcllre ellimées par les autres mal propres,* peu hon- 
ncftes:Non obllant que volontiers ne faillent à y aller, pour deux »>lons: vnc 
cil pour l'obferuationdc leurloy Mahumetique,qu.(comme .ay dclTus du)def- 
fend faire oraifon dedans les Mofquées , 1. Pre^.^^cnt lescorpsnefont 1^ 
uez & pur.ficz:encores que peu de femmes entrent en .celles M°^«^ ce nc 
font dames de grande authorité & rcputation.L autre ra.fon fie principale ell, 
r pou r auoir cxcufable occafion & honnellecouuerture de fortir hors dc.leurs 

^ maifons , où elles font continuellement enfermées pour la grande 

leurs maris, ou bien pour obfcruance retenue des anciens , qu. a.nl, tenoyent 
4 “ 2 "" U - elofes leurs femmes & filles es derrières de leurs matfons, 

Gynaices.Ainftdoncq les Turques eftansreclufcs fans pcrmifsiondeforurny 
' apparoillre en publicq , fi ce n’ell pour aller aux bains , ou encores elles vont à 
face voilée : pour fe rcuencher de l'imper ieufe rudclle de leur ombrageux roa- 
. ris,quiainfi les ticnnentfubiettes & enferrées, le plusfouuenc foubs couleurd al 
1er aux bains.cllcs fctranfportentaillcurs oubon leur femblc, pouraccomphr 
leurs voluptés, fie fe donner du bon temps , fans que les maris en puiflent auoir 

aucuneappcrceuancc.Chofcaulii quelles ne craignent aucunement, parce 
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que cfdits bains n'entrent nuis hommes, pendant que les femmes y font, & fi y 
a là certaines femmes pour feruir & adminidrer les dames qui y viennent fans 
leurs chambrières oucfclaucs. loinr que le plus fouucnc elles y vont dû , ou 
douzc,& quelque fois plus.de compagnie, tnntTurqucs, que Grecqucs.&fcla- 
uent familièrement l'vnc l'autre. Dont aduient qu'entre les femmes de Lcuant 
y aires grande amitié, ne procédant que delà fréquentation & priuautédes 
bains.Voirequclqucfois deuiennent autant ardamment amoureufes lesvnes 
des autres, comme lic’edoyent hommes. Tellement qu'ayans apperccu quel- 
que fille, oufemme d’excellente beauté, ne céderont tant quelles auronttrouué 
les moyens de fe baigner auec elle, pour la manier, & tader par tout à leurplai- 'Bmiafi~ma 
lir,tant font pleines de luxur ieufe lafciueté fcmeninc. Comme iadis cdoycnc les %£££? 
Tribades.du nombre defqucllesedoitSaphoLefbiennc.quitranfmua l'amour, 
dont cl le pourfuiuoit cent femmes oufilfcs,àfonamy Phaon.Veu doncq tou- 
tes ces caufcs fufdittcs.c’cd à fçauoir mondicité de corps, famé, fuperdition , li- 
berté de fortir,& lafciue volupté, n’cft mcrueillé (î les bains font coudumiere- 
ment frequentes dcsTurques,Sc que mcfmemct les femmes d edat volontiers 
s’y acheminent de grand matin, pour y demeurer iufques àl'hcuredu difncr, 
edans accôpaignécs d’vnc ou deux clclaucs , l'vnc portât fur la tede vn vafe de 
cuyurc edaimmé de la forme d’vn petit feau à tirer l'eau, dedans leqnelyavnc 
fine Se longue chamifolle de cotron tiflue,auec vnc autre chem ife,brayés Se ma 
cremans de toile déliée, enfcmblcvne drogue raineralle, appelée Rufma, la 
quelle pulucrilée Se dedrempée en eaue auec chaux viue , appliquent fur tou- 
tes les parties.où elles veullent abbatre Se faire perdre le poil, qui incontinent 
tombe aueclafucur.Cc vafe ainfigarnycd porté couucrtd’vn riche pauillon 
de velours, ou fatincramoify enrichi d'Or Se d’Argent.Se houppes de foyeSe 
d'Or pendantes.L'autreefclaucflîdeuxcny a)porteIe fin tappis auec vn bclo- 
reillier.En tel appareil vont les cfclaucs derrière leurs maidreflês, qui font ve- 
dues par dclTus leurs robbesd'vne fine chcmifc de toile appellée par elles 8a- 
rami. Or edant là arriuées,ayâs fait edendre le tappis Icdcfpouillent dedus,& 
y pofent leurs vedemens Se ioyaux. Car leur préparation Se parade cd telle, 
qu'allancaux bains foyentTurques, ou Chrcfticnncs, pour mieux complaire 
lesvnes aux autres, s’ornent de tous leurs plus riches habits. Se plus pretieufes 
bagues:où edans dcfpouillécs fur le tappis,Se entrées dans le bain renuerfent le 
vafe la bouche dcflbubs,8e le fond deflus, pour plus commodément s’y pouuoir 
aflcoir:Se lors les efclaucs l’vnc dvn codé, Se l'autre de l'autre, les laucni,Se frot- 
tent par tout le corps tant quefoit allez: puis s'en vont repofer en vnc petite 
chambre temperéement chaude. Cependant Se durant leur reposjes clclaucs 
fe lauent aulfi l'vne l’autre. Ainliayans demeuré es bains Se chambres chaudes 
tant que bon leurafemblé,lcs efclaucs remettent lcschemifcs,8e autre linge 
dans le vafe,Se fuiuans leursdamcsfcn rctourncntàla maifon comme voiez 
par la figure fuy uante.-aprcs toutesfois auoir payé àlamaidreflc du bain le mel- 
me pris, que payent les hommes , comme i’ay ditcy dclïus. Hérodote en fon 
quatrième liure dit fcmblablcment,quc les bains ont de toute ancienneté edé 
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Vvf*gt da e n grand vfage cnucrs les femmes des Scythes. Lefquelles apres s cftre bien 
**£* fc - mouillées au bain , puluerifoyent Cyprès , Cedre , & bois d'arbres enccnficrs 
ftmmu SijtbtJ- aucc vne pierre rude : dont en deftrempoyent vnguent cfpez , duquel 
elles fc frottovent tout le corps , Oc le vifage : qui eftoit caufe 
de les faire fentirbon. Et le lendemain après ce 
. fard ofté , fc monftroyent nettes, 

& rcluifantes, & par con- 
fcquent plus ag- 
grcablcs. 


Q) Âpres tjl U figure dt U femme Turque dUtnt 4 M idm. 
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DV LIEV APPELE BEZESTAN, 

(t) Autres marchez puhlicques. 
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S P R e s auoir fufiEfàmment parlé des Mofquées , Amarathes, & 
f Bains, qui font en Conftancinoplc , ic ne veux oblicr à deferire le 
i lieu appelé Bezcftan, Quieft vnc maifon grande, & quarrcc,& 
haute, faite en mode d'vne halle couuerre, ayanrquarre portes, & 
autant de rues dedans, tout à l’entour garnies de boutiques bien fournies de tou 
tes marchandées rares ,îc degrand pris, comme ioyes, pierres prccieufcs, four- 
rures de Martres ZebcIincs,SabIes,Loups Ccruiers, Renards & aurres fines pci 
Ictcrics à bon pris, au regard de ce païsf car fouuentaduiendra , que vous y au- 
rez l’cnticrefourrurc d’vne longue robbe toute de fine Martre Zcbeline, pour 
quatre vingts ou cet ducats, que vous n'auriez pardeça pour trois ou quatre fois 
autant)toutes fortes de draps d'or,d’argent,ic de foye , Camelots & fins Moc- 
caiars,Arcs Turquois,Rondellcs,!c Cymcterrcs,ic autres marchandées très ri 
chcs,& cxquifes.Et là fe vendent parcillcmentau plus offrant, & dernier enche 
rifleur infinis pauurcs Efclaucs Chreflicns detousaages , & de tous fcxes,en la 
propre manierc,qu’on y vent les cheuaux.Car ceux qui les marchâdent,îc qui 
défirent en achepter quelqu’vn,lcs regardent aux ycux,aux dents, ic par toute 
la pcrfonne:voirc les font defpouillcr tous nuds, ic les vcoyent cheminer,à fin 
de pouuoir mieux congnoiftre, les dcfaults, qu’ils pourroyent auoir de nature, 
ou imperfection deleurperfonne : quieft chofe à veoir très pitoyable, & lamc- 
table.Ie y ay veu defpouifler ic vifiter troisfois , en moins d’vne heure,à l’vn des 
coings du Bezcftan vnc fille de Hongrie aagée de treize à quatorze ans.mcdio 
cremét belle , laquelle en fin fut vendue, & dcliuréc à vn vieil Turc marchâd, 
pour le pris de trente quatre ducats.l’cfperc,Dieu aidant, plus particulicremci 
traitter en mon fécond Tomc,dc la peine, calamité, & mifcrablc fcruitude,cn la 
quelle font les pauurcs efclaucs Chreflicns , entre les mains de ces cruels Bar- 
bares.LeBezeftanefttous les iours ouuertiufqucs après le midy, excepte le ven 
dredy, quieft le iour de repos des Turcs, commeà nous le dimcnche,ouaux 
Iuifs le famedy. Il y a pluhcurs autres places publicques,pour vendre les iours 
de marché, à l’vne des vieils habits & autres hardes , comme en vnc fripperie 
de Paris : à l’autre, de toutes fortes d’ouurages d’or,& de foye faits à l'eguil Jc:&: 
en la halle des Selliers fe vendent les plus beaux fournimens de chcuaux , vaif- 
Telle de cuir & autres chofesgcntilcs,îc bien peintes à ouurage Damafquiné, 
ou à la Iamefque, qu’en tous les autres lieux de la Turquie. Mais le fus dit Bcze- 
ftan,eft le lieu,où fe vendent les chofes plus prccicufês. 

ley après feront les pourt raies de la Turque allant par r uille,(jjï 
la Turque menant (es enfant. 
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DE LA CITE DE PER A, 

MÇ 4 J 1 U 4 . ' 

CHAI. SXI1II. 

•Il ; Uû êOi i£* 

! E r a, ou Galata(qui desancicnsfût nommée Comubyzance)eft 
1 cité non trop antique,cdifiée par les Gencubïs , qui y cnuoycrent 
’ vne de leurs colonies , ®c s'appelle vulgairement Pera, d’vn voca- 

J blc Grec, qui eftàdire,dcla:par ce qu’elleeftfituéeaudcladuCa- 

nal,visa vis de C5(lantinoplc:& paflc lond’vnc ville 3 l'autre auec barques ap- 
pellées.Pcrmcs. Lon y pourroit bien aller par terre, mais il fâuldroit faire vn 
grand circuit,de plus de douze mille.Quant au port,c’eftl’vn des plus beaux & 
plus cômodcs,quc icpcfe.quiloitau monde.Carila plus dequatreàcinqgrâds 
mille de circuit; ât la largeur de fon emboucheure.eft près d'vn mille, Se en au- 
tres endroits demy railleda profondeur en eft telle, qu il n’y a nauires,ny gal- 
bons, de quel port, ougrandeur qu'ils foyent, qui n'abordent Bedonnent fon4 
de tous codez iufques aux riucsdes mailons.Cefte ciré de Pera eft baftie partie 
enpleine,& partie fur lapented’vne colline, ayant decircuitvn peu moinpde 
de trois mille:& eft fcparée de murailles en trois parties : en l’vne desquelles ha 
bitent les vrais Perots.cn l'autrelcs Grecs, en la rroifiéme les Turc$(qui ont tout 
lcgouuernement) fit quelque peude Juifz. Car Japlusgrande partie d’iccux 
Iuifs habite en Conftantinoplc.Sa forme cil quafi cpnfule,par ce quelle eft lar 
ge fur le milieu, & balle , & longue es extrémités, Elle çft fort peuplée de mai- 
fons,qui toutesfois ne font gueres belles, & autant peu côroodes. Ncantmoins 
ily a plufieurs belles fontaines conduittes par aqucdu£fs,ou çanaul$,du Danu- 
be,®: quelques autres fleuucs plus prochains. Toute Ja longueur de Ja ville eft 
lauce^es flots de la mer. Hors la porte qui regarde au bout du port eft l’Arfc- 
nal du grand Seigneur, lequel a près de centarcs , ou vpultcs , pour fabriquer, 
& retirer les galleres aucouucrt:Et à lautre extrçmjté delà porte desbombar- 
des du coftc de 1 emboucheure du port, eft le lieiuoù l’on fait l'artillerie &c là au 
près ioignant la mer, on en vcoit plufieurs grandes,®: moyennes pièces tant de 
Bronze , que de fer. Qui eft celle que le Turca gajgnce fur les Chrcfticns en 
Hongric.Rhodes,®: autres lieux de la Chrefticnté.Sur j’aurre partiç.d’cnhaut, 
hors la cite font toutes vignes ®c iardins bien cultiucz,®c accompagnez de plu- 
ficurs plaçantes maifonsje plus fouuent appartenantsà quelques Chrcfticns, 
pourraifon que la plus part d’entre eux demeure en Pera,®: peu en Conftanti- 
nople.Car ainfi le veult,®: entend le Grand Turc. Les François Sc vray s Pcrots 
viuent félon la loy de l’Eglifc Romainc,à Indifférence des G recsiqui eft la cau- 
fequils ne s aiment guère l’vn l’autre-, pour la diuerfité de leur loy. Dontad- 
uient , que fi vnGrecfe marie à vne Perotte Francke,ou vne Grecque auec vn 
■Perot Franco .chacun d'eux vit félon (a religion, Se parce ne s’entre accordent 
guère bien enfemble.Eftaufsi hors de la ville le Sarail des Azamoglans, ou Ia- 
nifferots,& les lieux ordonnés pour la fepulrurcdes Iuifz,®cdcs Turcs.Mais fc 
tiennent ordinairemcmdçdans la ville les A mbafladcurs de France,®: les Bail- 
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Flcrae [ cs des Vcniticns,8c Florentins oui font là rciidcncc,tant pour entretenit les li 
plgm» Fit*. g Ues> jj confédérations d’amitic, qu’ils ontaucc le grand Seigneur, que pour le 
traficq & commerce de marchandée, qu’ils exercent la, Se par routes les autres 
parties du Leuant. 

p ES FEMMES ET FILLES GRECQVES, E J' 

‘Ptrttus FtAnajUti JtTtrAouQdldM. 

. C H A r. XXV. i 

Es habits des femmes 8c filles Grecques 8c Pcrottes Francques 
font fi riches 8c maggifiques.qu’à peine à qui ne les auroitveus, 
fcroitil croyable. Parce que non feulement elles mettent toute 
______ | c ur cure 8c elludc àeftre braucs te bicnparccs.mais qui pis cft,le 

t^sîouTent portent fur tfles tout leur vaillant lors quelles vont par la ville à 
leurseglifes ou aux béings.Cir iln’ya fi petite bourgeoife ou marchande, qui 
• ne porte les robbes de velours, (atin cramoify ou Damas, enrichies de palic- 
mens & boutons d’or ou d’argent, é£ les moindresde taffetas Sc foyes figurées 
dç BurfUoauecfôrcechairics, manilles ou larges bracelets, carquans, pendants 
' te afficqucts, garnies de diuerfes pierreries, les vues fines 6: les aucunes de peu 

devalcur- Et entcfte(icdy les filles ou nouuelles mariées) portent vn bonnet 
rond de latin cramoify ou brocat d’or figuré, entortille à 1 entour d vne gir lan- • 

de large de deux doigts, de foye 8c d’or, toute garnie de fines perles 8c autres 
pierres de pris:îeleurschemifesfoncdecrcfpc ou taffetasde couleur pourhlc8c 
raye d’or comme celles des Turques. Et fi n’oblicnt aucccela de fc bien farder, 
de manière qu’on iugeroit à les voir marcher que ce font Nimphcs ou Efpou- 
*r«ur ùUpUi fccs.Qui eft la caufc que la plus partd’clles mefinemcnt les mariées au lieu dc- 
frnum team- ft re vcrtueiifes Scchailes.s’addonnent à toute volupté 6c impudicité, ur (île 
fgtaUmp»* m e „ ucou ne les veut entretenir parées félon leur volonté 8c defir , elles fe 

rontvnouplufieursamyspourfourniràlappointetncmcleur ellantctla allez 

tommun 8c quafi ordinaire félon la couflume du pais: bien eft vray que les tem 
mes vn peu aagécs.cncorcs quelles foyent richement veftues,jx le lontcl 
les plus modeflemem.Çar quandelles vont par la.vilie , elles pot» 
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grand voile de fine toile blanche, qui leux pend pat 
le derrière idfques à my cuiflc. Mais les vcfucs le por- 
tentdc couleur iaunefaffranée,8cmarchétauec 
grand grauité :1c tout comme il fë peut 
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NAVIGATIONS ET PEREGRI- 
NATIONS ORIENTALES, DE N. 
de Nicolay du Daulphiné, Variée de 
chambre & Géographe 
ordinaire du 
Roy. 


DE L’ORIGINE, VIE ET INSTITVTION DES 

^Azdmcgldnidnfdns Je tribut leue' fur les Chrtftiens 
fubtefh tribut dires du grdndTurc. 


C H A P. I. 



Zamoclans, font les enfans que le grand Turc cn- 
uoyeleucr par forme de tribut de quatre en quatreans 
partoutela Grèce, Albanie, Valaquie.Scruie.Boffinc, 
Trcbizonde, Mingrelic & autres prouinces de fadomi 
nation fur les Chrcllicns, habita ns en iccllcsdcuant par 
(tirannyc plus que Barbare de trois enfans malles vn, 

| prins &: choifi à la volonté du commiflairc. Et combien 
r que tous Chrcfticns habitan s en ces pais ne foy ent fub- 
iefts à tel tribut dames, fi font ilz furchargcz de fi exceffifz (ubfîdcs & gabelles 
d’argét,quc le plus fouuct, pour n’auoir dequoy payer font aulfibicncôtrainéls 
de bailler & liurcr leurs propres enfans en feruitude corporelle, & envoyé d'e- 
tcrncllc perdition d'amc.Tyranniedis-iedc rechef, trop cruelle,& lamentable 
& qui deuroiteftre de grande considération & compallion à tous vrais Prin- 
ces Chrcfticns, pour les efmouuoir ôr incitera vne bonne paix Sc vnion Chre- 
fticnne,& à réunir leurs forces vnanimes, pour deliurer les çnfans de leurs frê- 
les Ghreftiens de la mifcrable feruitude de ces infidclles : qui par outrageufe 
impcriofitérauiflênt les plus chers enfans Arcorps libres par narure, du giron 
de leurs géniteurs & génitrices, en aflcruilTemét d'hoftilité plus que beftiale.de 
Baptefme àcircocifion , de compagnie & foy Chrefticnnc à fcruitude& Barba 
re infidélité, de pieté filiale & parentale à inimitié immortelle vers leur propre 
fang.Orpourcxecutcr telles lamentables leuées, font ordonnés plusde deux 
cens Commiflairesdefqucls rctournans à Conftantinoplc.emmeincnt vn nom 
bre incroyable de ces enfans. Entre Icfqucls les plus beaux font choifispour 
eftremisau Saraildugrand SeigncurTurc,où ils font nourriz Si cndoéfrinez 
en la Loy de Mahomet, & pardiuers maiftres Eunucques inftruiétz à bien pic- 
qucrcheuaux, tirer de l’arc, & toute autre cxercitation d’armes & dextérité cor- 
porelle 
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8o DES PEREGRINATIONS 

porcllc : à fin de les rendre à chef de temps plus obeiffants & prompts à fuppor 
,, ter toutes peines 6c trauaux de la guerre-.ou bien leur font apprendre quelque 

art ou meftier.felon la capacité,dc leur efprit.Et ceux qui d’entre eux font trou 
uezlcs plus grofficrs.on les député les vns à porter de l'eau, ou du bois par le* 
Niigi iwfinJt offices, les autres à tenir net le Sarail,6cen Hiucr recueillir la neige qui tumbe 
de l’air, pour la refferrerfoubz terre en vn lieu appelé Carlich,où ellefe main- 
ticnt.tout l’c (te en (a folidc nature & froidure, fans attiédir ne fondre. Et icel le 
en ces fraiz lieux rcfcrucc , lcrt pour rafrefehir en temps chaud le brcuuage du 
Seigncur.Lcs autres font faitz iardinicrs.ou Cuifiniers.ou bien font baillez au 
feruice des Ianiffaires Spachis,ou Capitaines. Aufquels degrés , pat fucceffion 
dctcmps.ainfiquela vertu & fortune les guidc,pcuucnt eux meüncs paruenir. 
11* ont P our gaige» de deux à crois Alprcs pour iour, & font veftuz & chauffes 
deux fois l'an de gros drap bleu, portant en telle vn haut bonnet iaunc.faift en 
modc d’vn pain de Sucrc.Etfontfoubz vn Capitaine appelé Agiandcr Agaffi, 
qui a de prouifion trente afpres par iour , veffu 6c habillé.aux dcfpcns du Sei- 
gneur. 

Les plus gentils de ces Azamoglans, fe tiennent affez proprement vertus fe 
Ion leur mode. Etcncoresqu’ilsn'ayentaucunart de Mulique, neantmoins 
* s'addonnenci ioucr de dîners inftrumens:& le plus communément en 
cheminant par les rues en lonnctd’vn affez approchant à la Ciftrc, 
qu'ils appclcntTâbora,au fon duquel ils accordent leur voix 
par vne fi defpitcufe 6c mal plailantc harmonie, quelle fe 
roit allez fuffilànte pour faire danfer les Chieurçs.D'i 
ceux inrtrumens cnfcmblc de leurs habitz pou 

uezvcoir la forme pourtraierteau nàtu- ■* 

rcl,commc fonttoutes les au- 
tres, en la ligure 
fuiuante. 
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ORIENTALES LIVRE III. 
. DES A Z A MOG.L ANS RVSTIQVES. 


8*. 


C H A P. 


I I. 



; Es cômifTaircs députez à leuer les enfans Chreftiens, après anoir 
J mis les plus beaux & plus gctils au Sarail du grand Turc,enuoycr 
} les autres plus ruftiques en la Natolic(qui cil la petite Alic, vers 
^^BurGe.fcÛranuniclpour labourer & cultiver la terre, & garder f J r u 
le bdtiail aux cKampsiàbn de lesaccouftumer au tràuad,cndurer le froid, & le r^ r ‘rr Un u f 
chauc,3i apprendre la langue Turqucfqiic. Puis au bout de quatre ans,qu‘on ul^L 

en Icue d'autres, ceux cy (ont conduits à Conftantinople,& baillez à l'Aga des 
Azamoglansou laniIIerots,quilcsdillribucauferuiccdcslaniiraires,ou bien 'if.TI.. 
leur fait apprendre quelque art mechaniquc,oumcftierduyfant à la guerre. Et finnnUfiu. 
ainlî exerçants endiuers lieux leur apprentillagc de lanillcrots.fontentretenuz 
& nourriz(coinine les autrcs)aux deljpens du grand SeigneunSinon durant le 
tempsde leur demeurancc en Natolic,oùils font nourriz, & vcftuzauxdclpcs 
dcccux,qui s'enferuent. 

Dcces Azamoglans enfans Chreftiens Mahumetizés la pullulante vermine 
en eft fi grande, mcfchantc,& pcrnicicufe,que des incontinent qu'ils fontcnlc jTüTaT au 
ués des mains dclcurs parens.St inftruitscn la loy des Turcs , fedeelarent par *ff»« • 
parollcs,& par faits ennemis capitaux des Chrclticns : tellement qu'ils ne pen- rTf*" fu- 

ient, qu a leur faire toutes les iniurcs, & opprobres à eux poflîbIcs:& pour 
grands, & aages qu'ils dcuicnncnt, iamais plus ne veulent rccongnoiftre pere, ingrain&ntm 
ny mere,ny autres parens.Car i'cn ay veu l'exemple en Andrinople(y cllant le 
grand Seigneur) d vn ondccharnel defeu Rollan premier Bafeha & gendre * 
dudit Seigneur. Lequel pauure oncle, & quelques nepueux hommes Chrc- 
lticns alloyent publiquement demandant l'aumolne par la ville, lans que ia- 
mais ledit Rollan (venu de la graine des Azamoglans^lcsdaignall rccongnoi 
ltrc,ny moins leur faire aucun bien.laçoit que aucuns d'entre iccux(toutcsfois 
bien rarcsjpar propre bonté, vertu, &noblcllc decueur n'ont li defnaturclle- 
menc oublie leur fang, patrie, & hutnanité,& vraye religion : ains Ce fontencli- 
nez,& finalement rctournezà leur naifuc, &primitiue vertu. Comme iadis le CmgnCMi»$ 
très vaillant ChcualierGeorgesCallriot(par les Turcsappclc Scander bey,c eft 
adiré le Seigneur Alexandre, Ieptcudcs preux, & vaillant des vaillantsjqui a- Turt&mmtlit 
yantdés fon enfance, efté rauy à ion pere, khan Caftriot Defpot de la Scruie, 
fon pais defolé,& fon peuple défait, ôc aflcruy :luy mené au T urc,Mahometizc, 

& rois au Sarail : apres auoir fait en armes tres grands fcruices,& merucillcu- 
fesproucflcs foubs le grand Turc Araurat deuxième du nominalement le re- 
uolta contre luy, retournant à la Chreftienté, vengea, & remit en liberté fon 
pa'is,& fon peuple & tant qu'il vcfquit le maintint contre la puiftàncc du grand 
Seigneur : laifant telle redoutable à celuy , duquel il (çauoit les forces , & auoic 
congncu la faulfeté de là religion ,en(cmblc la mcfchanccté de la nation Tur- 
quefque. Mais de tels ou fcmblables s'en cfttrouué bien peu, de forte qu ’àprc- 
fem ces Chreftiens reniez, font pires àlcurs frères Chreftiens, voire à ceux 
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de leur propre Cang , que ne font les Turcs naturels, ainfi la mc£ 
chante nourriture en eux pafiânt &depra- 
uanc la bonne & première 

nature. 1 ; 
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ORIENTALES LIVRE III. 

DE L'ORIGINE ET PREMIERE INSTITVTION 

Je lcrjrt des UniJJdireS. 

CH AP. III. 

P R E s auoir par dcfcriptions, Sc figures donné allez ample Sc c lai 
£ rc intclligcce de J origine des Azamoglansùl ma fcmblc bon auf- 
£ ü)de dclcrirc par mefmc moyen les clîats, S: dignités , aux quelles 
Üàg-'S confcquemmcnt ils peuucnc de degré en degré monter, 8c paruc- 
nir:commcnçant aux lanillaires,qui font pareillement au nombre deceuxjqui 
onr elle Ieués des mains de leurs peres & meres,induics à dclaiflcr la vraye Ioy, 
$c lumière de Iefuchrift,pourcnluyurc l'obfcure.St aueuglée fcélc du faux pro 
phecc Mahomet. Leur ordre fut premièrement inllitué par A murât fécond du 
nom,6cfcptiéme Empereur des Turcs :8c leur nombre depuysaccrcu par fon 
fils, Sc fucceflenr Mahomet expugnateur de lagrand' cité de Conftantinoplc, 
Sc vfurpateur de l'Empire Oricntal,dc forte, qu’ils font pour leiourd’huy dou 
ze millccn leur ordrc,quieft le nerfprincipal.Sc lapins puiflante force de l'e- 
xercitedu grand Turc. Car a leur aide Amurat,Sc ceux qui ont tenu l'Empire 
aptes Iuy, ont gaigné Sc vaincu infinies batailles, Sc dcbellé tout l’Orient , fans 
que iamais le foit trouué qu'en nulle iournée de bataille, iceux Ianiûâircs a yct 
elle rompuz. L'ordre defquels n'elt autre ebofe qu'vne imitation de la Phalan- 
ge Maccdonique:aucc laquelle le grand Alexandrecflxndit fa domination, Sc 
Monarchie, qualî fur toutes les régions de la terre. Et femble que les Turcs oc 
cupateurs de fon Empire , foyent aufii imitateurs en la difciplinc militaire des 
antiques Rois de Macedoine : encores que la différence en leurs armes, foit af 
fez euidente:par ce que les Macédoniens, couurans leur telle de(âladcs,Sclcurs 
corps de Cuyraffcs.portoyent longues picques auec efcuz, ou boucliers de fer, 
rejettes en derrière fiir Iedos.pour les pouuoir promptement reprendre, Sc sen 
couurir, quand fe venoità combatremain,à main, aux efpces.Mais les JanilTai- 
res,ou la plus part d’iceux, portent toutes autres armes, comme la Cymctcrre, 
Scvn poignard, auec la petite hache pendue à la ceinture: vfansaufli de harque- 
bufes longuettes, defquellcs ils s'aident allez bien.Les autres portét vouges, ran- 
çons, oudemyes picques. Etàfinde(cmonArer,8c apparoiftrcplus cruels, Sc fu 
rieux en lafpeél de leur face: ne nourrilTent leurs barbes, linon au defius des le- 
ures:Sc taillent croiftrc leurs moullachcs fort longues, grofles, Sc hcriilëes:font 
rafertout le relie du poil de leurs barbes,commeaulTi celuy delà telle, excepte 
vn touffet dechcucux,au dcITus du fommct,pour laiflcr prinfc à efleuer leurs te 
(les tranchées par l’enncmy, s’il aducnoitqu’ilsfeuflent vaineuz. De manière 
que par telle defiguration fe rendent horriblement hideux , Sc efpouuentables, 
Sc non moins rcbarbatifs.que jadis le cruel Caligula , comme de Iuy tcfmoi- 
gnent les hifloires.Ils font habillés deux fois l'an de gros drap bleu, comme les 
AzamoglSs.Et en telle, de peculierc prerogatiuc au lieu de la Salade ou du mo 
rion portent vn chappcron de feutre b!anc,qu‘ils appelcnt Zarcola, orné fur le 
frôtd‘vncfrize,ouGirlandcdefinor trait, auec vne gaine d'argent doré, mon- 
tant tout droit fur le deuant du frôr,enrichie deRubys balais, Turquoifcs.Sc au- 
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ttcs pierres fines de petit pris , pour au fommet d icelle reccuoir lespennaches 
qu'ils y veulent impofer. Combien que cela n’cft permis achacun dcux.ains 
feulement à ceux,qui àla guerreont fait plus grand efpreuue de leur perlonne. 
DtibnhuimJt Leur ordre vniucrfel clt dilfribué en dixaines,centcincs, & milliers. Chacu- 

MnJultmf- ne dîxainc de Inniflaircs allnns à la guerrea vnpauillonou tcn:e 8: vn dixe- 
nierchct de chambre, appelle en leur langue OdaBaffi, qui cntrccuxdiftribue, 
& départ les offices de la chabrcà l’vn, de couper du bois,à 1 autre, de drefler le 
pauillon,à l'autre faire la cuiûnc,8c à vn autre, fa ire la gardciS: ainfi côfcqucm- 
ment des autrcs.Et par cefte honne économie, viucnt enfcmble.commc en fra- 
ternité, quiétude, 8c concorde incroyable. Puys ils ont les Bolucz Baflis , chefz 
des centcincs.Sc le Chechaya,ou Protogero,quiefl chef de mille, ou lieutenant 
general d'iccux.Et par deflus tous ceux cy eft le fouuerain Capitaine, appelé A* 
ga:perfonnagc de fort grand authorité 8c reprcfentation.Tous ces Capitaines, 
8t chefs vont à cheual:8c font en habits & paradedifferensaux laniffaircs, com 
Çjpt iuldtnp- me fc verra en leurs licux.Lcs gages des laniilaircs ne font tous cgaux:Carlcs 
vns ont plus, les autres moinsaellemcnt que du moinsau plus, ils ont de quatre 
à huiét Afpres par iour, félon la valeur de la perfonnetoù ne fault penfer ,que la 
fàucur, ou recommandation leur ferue de beaucoup , pour les auanccr à plus 
hauc degré: Car à vn chacun deux font augmentez les gages, félon le mérite 
de leur vertu militaire. Par ce que eduy, qui cngucrreentrcpreud.oumct en 
mrctmmmU execution quelque aüedc vaillante prouefle, en plaine veue d vnchacun,at- 
**“• tend fi bonne ou mauuaifcfottune. Au refte depuys queces laniiTaiics ont com 

mencé à congnoiflre leur compagnie fi grande en nombrc,force,& authoritc, 
ils ont vfurpé & maintenu tel audacieux aduantagctquc auflitoft, que leur F.tn 
Ltfiüigtiti pereur cil mort, incontinent leur fontbailléscn proyc, 8c pillage , tous les dé- 
mordu» imfr. n j crs , robbes , marchandifcs 8c biens mcublesdc tous les Iuifz,8c Chrcftiens, 
TnytTlxïtmf- quipourles commerces Sttraficquesde marchandife maritime, 8; ter relit c,h.i 
fnrnfdriamt. bitent, SeconucrfentàConftantinople, Pcra(ou Gala ta) Andrinople, Saloni- 
mcMixEmprmri C j UC y ^ Burlîc , & autres lieux de la domination du grand Turc. Car autre- 
ment cftans appelés à prcllcr le ferment au nouueau Empereur fuccedant, ia- 
mais neluy iurcroycnt fidelité, quepremier ne leur euflottroyc,8c pardon- 
né ce pillage, 6c butin fur les Iuifz, 8c Chrcftiens, en forme de don, 8c d'cflrci- 
ne de bien venue. Coullumc certes très barbare, cruelle & plus que tyran- 
nique : laquelle, (à bienconfidcrer 8c ratiociner du paflé le prcfcntSc lauenir) 
fnfdpJeUm eft le vray prefage exemplaire de la prochaine ruine de ce grand Empire O- 
mJttEmpm riental, qui par les mclmcs forces, dont il cil fouftenu , fera quelque iour mis 
°" W ' aubas. Car toutainfique l'Empire Romain (fans comparaifon plus grand, 
8c mieux ordonné.quc celuy des Turcs)lutesbranlé,6c en fin mis en ruine, de- 
Exn ” , tt t™,, puys que les Ccfats Scies Antonins défaillis, les légions Prctorianesfquiauiour 
' d'huyfe peuuent aucunement rcprcfcr.tcr par les Iamlfaires) commencèrent 
à vouloir feigncurier leur maillrc, foubs couleur dvntcl don militairciain- 
fiaduiendra il parce nicfinc moyen , à celuy des Turcs. Car cela fut le com- 
mencement de rendre l'Empire du monde tant auijly : que d’clcélion de- 

ftat 
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liât, paruenu en fucccilion héréditaire , en fin fut fait vénal :& par fis gendar- 
mes Prétoriens,* les autres légions Caftrcfes, mis à pris apprécié & deliuré au 

F lus offrant, & dernier enchcriflèur , louhs tiltre de ce donatif militaire. Et fi 
Empereur cfleu par telle corruption,aprés qu'il cftoit cfpuifé , & vuydc d'ar- 
gent, ceux mefmes quil'auoyent créé , le tuoyent bien toit apres pour en auoir 
vn tout neuf, plein,& prcll à bailler. Duquel peu de iours après, ils en failbyent 
autant.quc du precedentxommc i Is feirc nt du vicl lard I ulia n , de Pertinax , de 
Maximin.de Galba, d'Othon, de Vitcllius, Caracala, Hcliogabale.&plufieurs 
autrcs.Dont en fin l’Empire Romain au parauant tenât la Monarchie du mon- 
de.vint du tout au rabais:* fut occupé en diuerfes prouinccs par plufieurs Em- 
• pcrcurs Tyrans, cfleus en chacune région par leurs Lcgionaircs vendans le til- 
tre d'Empereur, par donatiuc corruption. Et ainfi finalement decheut.de forte 
que du grand nom Impérial (jadis le chcfdu monde) ne relie quafi plus que 
l’ombre. Et cc d’vnc arrogance vfurpée foubs couleur dedonatif militaire, par 
les légions Pretoriancs , Capitaines & Gendarmes. Ainfi au plaifir du celelte 
Monarque, en aduiendra il a l'Empire des Turcs, par la faétion des la niflaires, 
qui efliront vn grand Seigneur à leur volonté, c’clt à fçauoir celuy qui plus leur 
donncra.ou permettra prendre : à caufc de quoy puis après le dcchallcront de 
fon Empirc.ou bien le tueront, pour rccôpcnfc de lès merites.Par quoy cc pro- 
nollique cucnemct fondé fur tel abandonné pillagcdcs marchas Iuifâ,* Chre 
ftiens, peut feruir à tous Princes, de ne permettre fouler le peuple, pour lequel 
garder ils font ellcus &elleués:& ne l'ailier volcr.ou piller leurs fubicèts par lali 
ccncerauiU’antc des gendarmes: de crainte qu'à la fin par telle accoultumancc 
deuenus arrogans.nc furmarchcnt leur chef:* foycntcaufc defaruinexomme 
quoy qu'il tarde, il ne peut faillir d'aduenir au grand Turc.s'ilneretrencheà 
fes Ianillaircs tel outrageux pillage, les contraignant à fc contenter de 
leurs gages ordinaires, qui leur font payés de trois en trois Lunes , cc 
que nous pourrions dire de trois en trois mois. Car où nous 
contons par mois, les Turcs content par Lunes, à 
la mode des anciens Grecs :qui les ap- 
pclloycnt Ncomcnics , c'cil 
à dire nouucllcs 
Lunes. 

Del Unijftires élléiu *U guerre /ztemftuiuzj-vettr le fourtré'u'é Umitétion 
Jh ntturel t» lé figure fujuénee, 
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j E s Ianiflàires les vns fohf mariez, les autres non.Pour lademcu- 
ranccfic habitation de ceux, qui n’ont point de femmes, fontor- 
' donnes dciix quartiers en ia cité de ConftantinopJc,c(qud^ ils ha 

hitent en retraitte de temps de paix. ,Er ordinairement (pus les 

tours, fie les nuits par fois alternatiues en nombrede quarante à cinquante fonc 
la garde pat les rues : a fin que quclUon,ou débat ne s'cfmouue, ou larrccin ne 
fcfacc par la ville : ne porrans pour toutes armes qu’vn long ballon de canne 
d Inde ou autre bois, pour raifon qu’à vn chacun de quelque loy,ellat, ou qua- 
lité qu’il foitjc port des armes luyellprohibéfiedefcndu. 

L ordre de viurede ces Ianiflàires, cil de mettre chacun enfemble vn nom- 
bre d Afpres par iour,pour la prouilion iournalle, qui lè doit préparer par vn 
defpenlïcr ,8c vn cuiunicr, lefquels pouruoyent & apprcllcntle manger. Et 
quant au relie du leruice perlbnnel, ceux qui entre eux ont moins de fouldc, 
lcruent par obligation, pour gaigner partie de leur delpencc, aux autres qui en 
ont dauantagc:8i ainli(fans aucune fcmmc)ell conduite entre eux leur Econo- 
mic.Lcs lanilfaircs qui font mariés le tiennent 8c habitent par les vil les , & vil- 
lages delà Grèce, fie Natolie, auec leurs femmes, viuants particulièrement en 

3 uelque endroit, que mieux leur lemble pour tenir leur mefnage. Et de tous ces 
eux eilats de IanilTaircs maries, ou non mariés , plulieurs font dilperfés à l'af. 
lîflance,Scfcruicc des AmbalTadcurs ellrâgcrsdc quelque loy, ou nation qu’ils 
foyent venus a la porte ou court du grand Turc,pour auec luy negotier. De for- 
te quechacun AmbalTadcur en a lix ou huiét pour la garde, confcruation,& feu- 
reté de fapcrfonnc,maifon, fie famillcù fin qu’à eux ny à ceux de leur apparte- 
nance ne foie fait tort ou iniure.Aquoy faire li aucun fe hazardoit, ces laniflai- 
rcs ont pleine puillànce de|e chalticr à coups de ballon fur le ventre , fie lut les 
felTcs,fie quelques fois foubs la plante des pieds:!an$ qu’ons'ofall contre eux 
reuenchcr,ny défendre, tant cil leur authorité grande. Et pour celle feuregar- 
dc,ils ont des Ambailadeurs outre leur fou Idc ordinaire, quatre Alpres de pen- 
lîonpariour :maisfurccla ils fcnourriflènt.Et outre ce, ils font en efperance, 
qu après auoir bien , & fidcllcmentfcruy les AmbalTadcurs , aufqucls ils fonc 
baillés pour gardes, par la probation , bon rapport & louable atccftation d*i- 
cetix,pour leur mcrirç,& bon fcruicc,ils pourront impetrer du grâd Seigneur, 
augmentation de leur fouldc, ou auanccmcnt à plus haut degré àfçauoirdc 
Spachis,Zaniligilcrs,Zagarzis ou autres plus hauts eftars.Mais quand ces hojn- 
mes icy font paruenus fur 1 aage de ne pouuoir plus feruir à la guerre , ou que 
par autre caufe, le Seigneur les vucillcfairc caffcrde l’cftat de lanilfaircs ; ils 
font enuoyes Alîarics,c eû a dire gardes de chaflcaux ou villes:quc nous appc- 
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Ions Mortes-payes:, & leurs chcfz font fairs chaftclUi ns , ayant chacun deux 
gages equiualcos à leur première foulde. Par laquelle manière iamais 
nul d’eux ne peut dccheoir . en G mifcrablc pauurcté , qu'il 
ne luy demeure touGours àcaufe dcfdits ga- 
ges ordinaires, aflczbon mo- 
yen de viure 
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DES BOLVCZ BASSIS CAPITAINES 

it cent Umfpàns. 

CH AP. v. 

E s BoluczBafsisfont chefs de bande, ou Capitaines de cent Ianif- 
faires.ayans cftat de foixante Afpres par iour , montés de cheuai 
5e habillés en la forte que reprefenre la figure fuyuante. Comme 
aufsi font ceux, qu'ils appellent Oda Bafsis:qui font chefs de cham 
bre,ou dixcniers. Et combien qu’ils foyent vertus d’vne mcfmc forte, que les 
Bolucz bafiisifi n’ont ils toutesfois, que quarante Afpres par iour.Lcur nombre 
crtde trois à quatre cens:5e leur office, quâd le grand Seigneur va à la Mofquée, 
ou aux champs , eftdc cheuauchct fur beaux cheuaux , bien 5e richement en- 
harnachez, Sc en fort bon ordre deuant l'efquadron des Ianiflaires, portans en- 
main la lance creufcôelceierc à leur mode, & à l’arçon de la fcllela rondelle 
Sc le Bufdcghan , qui cft la marte d’armes:Ec ainfi montes Sc armes, auec leurs 
grands pcnnaches d'aigrette fur la tefte font de fi fuperbe apparence aies vcoir 
de loin , & de telle oftcntacion , que tel nombre d’enuiron quatre cens 
qu’ils font , faitplus de monftrc Sc de parade que ne feroyent mille 
de nos chcuaux. Ces Bolucz Bafiis deuenus vieils Sc cartes en 
forte qu’ils ne peuuent plus fetuiràla guerre, font 
commis pour Capitaines à garder les pla- 
ces fortes Sc chartcaux auec Ti- 
mar cquiualent à 
leurs anciens 

gages. 
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/çy épris féstls U figure de Sûluc Zdfsi. 
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DV IA N ISS A I RE AG A, 

C*fit*ine ftntrA dis UniJJdirts. 

CH A P. VI. • 

E Capitaine general des laniflaires, appelle par les Turcs , Ianif- 
faire Aga, ou Amplement Aga.ou Agan.quien leur langue figni- 
fic,bafton:a mille Afp res de gages par iour , 5c Ax mille ducats de 
Timar.que nous appelions pcnAons, ôc A eft reueftu cinq fois l’an 
ncc de drap d'or ôe deioye.En outre luy cftfaict liurer de munitions de viures, 

& toutes autres chofes neccflaires à l’cntrctcnemcnt de fa maifon, & de fon eftat. 

Il afoubs luy vn Chechaya ou Protogcro , qui eft comme fon lieutenant gc- chaUit.m 
neral fur les laniflaires, ayant deux cens Afpres dégagés chacun iour, 5e trente Pnt%m. 
mille Afpres de Timar annuel. lia aufsi foubs luy vn Ianiflâiriazigi.c’cft à dire 
L'cfcriuain des laniflaires , qui eft ftipcndic de cent Afpres par iounmais il n’a 
point de Timar. 

Quant à 1’ Aga.il a de deux à trois cens efclaues Acns.pour fon feruicc , & eft rmflùnvfx*. 
homme conftitué en tel eftat , dignité & authorité , que bien fouuent aduicnc 
qu’il efpoufc les filles.ou les fœurs du grand Seigneur. Et quand il tient fa court ££ "j 

& maifon ouucrtc(cc qu’il fait deux fois la fcmaincjil eft tenu de donner vn re- Mpm?" 
pas aux laniflaires, & leur faire adminiftrer pain, ris, mouton 5c eau. Aufsi font 
ils obliges de fc trouuer,& rcprcfentcrtousles matins en fa maifon , pour fça- r./wà 

uoir.s’il leur commandera aucune chofe.ôc promptement luy obéir. Et toutes [«/‘"‘IF*™- 
Sc quâtes fois que le grand Seigneur marche par pais.ou va à la Mofquée.l’ Aga 
chcuauchc tout fcul après lcfquadron des laniflaires , monte fur quelque beau 
chcualTurc ou Barbre. Lafcllc & autres fournimens enrichis d’orfàuerie,5c 
pierres precicufcs: fapcrfdnnceftancvcftued’vnc grand robbededrap d’or 
frizé, ou bien de velours , ou fatin cramoify , comme on peut veoir 
cnla figure: laquelle i’ay feulement reprefentee à pied, 
ciperant au troiAcmc Tome , lefairemarchcr 
à chcual en fon ordre , comme aufsi 
tous les autres officiers do- 

meftiques du grand * 

Turc, 

ley *frts fjlbi figure du Unijfùrt 
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ORIENTALES LIVRE III. 
DES SOLAQVIS, ARCHERS 

trjindires Je Idgdrje JugrdnJ Turc. 


9i 


C H A P. VII. 


Es Solaquis /ont trois cens en nombrc,choifis,& extraits d'entre ***• sdajri. 
...s,», I cs plus forts,plus difpolls , & pluscxccllcns archers des Ianirtai- 
res,pour Ja garde ordinaire ducorps dugrand Seigneur:*: iceux 
WJîS . font vertus tous d vnc parcuredcdamas,ou fatin blanc, porrans 
leur habit long fur le derr ierc,court & rctrouiTé fu r le dcuât.auec vne large,*: ri 
che ceinture à la Turquefquc,d'or,& de foyc,& en telle vn haut chapeau de feu- 
tre blanc:au derrière duquel ils appliquent vn grand pennache de plumes d’Ai 
grettes dallez grâd pris.Ils portent pour leurs armes la cy meterreA en lamain 
1 arc d ore tendu ,aucc la fléché prefte a tirer,enfemble la pharetre ou carquois 
fur le dos. Et quand Je ^rand.Turc va aux champs, ou à la Mofquée.ils marchct 
en ccft équipage deux a deux au tour de fa perfonne.à fçauoir vn reng d u colle 
dextrc.quifont gauchers : & vn autreà fcncllre , qui font dextriers : obferuans 
telle ordre, à fin que s'il aduenoit, que par neccfiité.oupourleplaifir duSei- 
gncur.il leur conueint defcochcr leurs arcs, ils ne tournaflent le dos à leur Sci- 
gncur.Car ils tiennent cela pour grande irreucrcnce, honte & mcfpris: & pour 

ccftcoccafion font appelles Solaquis ou Czolachars, qui eltàdircgauchcrs.Or 

fi allant le Seigneur par pais il faut palier vncriuiere ou ruilleau : ils font con- 
traints de la palTer à guc. Vray cil, que fi l'eau leur vient iufqucs auxgenous, 
le Seigneur leur donne à chacun pour prefent cinquante Afprcs : & fi elle parte 
la ceinture , ils en ont cent : & fi plus haut , cent cinquante. Mais fi l’eau eftoit 
trop furicufe,& profonde, ils la partent à cheual. Etnefaucpenfcr, qu’ils ayent 
tel prefent à chacune riuiete.qu ils paflèntrains feulement à la première, & aux 
autres rien.Les gagcsfontdc douzeà quinze Afprcs par iour, &fontvellus,& 
chauffes deux foisl’an.comme les Ianiflaircs:mais comme eux, ne font fubiefts 
àfairc la garde, ny à aller au Sarail.finon quand le Seigneur veut monter à 
cheual, pour aller aux champs, ou à la Mofquce. Ils ont deux 
Capitaines appelles Solac Bafsis:qui ont chacun louan- 
te Afprcs de gages, par iour, & liurcc d'ha- 
bits , & autres chofcs neccfliires, 
comme les autres Capi- 
taines^ fi vont 
à cheual. 


Tourner te iu en 
çrmt Tare , eft 
tenu pour imue- 
rente. 

'D'en Jim MU 
Stljtjuû. 

Les ScUfûut- 
tempogruni le 
ruu/TunpfC 
Jentlei murai 
pied. 


Ld figure [uyudntr refre/tntt du 'vif lefJits Seldejuk. 


"J 



„ }l ' . T T ?. ~-’4 1 ’-Jl ô 

•; } ;ç V. ? ! y Al. ■'<’?. -r Ü 
. ■' ...••• v 

• : •: y i; j 


■ 

K-..' 






- V 

V*i vo.T V - - 


Tî 3 '^ JHK» 

* - 

... 

• 

"?* #f* jl**î"X* 

\|V |1 1 1 O îjlTi. ] ! 
■uciiioî'dv . -* 
if? ts;, tuh* I 
•, : .>Y 4 yhrr.: 
tut»*) >o >.n “* ■ 




« ***** 


-lorjvrtidî;. 
t îf.‘or, >;.j s;*c. 


i.y&îrr 

•Ir^fc 1 4 


71 [•: 


, ; . • (!;• (f .f, -rmt-J t.ny'ij lOOr/L'ls' ••.il 
■ ■■■ • ..... 


i -- 

:•< V>' 


• i.fî “WÎ '•>! 

W? .4 . < , MA 


V-. 7 Lv T‘- 

; iî. :iv ï?.3t?ptt'* ;> 
•vn. ujo»; j.. 

.M .«nii J 

î T;V> /'t/K l»V 

.••-TiînyioVn:;. 


. ■ 

v : 5 ) ; ctjii . : 


f:! 


l'rfÿ; r 

1 5 -T; 


■ , ■.■'■ 1 •■• ~ 1 ■• 

■ • !;.; Mil lO'ibbsnl .“= 


.j.^.i! jiî 


.in.' i:tj W ■ 


! utviü -juti. 


« -, 

f^y.-niT r fhîii v .; : •'. j u . '• > JT 1 vl J i ] ‘ 


UirïV: 

•v.VV •>$ i.t .i. ii •■■;. ••. 

jr.rirî »• • t*w ?afrfai 

.. 

JJ ; jn».3i ià:i ?U'< v.yTt-y 


! 


V 5 1 nnswmci • » .i ici --u ■ •. v^ujup i •• «wp» imw- •..• < 

.îftrifai ;n« ;• xojpHifro < t-i/niinttUt (icl< y. tcinoD,«* .l’ iftti.i 

iiiancm jtan.yb? v! »-:;*.upflO.»H{l ! itf.ocioHxi - •i/ihqt! -litt. 1 . 
xWw.î/io stl .îiaTlol/ ri ruri,|ijmç<t-!*i»e rdU "J -'Aa 
. ..i i . a Jii ! J •. m «r»oi i * -’r -»3 --fl nrriii , t. .> 

-rlflr :w. i .. tiuoi 7 i."j • -, w nj)/-. 7 : 

,z 3 ii 4 tv- -a vlcna i t *«<J 

-ÎMt ',3 ys.ïifil* î-l. 

:nov ii î 

.Utiïîby. 




rti 




v4. 


' .y 

il / 


4-lfi 


mt: 




K • 

svr*ir 

h»t> -■* 


.. ;; ,\ 




Pi ' 

, 

! 






■ 

4* ' 




Digitizéxj b»<L 

•'Il 

• ail 



ORIENTALES LIVRE MJ. „ 

' DESPEICZOV LAQ.VAIS DV 

gr<tnJ Turc. 

C H A P. V I J X. 

Vtre •= nombre des Solaquis, le grand Seigneura d’abondant 
tt b quarante Laquays , ou cftafiers de nation Per/ien ne, appelés en 

leur langue Turquefquc Peicz , ou Peiclars: chacun prouifionné 
dc buift a dix Afprespar iour.ôc deux fois l'an rcucftud'vn habit 

de fatin, ou damas figure en diuerfcscoulcurs.de façon mille, & court, mcfmc 

furie deuant forme en taflette à demy ronde, & par derrière pend iufquesau 
droit du ply des iarrcts.Soubs lequel par delTus leurs chaudes, & chemifede fi. 
ne & blanche toile, ils portent vn grand, &• ampleraffcras,froncé 
cueilly a 1 entour de la ceinture en mode d'vn gardc-robbe de femme de Paris. 

Lequel taffetas s ellcnd iufquesfur lcsgcnoux.En telle portent vn haut bonnet 
de fin argent doré, appclécn leur langage Scuff.garny audeuant dc fa gucine 
de mcfmc clloffc , tout à I entour enrichie de plulicurs pierreries, dont aucu- 
nes font fines, & les autres faulfes : & au fommet affichée d'vn gros &: haut pen- 
nache dc plumes d Aigrcttes.orné d'autres diucrfes,& rares petites plumes dc 
diuersoyfcaux. Par le corps ilsfc ccigncntd’vnc large ceinture tiüuc deloye 
& d or.diélc Cochiach.dc grande beauté St valeunic dc telle longueur, quelle 
faiJt trois tours a lentour du corps. Et à trauers d'iccllc portent leur brauc 
poignard par eux appelé Biciach.garny d'Iuoire , ou d'os dc poilTon. En l'vnc 
des mains portent l'Anagiach, qui cil la petite hache : & en l'autre vn mou- 
choir plein dc dragée ,oude Sucre Candy, qu’ils mangent en courant, tant SmCmQlm 
pour les fullantcr,&; tenir en vigueur, que pour leur ollcr l'alteration. Ces r arMu ’^ 
Peicz trottent au deuant du grand Seigneur, accourent touliours fautants fur 
la pointe des pieds fans intcrmiffion & repos. Ets'iladuicnt, qu’en leur cour- 
leils fetreuuent en quelque Pré verdoyant, ou en beau plainchcmin.foudaiu a,Ju F*- 
usfc retournent la face vers le Seigneur, & cheminent retrogrademenr en ar- 
x.erc quelque mille, ou autant que ie beau chemin dure , en criant hautement lJ,ZT,17C- 
iAUu Jeichertu , quiclladirc , Dieu maintienne longtemps le Seigneur en telle “**■ 
puiflancc&profpcritc. 1 ° 

La legiere courfedc fes agiles Peicz cllauffi employée à autre fcruicc dc plus 
gjrand effcél. Caraduenant que le Seigneur vueillc enuover quelque defptf 
chc en certains lieux dc (on Empire, elle cft baillée à ceux cy. Qui fi toft cu tis 

lontreccuc, congé prinscngrandcrcucrcncc.foudain fe déparient , criants à 

haute voi xS*uli,S*uü, qui vault autant en Frâçois que, gare gare. Et à ccprôpt 
departement vont fautant entre Içs gens, comme Caprcolcs: & fi cheminants irgmtin 
jour & nu ici fans arrcll ny repos expédient autant, ou plus dc chemin , que fe- 
roic le meilleur chcual de Turquie. On tient pour certain, que ces Ugiers cou- 
reurs fcfont oflcr,ouconfommcr laratKenieuneffc.par vn moyen qu'ils ticn- 
nent lifecrct.quc pour nulle chofc ne le vcullent communicqtter aperfonne. 

Quant à moy ie m’en rapporte à ce qui en cft , & ne veux autrement aflcurcv ZZLt 
. qusE 
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qu’il foicvray: par cc que ic nel’ayveu oculairement. Toutcsfois plu- 
ficurs à Conftantinoplc me i ont affermé. Etfilaainficlcric 
Ican Antonio Menauino Gencuois , qui fut nourry 
icunc eCcIauedans leSaraildu temps 


de Sultan Baiazet. 
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ORIENTALES LIVRE III. „ 

DES HABITS, COVSTVME, ET MANIERE DE 
'Mure des dnciens “Peic^eu Uqudys des Empereurs Turcs. 

C H A p. ix. 

Nciennement & du temps des autres Empereurs Turcs, les 
Peicz que nous appelons Laquays.diflèroyct de beaucoup en leurs 
habits, couflu mes & manière défaire, à ceux du temps prefent Car 
comme aucuns ont eicrit, en retenant quelque exemple de l’anti- 
quité Grccquc,& Afiatique,iIscheminoycnr, &couroycnttous les pieds nuds 
fans fouliers , ny autre chauffeure de pied:finon qu’ils fc faifoyentferrer foubs 
la plante des pieds,commc les cheuaux: citant la callofitcde leur peau fi dure ,rr l* fUrndu 
qu’cllcpouuoit aifément comporter les clous &les fers qui elloycnt legiers. 

Chofe qui m a elle au commencement fort difficile à croire, par ce que entre 

tous les Peicz, ic n'en auoys point veu de telle forte.-finon que m’eftant curicufc 

ment enquis deceluy mcfme,aprés le vif duquel i’ay extrait le precedent pour- 

ttait , il m afTeura cela élire véritable : voire qu'cncorcs elloycnt aucuns de les 

compagnonsfpour lors abfens de la porte, ou court du Seigncur)quifcfaifoycc 

ferrer. Pour dequoy me fairefoy,& donner meilleur refinoignage, il m’enfeic 

vcoirvn en Andrinople , qui auoit la foie & plante du pied fi endurcie , qu’vn 

poinçon tant bien a gu en pointe & bien accrc qu’il (èufl,ne l’euft peu ailèmenc 

percer. Or cllâs ainfi ferrez, pour cncores mieux imiter lescheuaux, portoyét 

en la bouche vne boule d’argent,crcufe & forée ou percéecnpluficurscndroits Ptie l "T” 

comme y a es mords à bride de cheual.Etcc pour leur tenir la bouche frefehe, 

& la garder d’alteration, & plus longuement maintenir leur haleine. Tout à v'" > 
l’entour de leur ceinture, qui elloit fort large, & faidc de cuir fort bien ouura- 
gé.ils attaeboyent plufieurs cymbales ou fonnettcsdcfquelles au mouucment, 

& branlcde leur courfc rendoyent vne harmonie très doulcc, & dclcélablertc- 
nants , cômeie croy, telle maniéré de faire des Tattarcs.ainfi qu’a efcric Marc 
Paulc Vénitien, qui dit que les polies à pied ou meflagiers du grand Cham Cu 
blay Empereur des Tartarcs, portoyent ainfi encourant vne ceinture garnye 
de plufieurs fonnettes. Semblablement comme font les Peicz modernes, en l’v 

ne des mains portoyent l’Anagiach.c’ell adiré lapetite hache damafquinee : Sc 

en 1 autre vne ampoullcou phiole pleine d eaueodorâte,pour enafperger ceux 
qu ils rcncontroycntenlcur voyc, à fin d’auoir d’eux quelque piece d'argent. 

Leurs bonnets qu ils appeloyent Mculai,n clloycncd’argent comme à ceux 
de ce temps : mais feulement couucrs de velours , ou de lcgicrc toile d’or. A la 
fommitcdefqucls ils attachoycnt quelque commun pcnnache déplumes d’Au 
flruchc ou autre oyfcau. Etonttous ces gentils laquays telle perfuafion d'eux 
mefmes, au ils cllimcnt n y auoir entout le monde autres perfonnes qui cou- 
rent de telle force &Icgctctc. Dont ne fc faut cfmerueiller-.car à la vérité ils 
courent communément autant de chemin , que le meilleur cheual de Turquie 
pourroit faire . Tellement que quand ils font ureffes d’aller, ils font le voyage 

de Conftantinoplc à Andrinople, & le retour a Conllantinoplc, en deux îours 

& deux nuits:ainfi que m’a efte aflèurc par plufieurs. Qui feroit tout , ce qu’vn 
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bien bon cheual allant Ton train ordinaire, pourroit faire en quatre iours:cfbt 
imrnrtt Tmrqvtf ladillancc du chemin d’vnc ville , à l’autre, de cinq ioui nccs Tut quelques, rc- 
uenans à trois, voire à quatre bonnes de celles de France. Et la ra.lcn pour 
fmijucj. quoy lcsiournccs ne font là li longues que lcsnollrcs,eftquils ne cheminent 
ou chcuauchcnt depuys le matin iufqucs au fojr nu ne nous failcmn aïs (eu 
lement vne traitte depuys le grand matin iufqucs enuiron le Midy.compartif- 
fans ainlî leurs iournees: & cllans arriucs au lieu de leur traitte, foit ville, ou vil 
lage,s’cn vont loger dans vn Caruaflcras,qui cil comme vne grange ou grande 
njjàtàtiU- efcuyrie en lieu d'hoftelcrie, car il nes'en trouuc nulle en tout le J’aïs de Lcuâc. 
fitUmt nttuilt £es'iladuicnt que la traitte foit trop longue, le trouuansamy chemin ouenui- 
ron,dclatraitcc,en quclqucbellc prairie près de riuicre,oufontainc,mcrtcnc 
pied àtcrre.S: lajfl'ans pailfre leurs cheuaux à l'herbe, s'aflieirenr.à l’ombre d’vn 
arbre ou d’vne haye fur tappis s’ils en ont, autrement fur la belle hetbe vetde, 
pour repaiflredc la viande, qu’ils ont portée quand & eux dans leurs Tur 
uille:mais boyucnt du mefrne latcuuagc , que leurs chcuaux :a!ça- 
uoir la belles: pure eau clerc. Puys remontez à cheual le re- 
mettent fur leurs crres.Or pour reuenir à noz anciens 
Ppicz.lafuyuantc figure vous dcmonftre leur 
manière de marcher , Se la 
■ ‘ " forte de leurs 

• . ' ... ' habits, 
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ORIENTALES LIVRE III. 

DES LVITEVRS DV GRAND SEIGNEVR, 

tpfelts , ÇunJ?is eu ‘PthtUnden. 

C H A P. X. 

E tous les ieux de pris anciennement exerces en l'Afic & Grèce, 
I e J" urc a retenu Ja Paleftrcdes Athletcs:ccft à dire la luire, àpeu 
près félon Ja mode antique des Grecs, Afiatiqucs,& Romains. Car 
le grand Seigneur pour vnc de fes accoutumées récréations en- 
tretient a (es gages trente hommes forts & robuftes, membrus & nerueux de di 
uerfes nations : mais la pluspart Mores,Indicns ou Tartarcs » appelés par les 
Turcs Peluianders , ou Gureftis,qui fignific luiteurs. Lcfqucls toutes &quantes 
fois qu'il luy plaiftenauoir le plaifir .luirent deuantfa perfonedeur à deux , à 
force de bras , etans detous membres nuds,fors qu'ils portent brayes de cuir 
ioinctcs aux deiToubsdes gcnouls. Se oinétesd huillcicommcauflîeft tout 1ère 
ftc du corpsfal vfance des anciens Romains)à fin d'auoir,& donner moins de 
prinfcl'vn à l'autre, pour la lubricité de l'huyllc coulant fur le cuir mort, ou 
fur la peau viue.Dont aduient que quand ils font bien e(chauffcs,fouucntesfois 
par faute de prinfedemain s'cncharncnt les vns fur les autres à force dedens, 
comme les Dogues au combat des Ours, ou Taureaux fauuages. Et de telle for- 
ce, & fureur s attachent, & mordent au nez, aux oreilles , ou autre partie émi- 
nente, & prchenfible : que bien fouuc nt emportent la pièce auec les dens. Finie 
la luite par viétoirc ou par figne baillé, pour efluyer leur fueur mettent fur leurs 
efpaulcs vn linge de cotton bleu bigarre à leur mode. Et telle cft Icut forme, 
maintien, habit, & maniéré de faire au combat de la luite. Mais quand ils font 
hors de la Palcftre , en commun repos , ils font vertus d'vn long faye qu'ils ap- 
pelent Dolyman , ceints d'vne ceinture de foye large à leur manière : Ja telle 
couuertedvn bonnet de velours noir , ou bien de la fourreure d’vnicunea- 
gneau crcfpc, qu ils appclent Taquia.pcdant d'vn codé fur vnc clpaule à la mo 
de des Géorgiens, ou bien des gênais hommes Polaqucs.redc qu'il cft plus 
iufte, Ce plus cftroit. Ils (cdifcntimpollus de corps, &con(eruans entière vir- 
ginité, par opinion(non irraifonnablc)quc cela leur conlcruc demain tient plus 
longuement leurs forces.Et quelque clprcuuc de leurscorps abandonné qu'ils 
faccnt : fi ne font ils pourtant ferfz, nycfclauesiains de franche condition, de 
ont du grand Seigneur de dix a douze Afpres de prouifion pour iour. 

De (cmblablcs luiteurs, hommes forts, membrus & nerueux ayaflczvcu en 
Alger de Barbarie. Lefqucls iourncllcmcnt enuiron le dcclinemcnt, & recon- 
fe du Soleil , feprefentent en laplace,quicftfurlchaurcaudeuantdc lagrâd 
Mofquéc, tcnanslepas a tous venans.fie là luirent dextrement. Se robuftement 
pour donner paflc-tcmpsficlpcétacle aux aftîftans,qui les rcgardent,6e qui pour 
ce leur donnent quelque pièce d argent de figure quarrée, en langage Moref- 
que appelée Giudith,vallantcnuiron quatre deniers de noftrc monnoie. Le 
Prêtre Ian Roy d Ethiopie a aufli bien de tels luiteurs , ainfi qu’a modernemét 
efeript Francifque Aluarcs en fon voyage d’Ethiopie. Dont on peut congnoi- 

t» ij 
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ftrequc ces peuples d’outre mer, Meridionaux,& Orientaux, retiennent enco- 
tmminitU res la Paleftre , &excrciccde luitede l'antiquité dcsieux Olympiques, 
**“• inftitués par le vaillant Hercules : qui en ce mcfmc pais de Mau- 

ritanie prouincc d’Afrique, furmonta, & fuffoquaà la luitele 
puiflant Géant Antheus.Toutesfois Laitance Firmien 
en (on premier liure, attribue la première in- 
uentionde la Paleftre à Mercure, 
comme il faitaufli leicu 
de la Lyre. 


Es figures fiuyuantes iay de feint au 'infets ’Peluianders {ainfi sjuiitlts ty'vnn.m Con- 
flantinofle) en la firme qu ’tb luirent. Et en autre forme de leur affitfi à la luiteggl delturre- 
traitte afies la bute : finalement de leur accou fl rement ordinaire hors l 'exercice ^Athlétique. Et 
fartillemenr y ayref refiente le foureraul de troisyuroignes lefiquels apres seflrebil enyurexjsuee 
leur breuuage qu'ils affilent Sorbet, eu bien afrés auoir mange de leur fiuldre / ^Afion, njone 
evrlant far la 'ville comme chiens : &J lors fiait mauuaù four les Ckrefliens défit trouutr dé- 
liant eux four les dangers oit ils fieroyentj'eflre bien battus. 
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ORIENTALES LIVRE III. 
DES C V I S I N I E R S, ET AVTRES 

tfficim de huche du grdnà Seigneur de l ' or d indire 
minière de mdnger des Turcs. 


CH AP. XI. 



; N c o R e s ne fera i] imperti nct,ny hors de propos, que ic parle en 
j ce traitte* des eftats,officc, charges, gages & feruiccs des Cuifiniers, 
autres officiers de Cuifine du grand Turc. Parquoy conuienc 
~ J fçauoir que ordinairement il tient dans fon Sarail cent cinquan- 
te cudiniers , tant maiftres que garfons Azamoglans. Entre lefquels les meil- 
leurs & plus experts font efleus , & ordonnés pour la Cuifine fecrcte de la bou- 
che du Seigneur: & les autres^our celle du commun. 

Les maiftres font ftipendies de huiél à dix Afpres par iour,& les garfons de 
trois:8c vertus chacun vnc fois l’an. Ceuxdc la cuifine fecrcte , ont chacun leur 
fourneau à part pour apprefter la viande fans odeur de fumée. Laquelle cuicle 
& bien appareillée ils mettent dedens des plats de Porcelaine : & la deliurent 
aux Ccfignirs ( que nous appelions Efcuiers tranchans ) pour la feruir au Sei- 
gncur,aprcs la creance faite en là prefcnce. Lcsautrcs Cuifiniers du commun, 
deliurent leur viandc à ceux, qui ontchargc de la diftribucr par le Sarail félon 
l'ordre mis par les officiersà cccommis.Car furccsdcux Cuifincs, fecrete, & 
commune, (ontprepofés quatre fupericurs.Defquels le premier appelle- en leur 
langue Haigibaffi eft conftitué à la charge de la garde d'icelles , & pour faire 
paier les gages aux Cuifiniers : & a de penfion par iour foixantc Afpres, rcuc- 
nantsàla valeur d'vn ducat, & tous les ans vnc robbe de foye. Le fécond eft 
Emimmurpagi , ccft a dire grand argentier, ordonne à fournir tous deniers de 
ladcfpcnfc des cuifincsr&cftprouiüonné de cinquante Afpres par iour,êc d'v- 
ue tobbe, telle, qu'il plaift au Seigneur luy faire donner.au iour de leur grand 
Bairam;quieft leur Pafque. 

Lctroifieme,cft le Chcchaya, ou maiftre d hoftcl , conftitué à veoir tout ce 
qui entre, &fortdes Cuifincs , & auili pour appointer les differens , qui 
pourroyentfourdre entre les Cuifinicrs.Etacc Chcchaya telle prouifion.quc 
le Emimmutpagi. 

Lequatriemc,& dernier, eft appelle Muptariapagi.:,qui tient Icliure, (i le 
compte detoute la dcfpenfc faite es deux cuifincs a charge d’ordonner de 
iour eniout le manger pour la bouche du Seigncur.Et pour ccft office il n’a de 
gages que trente Afpres par iour. Voila quel . cftl’eftat des cuifiniers, & autres 
officiers de la Cuifine du grand Turc,&: decclle de fon Sarail. 

Rçftc maintenant a parler de 1 appareil des viandes, & manière ordinaire de 
manger des Turcs, beaucoup differente de la noftre , quiefttantfuperfluc, cu- 
iieufc,&friandf,& opz Cuifiniers faits de mcfmc.La leur au contraire frugale, 

4 efpargnc.Sr groffiercjlans tant de diuerfités delarderics,apprcftcmcns', faul 
fcs,tus^i confpaioosikurs.cuifiniers fimplcs apprefteurs, qui ne font friands, 
ny délicats eaJcurs appareil* .Car les Turcs fc contentent de viandes fimplcs. 


ijo£uifiniersx 

SatmI. 


Fmrneaux peur 
(tore U vi. trt Je 
du prend Sà- 
gntur J an s odeur 
de fumée. 
raefeUe de P or. 
ctj^ee. 

4. Officiers eux 
Confines. 


Difcreiedcfep. 
pareil Jcnnsdts 
des Turcs & des 
nefhet. 

f r uuuUi des . 
Turcs. 


»J 


S Attife £ aux ejl 
commune en tout 
tnnft. 

A4 Arriéré ujje t 
menuet le de / Mi- 
re cutre chutr. 


L' Eau ejl le com- 
mun breuuAge 
de s Turc s. 
BreuuAgacou&r 
flionnez. ^ 


Sorbet. 

F.eudeviedeuÂt 
C f Apres lerepAt. 


Vin jlut requis 
des Jure j pour ce 
fuilleur efi de- 
fendu. 

f.tra jubteîh À 
ienymer. 


lol DE PEREGRINATIONS 

& de facile appreft, moyennant quelles foyent nourrillàntcs, comme de chair 
deBouc.de Chicure,Mouton, Agneau, 8c Cheurcau,& quelques Poulies qu'ils 
ont les plus gralTcs, 8c fauourcufes qu'en nul autre licu.ou l'aycedé.Ils mangent 
peu de chair de Bœuf, cncores moins de Veau. Car ils difenr, que la Vache fc- 
uréc de fon Veau perdroit fon laiét, 8c parcôlequcnt leur defauldroit le beurre, 
le fromage & tour autre lainage. Les pieds de Mouton leur font pour viande 
tresdclicatc,qui ordinairement en plulîeursboutiquesdcCondantinopIc font 
expofez en ventetous cuiéls, 8c accoudrcs auec des aux pillcsiqui cil leur faulie 
commune en touttemps. Onyvcnd aulli des pades de chair hachée, & du ris 
cuicl auec beurre & amandes de fort bon apprcd,8c bon gouft: Quanta la chair 
ils la mangent plus volontiers roftie queboulluc, 8c lafontrodiren celle ma- 
nicre.lls ont vn grand pot de fer, de la grandeur d vn chaudcron : au fond du- 
quel ils mettent des charbons ardans,& au delïus vn gril de fcr:Sur le quel fonc 
roilir leur chair à la vapcur,8c chaleur du charbon, ce qui ne peut cilrc bon ny 
fain ny dclicieux.Bricf leur cuifine& cuilinicrs n’ontricn de lemblablc aux no 
lires. Quant au boire.lcur commun brcuuage cil ccluy naturel àtousanimans 
du mondc,àfçauoir la pure 8: belle cauclairc. Vray cil qu'ils ont d'autres breu 
uages artificiels, 8c confcélionnésde diuerfes fortes qui fc font S: vendent en 
plufïeurscndroitsdela cité. Les vns faits auec de 1 orge & eau, à la mode de Ti- 
fannedes autres auec poires 8c pommes, ou bien la décoction de pruneaux, rai- 

fins, figucs.poircs.pclchcs, 8c autres tels fruirs:8c de telle boifl'onqu'ils appellent 

Sorbctjvfcnt fort à boire, auec glace ou neige cnellé.pourtafrelchir. Audi boi- 
uent ils grande quantité d'cauc de vie, durant 8c apres le repas: 8c 1 appellent 
Archent. Quant au vin naturel, combien queparlcurloy Mahumetiquc le 
boire leurenfoit deffendudi ne laiflcntils pour cela, d'en prendre bien louucnt 
fi bonne charge, qu'à peine lapcuucnt ils porter : Mais c'cd quand »1 ne leur 
coude ficn.Car il n’y anation au monde, qui mieux cherche fa repeue franche, 
que la Turquefquc , fpecialemcnt auec lcsChrcfticns: parce qu’ils dclpcndent 
plus, 8c tiennent meilleur ordinaire, que ne font ceux de leur nation. Pour exem 
pies de quoy i en ay pluficur fois veu venir, ie dy des pri ncipaux Sccrct.urcs.Dra 
gomans , 8c autres officiers du grand Seigneur , au logis de moniteur d'Ara- 
mont nodre AmbalIadcur,pour banquctcr,8c fair e bonne chcrc, 8c boire dau- 
tant à leur plaifirice qui ne leur edoit rcfufé. Mais au contraire l' Amballadcur 
bicncohgnoilTant leur naturcl,n’oublioit en arrière aucune choie conucnablc 
à les bien traitter,tant en viâdcs dclicieufes, quedcpluliçurs fortes de bons vins, 
MaluoilicSjSc Mufcads: dont ils fc remplilfoycnt li abondamment , que le plus 
fouuentcn retournant en leurs maifons.lcs plus larges rucsdclavillc,leurello- 
yent bien edroittes: tant bien fc fçnuent ils parfumer de cedc tant douke liqueur 
Septctnbrale , 8c Bacchique , fc plongeants iulques au chcfau fang de la terre, 
l’entends le viti, qu’ils auallcnt dautant plusdoulcemenc,qu il leur c fl clltoittc- 
ment prohibée défendu par leur loy.Et fi font cantdlongnczde vergongne, 
8c honnede ciuilitc, qu’ils n'cdimerùycnt auoir fait bonne chere.hy honneur a 
ceux qui les feftoycnt/i à outrance nes’enyuroycnt.Iafoitque leur loy (comme 


ORIENTALES LIVRE III. to } 
i ay dit) leur interdite 8c le vin & lenyurcr. Donc ils ne font grand fcrupule,8c 
moins leticnncnc à peché:fi non lors qu’il le boiucncà leurs defpens.Ils oncen- 
corcs vne autre manière de s’enyurer fans le vin, c’cft aucc l'Opium, qui cft vnc ofimn* fini 
compofition faite auec du pauot blanc:& d’icelle vfenc ordinairement non feu ^"'^ Krcr ' 
lement les Turcs, mais aufly les Perlés, & autres peuples du Leuant,par opinion 
qu ils ont,que cela leur fait oublier la mclancholic; & par confcquent les rend 
plus ioyeux,&à la guerre plus hardis fit furieux. Lequel Opium après qu’ils en 
ontprins enuiton vne dragme, venant àfaircfonopcration,Ics rend tellement 
hebctés,qu'ils perdent fens 8c entendcmcr.Car ils vont chancelant par les rues, 
fcfouftcnants les vns les autres comme yurongnes , efeumants par la bouche 
comme verrats efehauffés, & faifants cris 8c hurlement cfpouucntable tel que 
ccluy des chicns.Ec alors n'cft bon ny aux Iuifs.ny aux Chrcfticnsffe recontrcr 
au deuant d’cux:fur peine d'auoir quelques coups de poing ou deba(lo*.Mais 
ceux qui font les plus à craindre en telles rcnc5crcs,fonc les trois genres, que ic 
vousay dépeint au vif à la (indu chap.precedent, ifçauoir, les Azamoglâs, les 
Leuctis, 8c les Azapis, tous Chreftiens reniés , mais mortels ennemis des Chre- 
fticns:& qui plus leur font d'iniurcs 8c outragcs.Voila doncq quant à la manic- 
rc.dc manger &boirc des Turcs bien différente à la noltre. Mais pour n’ou- 
blier à toucher l'habit de leurs Cuilîniers , ic diray en paffant qu’ils portent le 
faye de marroquin , ou mouton noir marroquiné , joignant 8c fermant 
fur le deuant , à grands boutons plats de bel cftain au lieu d’ar- 
gent: 8c qu ils ont en telle la Zarcole blanche, comme 
les Ianiffaircs : mais fans frize d'or ou autre 
cnrichiilemcntdc tout comme la 
première figure fui- 
uantevousde 
monffre. 

Icy dfres tft II pûurtrjiH du Cuifmier Jure. 

DES 








ORIENTALES LIVRE III. ioj 
DES MEDECINS DE CONSTANTINOPLE. 

CHAP. XII. 

N Turquie, &principalcmcntà Conftantinoplelctreuucntplu- 
lîeurs Turcs faifans profefsionde l’art de Mcdccine, & exerçants 
la pratique d icelle. Mais beaucoup plus de Iuifs que de Turcs, ImfitxctSnnn 
entre lefquels y en a de bien fçauants en la Théorique & experi- 
mentes enpratique. Etlacaufcpour quoycn ccd art ils excédent communé- 
ment les autres nations, elt la cognoiflancc qu’ils ont des langues, & lettres 
Grecques, Arabiqucs,Caldccs,& Hcbraiques.Efquelles langues comme à eux 
en partie peculieres, & originel les (Tans autrement parler de la Turquefque) 
onteferit les principaux autheurs de la Medecine , & la Philofophic naturelle, 

& Aftronomic:qui fontfcienccs conioinclcs,& neceflàires à la Médecine. 

Outre les Médecins publicos.quc les Turcs appellent Echim.Le grand Sei- 
gneur a les liens propres & ordinaires , llipendiés de fort grands gages , & au- 
tres entretenemens : qui font partie Turcs, Si partie Iuifs. Celuy qui du temps 
que i'eftois en Lcuant.tenoitla première dignité, &authoritc en l’ordre des Mc 
decins,edoit denation Hebraique:& fenommoit Amon.aagc de plus de foi- „££££. 
xantc ans , perfonnage fort authorifé, & de grand eftime tant en biens, fçauoir, 

& renommée, qu en honneur Se preudhommie. Il y acncores outre les fuldits 
dans le Sarail du Seigneur les Médecins du commun, qui font dix en nombre. ”• MtJUtm 
Dont chacun a dix Afpres dégages par iour.auec leur defpencc de bouche:& Csw™"" 
telle elt leur charge,qucaufsitollqu il ya quclqu’vn malade dans le Sarail, l’vn 
d iccux va demander au Seigneur licence de le medccincr (carautrcmcnt ne 
1 oleroyentils entrcprcdrc.J Laquelle obtenue, il fait conduire Je patient en vn 
autre lieu du Sarail ordonné pour les malades:& làcft tenu le vifiter quatre fois 
le iour.tant qu’il foit reuenu en conualcfcence. Mais s’il aduient,que le malade 
t empire trop aigrement, tou s les autres médecins font tenus d’y a/Iïfter. 

Quant aux habits des Médecins Turcs , il n’y a nulle différence à ceux du 
commun pcuple.Mais bien de ceux des Médecins Iuifsxarau lieu du Tulbant 
iaunc , propre a la nation ludaique, ils portent vn haut bonnet 
pointu,tcjnt en cfcarlatc rouge, en la forte qu'on 
le peut vcoir par le pour- 
trait fuyuant. 


Icjdfret ejl U figure du Medtcin luif. 
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DES VILLAGEOIS GRECS, 

tpptUts Voinuchs. 


C H A P. XIII. 



I Es Voinuchs Grecs villageois, font d’vncprouincede la Grèce es 
} confins de Bofsinc,comprinfe comme les autres, foubs làdomina- 
' lions du grand Turc, iafoit que les hommes(cncorcs qu’ils foyent 

^.JChrefliensJnefonttributairesàtaille ny gabellepecuniaire:Mais 

bien font afferuizà vn plus grief tribut pcrfonnel d eux mefmes,ou de lcursen- 
fans.Car ils font fubieéls dobeiravn Sangiac Turc (que nous appelions gou- 
ucrneur)qui toutes les années en leue mille d'entre eux & les enuoye à Confia n 
tinople, pour élire prefentes à la porte du grand Seigneur , portant chacun vn 
fâcquct plein de foin fur l'efpaulc en (igné de leur miniftere & fcruice.Or apres 
qu'ils ont efte veuz du grand Seigneur , font addreffez vers l'Imbrcorbafli ,qui 
cfl comme grand Efcuycr : lequel leur ordônc, & fait bailler logis es efcuy ries 
du Seigneur, a cela deputestpour en temps de paix mener fes chcuaux à l’herbe, 
& en temps de guerre fuiure l'armée, & chacun iour vnc fois aufli tort que le 
camp cfl pofé, aller couppcr lhcrbericclle faire fcichcr, &fenerpour l'ordinai- 
re & quotidiane nourriture des chcuaux. Et fi aucun defailloit a tel mandemét 
6c fcruiccjfcroit contraint de bailler prouifion d'argent à vn autre pour feruir 
en fa place, acaufcquctousccspauurcs Voinuchs feruent à leurs defpens.Et 
par ccqu ils font fore pauurcs gens, apresauoir fait le fetuice , où ils font depu- 
tés,ils employcntcc peu de temps, qui leur rcfle du iour,à donner pafTctcmps au 
peuple, pour recueillir quelques deniers, en faifant afTcmbléc par les rues aucc 
vne grand cornemufe faite de lapeaud'vncchieure(telle que la voicz depein- 
teenla figure cy apres mifc)& au fon d’icclle branlent certaines danfcs,&faults 
auec telle agilité decorps & de iambcs,quele plaifirncncflpaspctitàlcs regar 
der .Puis apres auoir bien danfe,& faulte,on leur donne de grâce quelque piè- 
ce d’argent, qui efl leur menu aduantage,& fouflicndc leur paouuretc. 

Encores ont ils autre moyen de pratiquer ce menu populaire en faifant af- 
fcmbléc de fîx ou fept decompagnic,defguifcsenccrtainsmafqueseflcués,& en 
mode de col , & telle de grue , & autres animaux les plus fantafliques, 

6c diuers du monde : lefquclsf fi Dieu nous conferuc la vie ) nous 
cfperons prefcntcr au troifîéme Tome, où fera traitté 
toutl’eltatdelamaifondu grand 
Turc à prefent 

’ régnant. 

Icfdfrti tjlle fourtrdiS Ju'vtlLgetis Çrecydpfttlc Ve'much. 
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Fmtmehs. 


Cornemufe. 
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{Tiquent Us VoL 
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ORIENTALES LIVRE III. 

DES CADILESQVERS, GRANDS 

JtBturs en U lej JtCAnmettrjUt , 
chefz.de U Iujtict des Turcs. 

CH A P. XIII I. 

E nedoyc délibéré de traitter en ce premier Tome aucuncchoie 
appartenante à la religion des Turcs, propolnnt la rcfcruer pour 
la féconde partie , où l’cfpere au plaifir de Dieu, déclarer comme 
cy deflus i'ay propose , tout ce que peut concerner le fait, & edat 
de leur religion, & ceremonies; de leur Iudice&adminidration d’icelle, qui 
auec leur religion cft conioinéte. Mais apres auoirdcpuys confédéré, quefe- 
drange diuerfité , dont fedefguifent les doéteursde leurloy , leurs Predrcs, 
Moines , Religieux , Hcrmitcs , & Pèlerins, ne donneroit moins dcplaifir àla 
veue & a 1 cfprit des Icéteurs qu'vn curieux defir d’entendre leur brutale vie & 
abominable fupcrdition:i’ay aduisc n’edre impertinent, mettre en ced ordre 
feulement les pourtraiéts des principaux d’entre eux, auec vnc briefuc deferi- 
ption, & déclaration fur chacune des figures, commençant aux deux CadilcA 
quers, grâds doéteurs de leur loy& chefz de leur Iudiced’vn ordonne pour lad 
minidration de la Grèce , & l’autre pour la Natolie.Ces Cadilcfqucrs font te- 
nuz entre les Turcs, quant à l’edat de religion, en telle dignité,&: reuercncc, 
comme font les Métropolitains en l'Eglife Grecque, & les Patriarches cnl’c- 
glifcRomainei&quantaufaitdcla ludicc, comme Chanceliers, ou premiers 
Prefidcns, créés & edeués en telle dignité, &authorité non parfauorablc am- 
bition, mais par honorable élection entre les premiers, & plus fçauans do- 
cteurs de leur loy : à fin d edre approuucs fi pertinens , & fuffifans en fçauoir, 
qu eux mefmesfoycntpourueusdcfapicnce,confcil& bon jugement, auant que 
de vouloir côfcillcr, ou iuger les autres.Cc qu’ils ne pourroyent faire, & moins 
cncorcs leur feroit pofsible décider iudement vn arred de iullice,cn choies ar- 
dues fie difficiles; s ifs n edoyent accompagnez de bon Içauoir, grade doétrine, 
&prudcnt jugement. Et pour ce font ifs efleus d’aage rncur , & confidant^ fin 
que la chaleur de ieunefleiaeneux palsce & refroidie : ou le fcud’amourchar- 
nelde 1 vn& 1 autre fexe (comme detcdablement on enabulécn ces pais là) ne 
les puifle faire preuariquer,&dcfuoyer du droit chemin de ludicc. Oufiau 
contraire ils edoyent efleus jeunes, les vcillards n’cuflënt occafion d’eflimer 
quainfiqu ils (croient jeunes d ans,& d’aàge:aufsi le pourroictils edredelcns, 
& jugement: ce que ne fetrcuue fi communément aux vieils hommes, meurs, & 
d aage raifis :aufque!s le nombre des ans, & longue expérience doibtauoir ac- 
quis plus de £àgeflc,& meure doctrine, pour bien& deuement adminidrer la Iu- 
fhce,qui ne doibt edreperuertie, ne corrompue par aucune amitié, faueur, pa- 
renté, ou alliance quelconque, ny moins par infatiablc auarice. 

Ordoncq l’cdat de ces vénérables Cadilcfqucrs , edfort digne&honora- 
ble, ioint qu’ils fuy uent ordinaircmct la cour du grand Seigneur (qu'ils appel- 
lent la portc)& par honneur & reuercce de leur dignité, precedent les Balcbas, 
encores que leur authorité ne foie fi grande.Ils font exécuteurs des loys:& auec 
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CéJhJafnmn- leconfcntemcnt des Bafchas ils condiment, 6c dcpofcnt les Cadis , qui (ont iu- 
gesics prouinces.EtG congnoiflcntde toutes les appellations interpolées fur 
cïïùf<p,,r. fes fentcnccs & iugemens d'iccux Cadis, félon leurs prouincesàfçauoir l'vn de 
«T-f* toute la Grèce, & l'autre de la Natolie (qui cilla vraye Turquie). Leurs gages 

annuels pour leur eftat, & office tant d'Eglifc que de la iufticc , cft enuiron de 
c v ,d.,Cti- f ept à huid mille ducats , fans leurs gaings extraordinaires. Et chacun d'eux 
Ulrur> ' entretient pour fonferuicc de deux à trois cens efclaues, outre ce quclçur font 

baillés ôe ftipendics aux defpens du grand Seigneur, dix fccrctaires,& deux 
MooIurbaffis,qui font l'office de la caualleric. 

Quant à leurs habits , ils fc veltcnc volontiers de Camelot, fatin ou damas: 
mais de couleur moins illuftre, & plus honnefte, comme degris , brun, tanné, 
ou pourpre obfcure. Les manches de leurs robbes font longues 6c eftroiélcs.En 
telle portent vn Tulbantdc merucillcufe grandeur 6c grollcur, ayant la pointe 
du milieu (qu'ils appeler Mogcuifi)plus balle & plus cfpcffccn caneleurcs que 
les autres ordinaires. Allas par pais ou par la ville, ils cheuauchct cômuncmcnc 
mullesoumullcts.ou bié cheuaux chaltrés,6c couucrtsfur lcscroupes d'vndrap 
de cou|cur purpurine ,auec frâges defoycà lenrourxômc fc peut veoii par 
Jcfuyuant pourtrait.S il aduicntqu ils foyenta pied.ils cheminent 
à pas grauc, lent 6c tardif, portans en face feuere longuebar 
be.monftrans en eux grande grauitc.accompaignée 
d'vne fcindkc faindlcté.mettans hors peu de pa 
rolles.&icellesde leur loy Scrcligion; 
le toutaucc cuidcnte & cle- 
rc hypocrifie. 
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ORIENTALES LIVRE III. 
DES QVATRE DIVERSES RELIGIONS DES 

Turcsjeur muniere de uiure, (gr pturrreits des Religieux. 

Et premièrement des Çrtmuilers. 



C H A P. xv. 


1 1 la croyance ôc la foy des Rc|igicux,hermites, & PcllerinsTurcsj 
, & Mores Mahomctiftcs eftoit auftî bon ne, Ou n te 6c véritable, com 
) me elle cften fâulfcapparécccoulourcc de très cuidentehypocri 
fic,8cdamnablcfupcrftition:ilsfcpourroycnt beaucoup mieux af- 
fcurcrdc leur faluc, qu’ils ne font. Car leur manière de viure eft fibcftiallc, 8c 
tant eflongnéc de la vraye religion, foubs couleur de leur feinte fainteté, 8c vai 
ne deuotion: qu’cllcfc peut par comparable raifon pluftoft appeler vie de be- 
lles brutes, que d hommes raifonnablcs. Nousdifcourrons doncqicy quelque 
peu de leurs quatre hypocritiqucs religions, 6c obferuations d'icelles. Defquels 
en la fin de chacu ne defeription pourrez veoir les figures tirées du naturel. Ces 
quatre ordres de faulfe religion Mahometique.font en leur langue appelés 
Giomailers , Calenders , Deruis , ôcTorlaquis. 

La vie des Geomailers (pour a eux premièrement commencer) n'cll guère 
differente de celle des mondains. Parccque la pluspartd’eux font beaux Jeu- 
nes hommes de riches maiions, qui s addonnent volontiers à courir par pais, 
&peregriner en plufieurs&diuetfes régions & prouinccs, comme la Barba- 
ric,l Egypte, 1 Arabie, la Perle, les Indes,6ctoutle pais de la Turquie, pourveoir 
8ccntendrc Ieschofes du monde, auec grand plaifir , 8c aux defpcns d'autruy 
foubs couucrture de leur peregrinante religion. La plus part deux font bons ar 
tifans,& les autres addonnésaux lertres:3c ccuxcyfc dclcélcntdcdcfcriretous 
leurs voyages , les pais 8c contrées qu'ils ont couru , & trauerfé. Faifans ccs er- 
rantes pérégrinations, ils ne portent pour tous veflemens , qu’vn petit fayelàns 
manchesde couleur dcpourpre.fait&façonnc àpeu près à la mode d’vne Tu- 
nique de Diacre, G court, qu il ne leur vient qu au defliisdcs genoulx,ccinc par 
le milieu d'vne large 6c longue ceinture de foye Ôc d'or de nô médiocre beauté 
6c valeur. Es bouts de laquelle font attachées certaines cymbales d’argent mef 
le auec d autre métal clair fonnant,8c en portent ordinairement chacun fix ou 
fept tança la ceinture, quaudefloubsdcsgcnoulx.Puys fur la Tunique, en lieu 
de manteau, font endoflez par dcfl’us lesefpaulcs d’vne peau de Lyon, ou de 
Léopard, toute entière enfon poil naturel. Laquelle ils attachent deuant lapoi 
élrinc auec les deux iambes premières. Au refte toutes les autres parties de leur 
corps font nucs,finonqu aux oreilles ils portent gros anneaux d’argent, ou au- 
tre métal, 6: es pieds vnc manière de fouliers à l’Apoflolique , tiflus de cordes: 
6c pour cflrc plus dcguifés.&fcmbler mieux lântifiés laiflent croiftrc leurs che 
ueux fort longs:6c les portent efpars fur les efpauIes:commc font les cfpoufées 
en ce pars. Et pour les faire croiftrc 6c apparoiftre plus longs, ils vfent de con- 
tinuel artifice deTerebinthe 8c vcrnis,y appliquant cncorcs quelque fois pour 
les aggtandir du poil de cheure , duquel on faic le Camelot. Eten tel fuperfti- 
tieux habit, vagans par pais portent en mainvnliurecfcritcn langage Perficn, 
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rcmply dcchanfons& fonncts amoureux, compofés félon l’vfance de leur ri- 
me.Mais fê trouuans plufieurs de compagnie, leurs fonnettes & cymbales font 
de près &dc loing vn fon tant harmonieux, que les clcoutans y prennent allez 
l^huiaCn- delcftable plaifir:& lî de fortune ces iolys religieux d'amour rencontrent par 
U7Ui,!mi? U l cs ru« quelque bel adolefccnt, incontinent le mettent au milieu d'eux, & lecar 
reflàntsluyfontvncbcllc&graticufemufique devoix &fons de leurs Cym- 
bales:pour laquelle efeouter chacun accourt à telle alfcmblce.vray eft que pen 
dant qu'ils chantent, fonnent feulement vne de leurs fonnettes ou Cymbales 
chacun homme failâne teneur, ou autre ton accordant à leurvoix:& puvs font 
fonner toutes les autres enfemblc. En celle manière difeourent vilîtans tes arti 
fans & autres gens pour les induireà leur donner quelque pièce d'argent. 

Entre ces deuots pellerins d'amours s'en trcuuent bien aucuns , qui fccrere- 
ment& foubs prétexte de religion attirent à eux d'vnardant amour les cucurs 
des plus belles femmes, voire auili des plus beaux iouucnccaux:dcfqucls ils ne 
font moins amoureux, que des fcmcllcs:tant font addonnes à l'abominable pé- 
ché de luxure contre nature.Ainft doncq en tel cftatvont triumphant fur l'a- 
mour, la volupté & le plaifir.cn le donnant du bon temps par tous pais , que 
bon leur femblc : fi bien que foubs celle couleur ils font appelés d'aucûs 
Turcs, les hommes de la Religion d’ Amour : comme en effcél 
ils le font, tellement que fi vn tel ordre cftoit entre nous,ic 
croy bien, que la plus pattde noftre ieuncITe fe 
voucroit, rendroit fie fetoit plulloü 
profeflion à telle religion, 
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ORIENTALES LIVRE III. 

DE LA SECONDE SECTE DES REL1GIE VX 
Turcs , Appelles ÇnleuJers. 


CH AP. XVI. 


A religion & manierede viurc des Calendcrscft beaucoup diffe- CAnAnAfr- 
rente delà fus dicte religion d'amour:nomméemcnt en ce, que les 
religieux &obferuateurs d’icelle pour la plus part, au contraire 
des Geomailers.fcdifcnc vierges, faifanteft.it & gloire non de la- 
fciuetc & luxure,maisdefortcftroidtcabftinence , & purechaftetc, laquelle fi 
elle n'cftfaintc , pour le moins cftfcinte.Ceux cy ont pour leur habitation cer- nrgrmi&A- 
raines petites cglifcs,qu'ilsappclcntTcchic:furIcs portes defquclles ils eferi- 
uent telles parolles : CaeiLt nsmuc ,isler fin eufetunge ,nl chtekee dur: qui cft à di- 
re en noftrc langue, que qui vouldra entrer en leur Religion fauidra qu'il face 
les mcfmes œuurcs qu'ils font, & comme eux obfcruc virginité 8f abftinencc. 

Ces Calenders fe vcftcntd'vnc petite robbecourtc fins manches à la façon HAnuAiCtUn 
d’vnc haire.tifluedc laine, & poil de chcuahSe ne laiflcnt croiftrc leurs chcucux dn. 
longs commclcs Gcomailers :ains fe font rairc tout lepoil, eouurans leurs te- 
lles decertainschappeaux de fcultre, comme ceux des Prcftres Grecs: à l'en- 
tour defqucls ils adiouftenc des franges pendantes la longueur d'vnc paulme: 
qui font fortes &roides, par ce quelles font faites depoil dechcual. Aux oreil- 
les portent gros anneaux dcfcr,&: femblablcmentau col,& aux bras : & foubs 
le membre viril fe percent la peau , où ils partent vn anneau de fer, ou d'argent 
aflezgros,&pefant:à fin queftansainfi boucles ne puirtent en aucune manière tmp,f,kcr 
exercer la luxurctcncorcs qu'ils en euflentenuie & commodité. Ceux cy trxtrcietdelur» 
vontauftilifans quelques chants, & rimes vulgaires compofces par 
vn de leur ordre nomme Nerzimi, qu’ils tiennent*: repurent 
entre eux, le premier faint de leur religion.Lcquel pour 
auoir dit aucune chofe contre la loy de Maho- 
met, fut en Azamie.qui cftl’Affyric,cfcor- 
chétouc vif:&par ce moyen le 
premier martyr de leur 
religion. 
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ORIENTALES LIVRE III.' 
DE LA TIERCE SECTE DES RELIGIEVX 

Turcs appelés Ztcruit. 

CH A P. XVII. 


tlf 


E a v c o v p plus cftrangc &belliallc cil la vie & façon de faire des 
} De ruis»cn tout diucrfc,& aucrc que celle des Giomailers,*CaIen 
l ders.Carccux cy vont la telle nue,* fc font rafer les cheucux,& la 
— barbe,* généralement toutes les autres parties ducorps ayas poil, 
& en outre (ebruflcnt&cauthcrifent les temples auec vn fer chault ou vieil 
drap brullé,ayans les oreilles percées , où ils portent pendus certains gros an- 
neaux de lafpeen diucrfes couleurs detres rare beauté. Pourtous habits ils ne 
fc vellcnrquc dedeux peaux de mouron.ou de chieure , auec le poil fechécs au 
Soleil, mettants 1 vnc deuant, & l'autre derrière, embraffantes Je corps en for- 
mede ceintiire.Lcsautres parties de leurcorps relient toutes nues , foie hyuer, 
ruelle. Ils habitent hors des villes parles faulxbourgs, & villages en diuers 
lieux de la Turqute.Et tout l'ellé vont courant le païs d'vn lieu en autre, perpe- 

trans foubs couleur dcfaméleté * rel.gîon.infinics mefchancetés & vollcries. 
Car ils lont tous grands larrons, paillards & vollcurs, ne faifans confcicnce de 
dcllrouller.tuer & meurtrir (s'ils fe trouucnt les plus forts) ceux qu'ils rencon- 
trent en leur chemimauccq vnc petite hachequ'ils portent à la ceinture:* auec 
icelle allommer & s acquemcnter les viateurs cllrangers.dc quelque ioy.ou na 
tionquilsfoyenr. Outre laquelle inhumanité,encores font ils remplis deplu- 

licurs autres malheureux vices. Car ils font merueilleufement addon nez au de 

tellablcpecbcde Sodomie, femeflans contre tout droit* honneur de nature 
non feulement les vns auxautres d'vn melraefcxc.mais villainemcnt & defna 
turcllcmcnr auec les belles brutes. Combien que pour couurir Icurordc turpi- 
tude,* adombrer leur hypocriiic,& pour faire apparoir en eux quelque diuini 
te, mangent en cheminant par païs.d vne herbe par euxappeléc Matflach. La- 
quelle par fa violente operation, les faict deuenir maniaques, enragez & hors 
du lens, en tel defuoycmcnt que par certaine fureur, ils fc détaillent auecq vn 
couteau, ou vn raloirlesbras.lccol, l'ellomach,& les cuiffes.iufques à ccqu'ils 
font pleins de très horribles playes. Pour lcfquclles confolider appl.qucnt vn 
champignon, le laiflantfurla bleufléure, tant qu'il foit du tout confumé * ré- 
duit en cendres en tolcrantce pendant vnccxtrcmcdouleur auec mcrueillcufc 
pancncc.Et cela font ils pour (e môllrcr vrais imitateurs de leur prophète Ma- 
homet dilans quependantqu’il elloit dans la cauerncou fpeiùque.par les cran 
dcsabjlincnccs quilfaifoir,vint vn iouren telle fureur, qu'il fc voulut précipi- 
ter de lafom mite diccH^ Etpourcclle caufc ils ont en grande rcuerencclcs 
fols,duans qu ils font aggreablcs à Dieu. Ces deuots Dcruis viucntd'aumofne 
comme les autres re igieux : laquellcils mendient aucctcllesparolles, JW 
iunefebine : qui ell a dire , Faites 1 aumofne en l'honneur de ce vaillant homme 
Haly gendre de Mahomet, quiaellé le premier à l’exercice des armes entre 
nous. Us ont encorcsen la Natoiic la fcpulturc d'vn autre faint appelé par eux 
Scidibattal. Lequel ils difcntauoirclléccluy, par lequel la plus part dclaTur- 
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uf DES PEREGRINATIONS 

qui; a elle conquife.Etau lieu de fa fcpulturc y a vnc habitation 6c conuent, où 
o»id[mUtU demeurent de ces Deruis en grand nombrc:&Ià vnc fois chacun an tiennent 
Ailoint*"* 1 leur chapitre gcncral.où prclidc leur Prieur ou fupcricur qu'ils appclcnt Aflam 
babamom lignifiant, père des peres. Ces bôs religieux ne iont trop bien venus 
à Conftantinople : par ce qu’autrefois vnd’cntre eux où bien entrepren 
îloir aucc vnc courte cfpcc, qu’il portoir cachée foubs 


FcJU temeriti 
ivn Religieux 
Démit. 
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fon bras, tuer le grand Seigneur Sultan Mehemet deuxiè- 
me du nom. Toutesfoisà caulê que les Turcs fur 
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ORIENTALES LIVRE III. 

LA QVATRIEME’ SECTE DES 

Religieux Tans, Reliés TorléUjuk. 

CH AP. XVIII. 

E s Torlaquis, par autres appelles Durmillars,lê veffent de peaux TcrUipi.*»,,- 
demouton,& dechicurc,ainfi que les Deruis : & outre, pardeflus 
s'affublent en moded'vn mateau, d'vnc grade & entière defpouil 
le d ours, aucc le poil, (ur ledeuant de l'cffomach attachée par 
Jcsiambcs. Enteftc portentvn haut bonnet de feultre blanc pliépar menues 
canclatures,ayants lereffcdu corps toutnud. Ilslcftigmatizccauffî les temples 
auecvn vieil drap bluffe, pourdiuertir & afficher les humeurs du cerueau, & w«r- 
cmpclchcrqu el les ne leur delccndcntfur les yeux, & lcspriucntdela veue.Les î* 7 - 
Lybiens ainfi quelcrit Hérodote en Ion quatrième liure,auoyent telle couftu- hnk- 

me, d'ainfi brufler les veines du cerueau, ou celles des temples de leurs enfans, 

<juand ils efloyctpa ruenus en 1 aage de quatre ans>auec laine à tout le fuin, pour a, f ânt - 
euircr la defeente du catarrhe durant leur vie: &auoycnt opinion que cela les 
rendoit beaucoup plus fains.Laforme&rnanicredc viuredeccs Torlaquiseft th%/, 
plus brutalle,& beftialle,que celle des mefmes belles brutcs.Car ils ne fçaucnr, 
ny ne vaillent Içauoir lirc,n cfcrire,nc faire aucun aile ci u il ou vtilc:ains ocicu- 
fement viuentdaumofncs comme les autres. Etleplus louucnt vont vagans 
feuls par les villes & bourgadcs.fuyuans les bains , tauernes & aflcmblces pour 
auoir la repeuefranche.MaisalIans en grade trouppe parlcsdefcrs s’ils treuucc 
quelques vns a leur aduantage garnis de bons habillcmens,ils les font delpouil 
ler,& les contraignent allertous nuds comme eux.Et en telle vague mendicité imp>rhm fmi-r 
fontaccroireauxfimples gens des villes & villages , qu'ils fçauent deuincr, &: f r “ ,m Jt 
prédire la bonne ou mauuaife fortune en regardanc aux lineamens des mains, 
comme s ils effoyent bien entedus en l'art de Chiromantic. Carlabeftialitédc aüm - 
ce barbare peuple cil fi lourde,& grofsiere, que ces pauures idiots accourent de 
tous endroits vers tels abufeurs comme s'ils effoyent prophètes, ayants en opi- 
nion 6c faulfe perfuafion , qu'ils font pofledes de l'cfprit prophétique. Et fur 
tous les fimplcs femmes, pour auoir deccs gentils vaticinatcurs quelque vai- 
ne prediétion, ou abufiuc promefle de leurs defirs , ou pour le prcîent, ou pour 
laduenir, leur portent force pain, œufz, fromages & autres viandes à eux non 
moins aggrcables auc ncccffâires. Mais ces impofteurs Torlaquis foubs cou- 
leur & couucrturc de leur faullc religion , commettent encorcs d’autres beau- 
coup plus grands abus, non feulement faux & difconucnables , mais très cnor- 
mes& de fottgrandblafphcme contre la diuineprouidcce.Parccqucfouucn- MmtunUJi- 
tesfois ils mcinent aucc eux vn vénérable vieillard , qu’ils rcucrent & adorent tMPrwudtnce. 
comme vn Dicu:Eearriués qu’ils font en quelque ville ou village, ils le logent, 

s'ils peuucnt en la meilleure & plus riche maifon, eux feparquansà l'entour de 

luycn grande & feinte humilité & hypocritiquereuercnce. Puis le bon hypo- 
crite qui n cft moins enuieilly en malice, que vieil d ans , le feint effre rauy en 
dpnc, prononçant de fois a autre peu de pa toiles, 6c icelles pleines de grauicé 6c 
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fpiritueIscommandcmcns:6e comme s'ilcdoit en ecdafc.cflcue les yeux au ciel, 
puis peu à peu apres fetournant vers fes difciples leur parle en celle manière: 
Mes bien aymcsenfans,ic vous prie de m'oder,6: tranfportcr incontinent hors 
de celle ville.Car,tflcuantles yeux au cicl.i'ayveu 8c entendu par diuine rcucla 
lion grande tribulation élire préparée fur icelle. Alors ces gentils difciples bien 
indruits en telles cafarderies , 6c laits au badinage , le prient cnfêmblemcnt de 
grande affeclion,de faire orailon à Dieu, afin dappailcr 6c mitigucr l'ire qu'il a 
iultement déterminée contre celle dclolce cité , Se les habitans d'tcclle. Lcrcuc- 
xend Vieillard fc demondrant edre exoré Se bien encl in à ce faire, auec là lima 
léefainâcté commence à faire vnc feinte prière à Dieu, auec odentatiuedepre- 
cation de fa menaçante fureur S: du mal imminent. Adonc ce pauttre barbare 
& ignorant peuple clpouuancc de la menace diuinc.& conlolé de confiancccn 
ladeprccationdcce vénérable rcuclatcur , & intercclicur , accourt vers luy de 
toutes pars, adioullât li grande foy à la mafqucchypocrilic de ce vieil regnard, 
qu'ils ont ferme pcrfiialion toutes cçs abutiucs & diaboliques ceuurcscdrcdi- 
unis miracles. Dont par admiration charitable luy portent tant d'aumofnes. 
quepuysapres ccsfaulx religieux au départir de ce lieu fc chargent de toutes 
fortes de bribes comme vrays lommtcrs. Et ainfi pourucuz retournent eu leurs 
maifons, ttiomphans de leurs împoltures, & fai Uns ioieufe 8c grade chère aux 
dcfpens des trop crédules gens, qui leur ont donné : de Iafottc (implicite des- 
quels ils fc vont mocquant entre eux. Ils mangent aullidc l'herbe appcllce 
Matllach, ainli que les Dcruis:6c dorment fur la terre non moins nudsde ver-r 
gongne.quc d'habillcincns.cn vfance de leur abominable Si damnablc luxure 
Sodomitiquc les vns auec les autres plus bcdiallcmcnt Se dcfnarurellc- 
ment , que ne feroyent les bedes brutes Si fâuuagcs. Voila doncq 
comme foubs pretcxre Se apparence de leur faintc.mais 
pludod feinte ôc abuliue religion ces lmpo- 

fleurs mendians perpètrent tant , ; v/ . 

horribles 6c exécra- 
bles abomina- . : . : 

lions. . 

Jcy 4 fris tjl lt fsurtrdiB du TerUam. 
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ORIENTALES LIVRE III. „ p 
DES AVTRES RELIGIEVX TVRCS, 

démenant 'vie fili taire entre les Le fia. 

C H A P. XIX. 

S L y a encores par route la Turquie vnc autre forte Se fctdr de reli- 
gieux habita ns par les villes & bourgades en certaine s boutiques. 

Dcfqucllcs ils couurcnt le plan, oupai terre de peaux values de di 
uers animauxfauuagcs,commedebarufz,chicurcs,cerfz, loups Se 
ours:& (i cncores au long des murs ils attachent Se pendent les cornes d’icclles 
belles lauccgrofles ma (Tes de chandelles de fuif. Et au milieu de leur lâcréebouri 
queedeondituée vncelcabellccouuertcd’vndrap ou tapis vcrd,lur icclluy vn 
grand chandilicrdcleton,fansaucunc chandelle ou cierge. Laquelle parade ils 

font afin d’eux monftrcr vrais obfcruateurs de la Ioy de Mahomet. 

Outre plus ils tiennent dépeinte vnc cymc terre fendue par le milieu,en me- fMi <Uu Cy 
moirc& rcuercncedu gendre & fucceflcur de Mahomet, nommé Haly. Du 
quel ils chantent comme nousfaifons de Roland, fables miraculeu(ès,difans 
quauec ladite cymctcrre il fcndoitles montagnes ôcrochcrs par le milieu. Da- VuUL 
uâcage pour apparoidre plus edranges & mcrucilleux,ils nourriflènt aueceux 
quelques belles fauuagcs corne Loups, Ours, Cerfs, Aigles & Corbeaux.pour 
mondrer qu ils ont abandonne le monde, pour entre les belles mener viefoli- uxudenmt*. 
tairc.Enquoy leur faulfe hypocrilîcapcrtementfedcmondre.Car fc difansme 
ner vie foliraireilsconuerlcntau milieu des populeufcs villes & bourgades. Et ^ 
faifâns profcüîondc viurcenfolitudc entre les belles !àuuages,i!s lesappriuoi- 
fent Se accoudumcnt a viurc aucc eux. Car ils n’habitent en hcrmitages fohtai- 
res, mais en grande adcmblée populaire. Audi ne viuent ils pas auec les belles 
{âuuagestmais les belles fauuagcs viuent & s appriuoifentauee eux :Sinon que 
par aduenture ces bediaux & barbares Turcs leurs compagnons feudentees 
me fmes bedes fauuagcs entre Icfquelles ils fe difent viurc.Ces bons religieux vi- 
uans de 1 apport de leur boutiquc.quandilneleur cil allez don ne pour l’cntre- 
tenement de leur vie oyfèulê : ils fortent de leur taniercC comme fait le loup 
pour la fain hors des boi$)& vontpar la ville demander J’aumofnc,mcnans par 
la main vn ours,ou vnccrfaucc vne clochette pendue à leur col en la ma- 
nière que voyez en la fuyuantc figure. Voila comme foubs cou- 
leur de religion ils dcfgmfent leur dam nablc & trop cui- 
dentchypocrilîc.Etdetclsgallands ay veuadez 
bon nombre en Condantinoplc, 
mais beaucoup plus en 
Andrinoplc. 


Icy agrès eft U figure Ju Religieux menant r vn cerf. 
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ORIENTALES LIVRE III. 

DE CEVX, C?VI SE DISENT 
f.mr.s Je JrCxhom/t. 

CH AP. XX. 

Lvsievrs lé trcuucnt entre les Turcs, qui fc difent(& tels font 
maintcnus)parensdc Mahomet, les vns dcfqucls portent le Tul- Ptrmie CM*. 

1 i«i r i . . . *. , » hmmptntnren 

bant vcrd,& les autres lculement le Muzaucgia,c cil a dire vn bon Kifc«*&*rwr- 
nct de defloubs le Tulba nt de couleur verdc,& tout le relie du Tul * 
bant blanc. Ils portent telle couleur, parce qu’ils dilent que leur prophète la 
portoit en la telle , & au contraire des Turcsles Sophiens ( quifontles Perfes) Utf , cu T # 
portent le rougc.Sophy n’cll paslenomduRoydc Perfef comme aucuns pen- jhm pmtrt 
îcntjcarcc nom vient de leur feéle & religion, laquelle leur commande par hu 
milité ne porter habit de telle plus précieux que de Lainc.Et parce qu’en lan - , 
guc Arabique la laine s'appelle Sophy : ceux de celle fcéte cy fonrappcllés So- 
phiens:8c par derifion les Turcs les nomment Kcfulbach.qui cil àdirc telle rou 
ge.Or tant les Turcs, que les Sophiïsdifen^qu’il ne feroit honncllc,ny raifon- 
nabledecouurir les parties deshonnedes du corps de la couleur que portoyct 
leurs Prophètes en la tcde.Et à celle occalion n’cll non plus permis aux Turcs n^cvi* 
de porter chaudes vcrdes,qu aux Sophiés d’en porter de rouges. Et qui les por- Ttm 
teroit, feroit repute entre eux pour hérétique. Doneques à nuis autres, qu’à ceux 
qui par droitte ligne fc dilent parens de Mahomet, n’cll permis de porter le emp* 
Tulbantverdipour lequel ils font appelles Icfsilbafs ,c’cd à dire cèdes verdes. 

Ils font aufsi communément appelles Emirs, qui fc peutintrcpreter.parensdu tm unikên 
Prophete:& Ibnttcnusentellcrcputationdcfaintctédcvie , qu’en Iugcmcnt vn ^' 
le tefmoignage de 1 vn d eux edadmis pour deux des autres.Mais ils font lî mef Le tefmtipup 
chans & malheureux , quepour argent ne font confcicnccdc porter tout tel **f*"*‘ 
faulx tefmoignage, que l'on vcut(nommccmccfic’cdcôtrc vn Iuif,où vn Chre XÜj, ”, 

ftien:defquels ils font ennemis mortels ). Aucuns d’eux font fort riches & vont «*"■«• 
honorablement vedusdes autres fontpauures artifansou vendeurs de fruits, 
chandellesfic vinaigre, commebeaucoupdetcls ay veuà Conlbntinople & 
Andrinoplc. Audi plufieurs d'eux viennent aucc les Hagis pelcri ns de la Mec- 
que, failansfouucntauec eux par grande hypocrific l’oraifon aumilicu delà 
place. Et parce qu’ils font de trelperucrfc & abominable nature, plufieurs 
entre ce barbare & rudique peuple font contraints plus pour la 
peur qu’ils ont de leur faulx tefmoignage, quepour 

faintctc qu’ils congnoidcnc en eux, de leur ’> 

porter grand honneur & 
rcucrencc. 


Icy dprls tjl le pourtrdiB Jet Emirfdrtm Je Mdhomet. 
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ORIENTALES LIVRE III. 
DES PELERINS DE LA MECQ VE, 

pdr Us Turcs nommes Hdgjldrs. 

CHAP. XXI. 


I2J 



| V R c s, Mores, & toutes telles barbares nations viuans en l'obier 
j uancc de la loy, & commandcmcns du faulx prophète Mahomet, 
l trouuentpar efeript en diuers lieux & paflages de leur Alcoram, 

î S 116 Dieu a promis a tous Mufulman$,qui par deuotion vifitcronc 

c temple de la Mccquefpar les Arabes appelle Alkaaba ) de n'cnuoyer jamais 
leurs âmes en perdition. £n confiance de laquelle promclTe font volontiers tel 
pèlerinage, tous autres affaires domefliques ou publiques défailles en arrière. 
Qui preuoyans la difficulté du voyage à caufc des longs defers & Tablons qu'il 
leur conuient palier, comméccnt ce pèlerinage les vns plus tofl , les autres plus 
tard, félon la diilancc despaïs,a fin dcuxtrouuer a la petite Pafque, qu’ils appel 
lent Chucci Bairam,a la Mccquc.Mais auant que de partir, à fin que leur voya- 
ge foit plus falutairc:ils demandent pardon les vns aux autres de leurs offenfes. 
Puis le iourvenu de leur departement, nficmblés en grande trouppc prennent 
leur chemin premièrement en la cite de Damas, ou a J Caire, que les Arabes ap- 
pellent Aikatr,ou la Carouanne s a/Iemble.Car ils nepartcntvolontiersqu’ils 
ncfbycnt du moins de trente a quarante mille de copagnic,aucc vn bon nom- 
bre de lamllaires députés pour la fcurcté, conduite, defknfc &Ciuuegarde de la 
Carouanne, Regarder qu’c lie ne foie pillée fcfaccagéc des Arabes , qui iour & 
nuiél font aux aguets parles defers, pour furprendre & voiler lespellerins vo- 
yageurs. Et outre plus avant la Carouanne à paffer tant de defers fablonncux, 
arides , lien les & défiai IJans de toutes choies ncccflaircs à la vie humaine , on 
donne ordre décharger pluficurs chameaux de gradeprouifion de viurcs four 
rages & d causant pour les perfonnes, que pour les chameaux & autres belles. 
Pour autat que par ccsarcncufès & feiches folitudes,ne fctrouuc goutte d’eau, 
fi non de trois en trois iournccs,cncorcs la fault il prendre aucc la force des ar- 
mes contre les Arabes, qui la deffendent. Apres ces defers pa fies & les pèlerins 
arriucs à Mcdinc,Thalnabi(laqucllefutencorcsappellécTribic ou bien félon 
autres lczrab^) ilsfen vont au tcmplc&là pofent leur Alcoram fur la fepulture 
de Mahomet. Puis 1 heure venue de 1 office, les Maizins commencent à crier 
fur les tours, comme cil leur couflume,pour couoqucr le peuple à venir à leurs 
ceremonies: & là demeurent en oraifonl efpacc de trois heures. Laquelle finie 
fe cranfportcnt fur vn mont prochain de la ville appelle A rafetagi, fur lequel 
defpouillés tout nuds,s en vont plonger dedans vn flcuuc adjacent, iufques nu 
col, en barbotant certaines prolixes oraifons. Lcfqucllcs finies fortent hors de 
1 eau pour fe rcucflir.Et le lendemain matin fuyucnt tous leur chemin à la Mec- 
que, qui e(l a trois petites iourneespar delà Médine. Où paruenus entrent au 
temple pour faire oraifon:aprcs laquelle vont tournoyer fept fois à l’cnuiron 
d vne tour quarrée joignante au temple, à chacun circuit baifans les quantons 
d icelle. De la fctranfportcta vn puis d eau falinaflrc,qu ilsappellct Birzenzen, 
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enclos dedans vnc autre tout diftantc de lapremicrcdedix àdouzcpas,s'appti- 
yants de l’efchinc à force & bord d'iceluy .prononçants telles parollcs Joueceey 
joirtn t honneur de Dieu mifmcordieux : 'Dieu me pardonne mes fecl-.es. Ces parollcs ac- 
complies aucuns miniftres là députes a tirer de 1 eau , leur en ieftent a chacun 
trois petits pleins féaux fur la telle, fans rien efpargner leurs habits : Eltimanrs 
cesbcitiaux Mahometiftes par tel lauetnent extérieur cftre mundifiés & purges 
de leurs péchés intcricurs.Dauantage ils difent que la tour qu’ils enuironnenc 
lept fois, fut la première maifon d oraifon.quc Abraham édifia par le comman 
dément de Dicu.Or donc apres auoir cfté en celle tour bien baignez & lauez, 
ils s’en vont faire leur facrifice lut vn mont voifindc la,offrans en viétimes plu 
fleurs moutons , lefqucls immolés & facrifiés ils dillribucnt aux pauurcs pour 
l'honneur de Dieu. Le facrifice parfait,vne prédication leur eftfaite par leCa- 
dy Mufulman,8c icelle terminée chacun va ietter deux pierres en vn lieu, où ils 
vfppjtriiim du difcntlc Diable s’eftre apparu a Abraham, quâd il édifia le temple. Delà rctour- 
nent vers la Mecque faire plulicurs autres oraifons, en priant Dieu les vouloir 
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exaulccr,commc ilcxaulça Abraham à 1 édification du temple. Toutes ces ce- 
imfdUm uujji rcmonics accomplies, ilssenpartentpouralIerenIcrufalcm,quilsappcIlcnt 
vlu'J " Cuzumobarech : & là vilîtent le fii net mont, où fut le temple de Salomon .le- 
quel ils tiennent en grand rcucrencc.Etcnce lieucclcbrent vne autre fcfte:Scy 
font nouucllcsccrcmonies.Car ils n cflimcroyent leur pèlerinage bon, ny ag- 
grcablc à Dicu.fiaprcs iccluy ils ne parucnoycntiufques en Iaterrcdepromif- 
lion. Au départir du temple de Salomon , chacun reprend le chemin pour re- 
tour ner en (a maifon, ou ailleurs, oubon leur fcmble. Et ainli s en vont par troup 
pcs,portans grands bannières, aucc vn Croifsant au fommet de la hante , par 
les villes Se bourgades chantans les louanges de leur grand prophète Maho- 
met, en demandant l’aumofncpour 1 honneur de Dieu. Et ce que leureft donne, 
le mangent enfcmblc.afsis au milieu de la place publique. Or apres auoir ainfi 
mangé, en grande hypocrific Se oftentationde (aintcte,fontcnpublicq leurs 
orailons.Lfiplus part de ces pèlerins ( que les Turcs appellent Hagifiars) font 
Mores, allez pauurcmcnt vertus , cncores que pluiicurs d iccux le difent 
cftre defeendus de la lignée de Mahomet, ainli que les Emirs cy 
defius mentionnes. Et dcccux cy en ay veu vn grand 
nombre à Conftantinoplc, accouftrcs 
en la forte que ie les repre- 
fente en la figure 
fuyuante. 
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> L fc trcuuc en l’Alcoram, que Mahomet prophète des Turcs , dc- 
I fend à tous les (êétatcurs Mahomeciltcs, de ne boire vin, tant pour 
^ ce qu'il l’eftimoit le vray nourriflemenr de tous maux & péchés, 
i que auiTî(cômcpluficurs ont efcrit)pour contenir les Arabesauec 
tclleicucrcprohibitionen plus grand' fobrieté. Lcfquelspour la chaleur natu- 
relle quielt en eux, prenants le vin trop abondamment, nefefeufTent fîaiféc- 
ment laiflés donter & fuppediter. A caufedcccsdcffcncesfctreuuc par toute la 
Turquie, Grèce & autres prouinccs de l’obciflànce du grand Turc, grand nom 
bre deTurcs,& Mores appelés Sacquaztqui journellement vonrpar les rues, 
places, & aflèmblccs des cités , villes & bourgades defdittes prouinces , aucc 
vne oudrede cuir, pleine d'eau de fontaine ou cillerne, pendue en cfcharpcà 
leur codé, & couucttc par deflus d’vn beau drap de couleur brodé de feuillages 
à 1 entour, ou bien tout fîmpIc.Etcn l’vnc des mains portent vnctaffe de fin lc- 
tonCorinchicn,doréc,&damafquinéc:dans laquelle par grand' charité prefen 
tentfit donncntàboircàtousceuxqui en vcullcnt. Mais cncores pour faire 
uouuer l'eau plus belle , & plus deleétableà boire , mettent dedans fa rafle plu- 
ficurs 8c diucrlcs pierres de Calcédoine, lafpe,& lapis Azuli, portans en la mef 
me main vn miroucr, qu'ils monfttent dcuanc les yeux de ceux aufquels ils don 
ncntàboirc, en les exhortant & incitant aucc parollcs dcmon(lratiues>depcn- 
fer à la mort. Pour faire office de telle pieté ne demandent aucun payement, ny 
recompcnfcrmaisfi par honnefteté on leur donne quelque pièce d’argent, très 
volontiers larcçoiucnt. Et par manière de remercycmcnc & congratulation ti 
rent hors d’vnc grande panetiere ou taflette qui pend à leur ceinture, vne phio 
le plcined’cau odoriférante, qu’ils iettent contre le vi(àge,&fur la barbede 
ceux, qui leur ont donné argent, l’a y veupar vn matin à Conftantinople vne 
allcni lilce de cinquante de ces gentils Sacquaz , tous cquippés de leurs oudres, 
larges ceintures, rafles, pannctiercsou taflcitcs,mirouers & tous autresinftru- 
mensSacqualiques, quiainfiaccouflrcs alloycnt par la ville demandans leurs 
cftrcincsà tousceux qu’ils rencontroycnt, feulfent Turcs, Chrcfticns, ou luifs, 
en 1 honneur d’vn de leurs faints, duquel ce iour là ils ccJcbroyent la fefte. Et 
pour mieuxincitcr lesperfonnesà lcurdonncr,prc(èntoyentaux vns vn bou- 
quct.aux autres vne orcnge,ou leur rcfpandoyent (comme i’ay deflus dit) eau 
de lenteur fur le vifage. Car il fautenrendreque la libéralité des Turcs, & Mo- 
res,eftfi grande, qu'ils hazarderont toujours de donner la valeur d’vn Man- 
gor quiefl la huitième partie d’vn Afpre, pour auoir deux ou trois Afpres. Ce 
mcfme iour fur l'apres-difnée Mcfficurs les vénérables Sacquaz, aucc leur fut 
diét équipage, ne faillirent à me venir trouucr au logis de I’Ambaflàdeur où i’e 
(lois logc.luy citant en Andrinoplc , pour voir (comme ils difoyent) le pour- 
rraiét que i'auois faiét le iour precedent fur vn de leurs compagnôs,qui les con- 
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duifoit. Mais la fin fut, qu’ils ne volurent dcfpartir fans auoir de moy quelque 
prefenwllegans par leur raifons, qu'ils m’auoyentfaiél beaucoup d’honneur de 
mettre venu vifiter, auec le meilleur de leur équipage : fi bien que pour m’en 
dcfpefcher leurdonné enuiron vingt Afpres.Et ainfi fort contents de moy s’en 
retournèrent d’où ils vcnoycnt.Or pour retournera mon premier propos, au- 
cu ns d’iceux Sacquaz vont faifant tel office de charité par deuotiô 8c veu, qu’ils 
ont fâiét au retour de la Mecque. Mais la plus part des autres le font pour l'cfpc 
rance du gain qu’ils y prétendent. Car outre ce qui leur eft donné paraumof- 
ncsjls font Cilariés du publicq.ou bien de quelque particulier. Il y en a cnco- 
res plufieurs autres, qui par mcfme veu tiennent deuant leur maifon grâds vaif 
fcaux de marbre pleins d’eau, couuerts 8c fermans à clef, 6t foubz la pance d'i- 
ccux y a vnc fonteine dcleton pour tirer l'eau, auec vne tatte autti de leton da- 
mafquinéc, attachée à vnc petite chainc de fcr:à fin qu’vn chacun y puiflè boire 
à fa volonté, 8c qui a bcloing de fc lauer allant à la Mofquée, puiflè auoir 
dcl’cauàfonplaifir. De forte que cette charité cftde telle recom- 
mandation entre les Turcs, qu’il n’ya attifants demeurans 
es boutiques , qui ne tiennent ordinairement de 
grands vafes ou fontaines artificielles plei- 
nes d’eau furleurs bancqs.pour la câ 
modité publicquc, comme i’ay 
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sEnophon au premier liure de fa Cyropedie, c’eft à 
J dire de la vie &in(litution de Cyrus.parlantde l'ancien 
j ne couftume des Pcrfcs,dit qu'ils auoyentvne grad'pla 
[• ccjappcllcelaplacedelibcrtéjoùeftoir le palais Royal 
i & autres maifonspublicquesr&qu'icellcplacccftoitdi- 
, uifeeen quatre quartiers. Lepremiercftoit pour lescn- 
i fansde fécond pour les jeunes hommes , le tiers pour les 
Chômes parfaits, & le quart pour les anciens 6c vieillards 
exempts des chargesdc la guerre . Chacun dcsfufdits clloit contraint par les 
loix dcfetrouuerccrcainsiours 8c heures en fon quartier» fçauoir les enfans 6c 
les hommes parfaits des le point du iour: les anciens à certains iours& heures, 
pour le fait de la republicque. L eftatdesieunts hommes clloitdc fe prefenrer 
la nuiâauxarmes,& la pafler alentour des maifons publicques: excepté les 
maries qui neftoyent tenus sytrouuer, s’il ne leur cftoit commande. Chacun 
deidits quartiers auoit douze Preuods des plus graues &continens qu'on pou- 
uoitchoifirparcc que la nationdes Pcrfesedoitdiuifce en douze lignées. Aux 
enfans cdoyent donnes quelques anciés des plus fages 6c mieux aduifes , pour 
les rendre vcrtucux:& aux ieunes genspour les enfeigner à bien fairtxaux hom 
mes parfaits eftoyent autres hommes commis 8c députez, pour les accoudu- 
merdedre obeiflans a leur Prince. Les ancics femblablcmentauoyct des chefs 
qui les admbnedoyent a bien faire leur deuoir. Aux Preuods edoit donnée la 
charge & adminillration de la iudice,& défaire droit à vn chacun , condam- 
ner lesdelinquans,3c les faux accufateurs. Mais fur tous vices celuy d ingrati 
tudèedoit léplusfcuercmcntpuny (parce qu’ils congnoifloycnr l'ingratitude 
lafourccde tous vices.ennemie de nature, poifon de doulceur, 6c ruine de béni 
gnité)mettoycnt au furplus grand peine de rendre leurs enfans patiens 6c o- 
beiflbtis à leurs fupcricurs ,& à endurer fain & foif. Jamais ne s’en alloyent 
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prendre leur rcpas.fans lecongc & pcrmiflîon de leurs fuperieurs & ne man- 
ecoyent deuant leurs wer cs,ains en la prefcncc de leurs maiftres, n a) ans pour 
toutes viandes que du pain & du crcflbn alcnoys»& pour leur brcuuagc que la 
pure & belle eau claire. Leur exercice eftoit d'apprendre à tirer le dard & fie- 
chc : eftans ainfi nourris depuis fix ans iufques a 1 aage de dix fept, qu ils mon- 
coycntau rengdes jeunes hommes, ou ils demeuroyent autres dix ans , paffanc 
comme i’ay dit, les nuits à l’entour desmaifons publiques, tant pour la garde 
& feureté de la ville, que pour les aguerrir & endurcir a la peine & les retirer de 
vice & volupté. Lciourilsfc prefentoyent aux gouucrneurs , pour cRrc em- 
ployez aux affaires publiques, ainfi qu'il leur eftoit commandé. Quand le Roy 
vouloir aller à la chaffefchofc que tous les mois il faifoit)il en menoit la moitié 
quand & luy.garnis & equippes d’arc, fléchés, & cymcterre auec vn bouclier, 
& deux dards pour lancer au loing & lautre pour frapper de près. Et eftoyent 
en ceft exercice inftruits par le Roy ainfi qu’à la guerre : de façon que non feu- 
lement il chaffoit luy mcfine-.mais auifi ptenoit fongneufe garde que fes gens 
feiffent le fcmblablc que luy.difant & cftimant lachaffeeftre vn vray exercice 
deschofes rcquifes àla difciplinc militaire , pour cftrc argumét &: matière d m 
duirc l'homme à le leuer matin, à fupporter chaut & froid, endurer fain & foif, 
& à cheminer Secourir longuement. Auffi portoyent ils leur manger quand 
& eux,& ne difnoyent que la chaffcnefuff parfaicicxncores nauoyent ils que 
ce qu’ils auoycntprins,ou bien leur Cartadannc,c cftà dire leur creffon accou 
ffumé. Quant à l’autre moitié des icunes gens , qui eftoit demeurée en la ville, 

pendant qucccux cychairoycntjilsscxcrcitoyentescholcs qu ils auoyent ap- 

prinfes dcsleut enfance : àfçauoir à tirer & lancer le dard par bandes &: com- 
pagnies. S’il eftoitaufliqueftiondefurprendre quelques larrons ou volleurs, 
ils eftoyet tenus d'accompagncrpar la ville les Magiftrats,& d aftifter au guet, 
puys auoir côfommc dix ans en ccftc difciplinc, eftoyent mis au rang des hom 
mes parfaits : où ilsdcmcuroycnfcn ceft eftat vingt cinq autres années : & s il 
eftoit befoing d'aller àla guerre, ils neportoyentplus flèches ny dards^ams tou 
tes fortes d'armes pour combatte de prés , le corfclct en dos , le pauois en vnc 
main,& la cy meterre en l’autre. Les Magiftrats eftoyent efleus & choiiis de ce 
reng:excepté les gouucrneurs qui auoycntchargeduquarticr des enfans. Lcl- 
quels ayant ainfi vefeu & attainc le cinquantième an de leur aage , ou quelque 
peu dauantage,fc rengcoycntaucc les vieux .fans cftrc plusfubicts daller a a 

guerrehots leur païs.Etfcpouuoyenclibrcmcnt retirer en leur maifon, pour tu 

gct des affaires communs & priucs , don ner fentcnces de mort,& cflire les Ma 

giftrats.En ce temps là,la république des Perfes contenoit enuitonfix vingis 

mille hommcsmui defqucls eftoit exclus deparuenir aux fufdits citais, hon- 
neurs & dignités.Car à tout Pcrfiin eftoit loiüble d’enuoyer fes enfans a 1 elcho 
le des loix , s'il auoit de quoy lesy nourrir & entretenirautrement leur falloir 
apprendre quelque eftat pour gagner leur vie auec les artifins. Les enfans qui, 
auoycnteftcinftruiuaux loix, pouuoyentconucrfer auec les «unes hommes. 
Puis apres fepouuoycnt pareillement accointer des hommes parfaits & par- 
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ticiperffêlon leur vertu)aux honneurs te dignités : & les hommes parfaits auec 
les vieux (s ils auoyent vefeu leur temps fans reprehenfîon) pour edre mis au 

gouuerncmentdc la République. 
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5 V ANTaleur religion & ceremonies ils tenoyent à grand honte 
! de cracher, fc moucher ou piller, ou faire quelque autre chofc fem- 
> blable en public. Usappclloyenc le ciel Iupiter.adoroycntle So- 

,cil q u ,Is nommoyent Mithra,& honoroyent la Lune, Venus , le 

feu, la terre, 1 eau te les vents. Etportoycnt tel honneur à l'eau qu'ils nefeba- 
gnoyent jamais en riuiere.nyne icttoyent en elle aucune charongne. Ils facri- 
fioy ent prés de quelque Iac,fleuuc ou fontaine, faifansvne fofTc en terre, dans la 
quelle edoit tuee la belle qu ils vou loyer facrifier: gardansfur tout qu'aucune 
goutte de fang netombad en l’eau, de peur de la rendre pollue & fouillée. Et 
après quccefle viélimeauoitedè defpccée & appareillée deffus duMcurte.ou 

. Laurier, leurs Mages en mettoyent la chair dans vn feu fait par eux de petites 

iauellcs de farmcns:&aprcs quelque imprécation arroufoyent douille, de laiét 
& miel mixçionnc,leur lacrificc. 

Leur Roy edoit créé d vnc certaine famille d entre eux auquel fi aucüedoit 
defobeiffant.pour fon mcfpris ou rébellion, on luy tranchoit la tede , & laiffoit 
on fon corps fans fepulture. Chaque Pcrfan (outre le nombre des concubines 
quil tcnoit)pour multiplier leurs lignées , prenoit plusieurs femmes en maria 
ge.Sc accluy qui engendroit plus d enfans en vnc année, luy edoit par le Roy 
ordonné loyer.Tellc edoit l'ancienne coudumc & façon de viure des Perfes. 
Les Rois dcfquels ayans poflede la Monarchie après les Mcdcs.par l'cfpace de 
deux cens cinquante ans,& puis vaincus en pluücurs batailles,& réduits en fer- 
uitude par Alexandre le grand, qui furmonta Daire , furent contraints luy ce 
der l’Empire. 1 

ARMES ANCIENNES DES PERSES. 
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i E s Pcrfcs (fclon Hcrodotc)cjui allèrent en l'armcc de Daire à l'ex 
i pedition de la Grèce, edoyent armes en ccdcmanierc.lls auoyent 
y cntedcThiares fortes &impenetrables,& furlecorpscuyraflcs d’e 
<j wwwaSfcsilles de diuerfes couleur s, auec taflettes &cuiffots:ii en lieu d'ef- 
js portoyent targes de cliflès d'ofier(cômc ils font cncores pour le iourd huy) 
-udefloubsdefqucllcspendoycnt leurs carquois.Lcurs dards edoyent courts: 
mats leurs arcs edoyent longs, «c les fléchés pareillement, qui edoyent faites 
de cannes : aurefle lecymcterrc leur pendoità la ceinture & bactoit fur la 
cuiffe gauche. 
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J A tntïnant tous les Perfcs font Mahometifles', cormtie les 
} Turcs. Lcfquelles deux nations , neantmoins ores quelles ayét 
, vne mefme loy.fifontclles bien differentes en ceremonies, 8c opi- 
Jtra&xœzd n ' ons: Parccque Haly (quifutcoulin du faulx prophète Maho- 
met, ou iclon aucuns fôn gendre, ayant cfpoufé fa tîlTc Fatoma ouFatma)cOâc 
feçond Catiplu- ,ne voulut plus porter ce nomimais voulutcllre appelé mefla- 
gèr de Dieu aufll grand, ou plus que Mahomet. Lésinftîtutions, loix 8c ordon- 
nances duqtWI partié.il changeai annulla, 8c enfcitdcsnouucllcs. Dont ad- 
uint,que les Mahometiftes feuretit diuifés. Car ceux qui cnfuÿuoycnt Maho- 
met, feirent vn Caliphc en Egypte, & les autres demeureront en Perfe auec Ha 
ly.fequc! fut tenu dcces deux peuples entelle reucrcncc, que iufques autour» 
d huy les Turcs le nomment incontinent apres Mahomet, difans ,^UdJKrl;e- 
mtt H*lj : qui cil à dire , Dieu Mchcmct Haly : Si telle a elle la diuifion des 
MÎhorneriIres pour leur religion : laquelle dure cncorcs de prefent entre les 
Turcs acTertes. Ce qui a cfté la vraye fource & commencement de toutes les 
guerres, qu’ils ont eues les vns contre les autres iufques à maintenant. De Haly 
font dtfeendus les Sophys.qui toutesfois (comme i*ay dit en la defeription du 
Eroir)n’èft vjay nom des Roys de Perle, comme aucuns penfent : mais ce mot 
de'Sophy viémdclcurfcéle Si rcligiori.quicommandcquepar humilité, ils ne 
portent plus précieux accoullrcment de telle que de laine:8cpar ce qu’en lan- 
gueArabiquè.la laine s'appelle, Sojthy , ceux de ladiéle fede s'appela Sophiés. 
Ceux cy doiucnt viurc en pauurctc Sc abflincncc de vin & de viâdes, 8c élire en 
continuelles veilles Si oraifonsùls font lemblablemcnt appelés Ernazery ,par 
ce que leur couflume cft de porter vn Tulbant auec vne pointe longue dcüus, 
diuifce en douze plis ou canclcures:& que Nazcrcn langue Arabique lignifie 
douze. Encorcs font ils appelés en dcrilion Kefulbach,qui cil adiré , telle rou- 
ge. De forte que par diucrlcs caufes 8c accidcns , celle fecte a forty Si obtenu di- 


uers noms. 


L’ESTAT MODERNE DE 

Jes Tcrjts. 


LA G VERRE 


C H A P. 


E V AN T à l’eftat de la guerre des Pc ries, ils font fort pu i liants Sc bel 
J liqueux ,cn bon nombre de Cauallcrie. Dont leurs hommes d ar- 
) mes font armes de Cuyrallès dcfcailIes,allccrets,bouclicrs,rondcl 
les, 8c pauois d’olier, fallades 8c armets de fer, guarnis de penna- 
ch«^«le bras Si la main droite arme e,8c combattent d'vne lance gaye , ou 
Zagayeà deux fers, qu’ilsempongncnt par le milieu.Leurs cheuaux font grads 
8c courageux, & font bardes de cuir bouilli, couucrs de chanfraitbSc lames de 
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fcr.Oùtrc cc ils font cquippés d'arcs larges , Se puiflans , qui dcfcochcnt fléchés 
comme celles des Tarcares.Etfonttellcinent vouésau fcruiccdclcur Roy(tanr opimi 
pour 1 opinion qb ils ont qu il aquelqueefpritccleftc & ditun,qucaufsi pour le ferfitJeUar 
ferment qu'ils doiuctàlcur rcligion)quiln'y a danger, figrâdpuiflcil cftre.où ^ 

ils ne s’expofent hardiment pour luy.làns crainte aucune de mort.Lcs députés 

à la garde du Sophy, font nourris à Tes dcfpcns:& en temps ordonné leur dépare 

par vnc ancienne couftume armes,cheuaux,robbcs,tcntcs & viurcs. Quand il 

marche en campagne, cftenuironné d'eux pour la feureté Sc gardedefaper- 

fonne : 8 c fouuent changeant de licu.cn fuy uant les plus herbues de fes régions 

pour les fourrages.vilïtc les plus nobles villes de fes prouinces.Puis fur le point 

de lagucrrc.lcs Dynaftcs,Barons,Tctrarches,3c les vall'aux d'ancienne noblcfle tefpJe 7 » Ut 

font appcllés par edit publicq, pour faire cc qu'il leur cil commandé, & en 

temps ordonné fe trcuucnt foubs leurs enfeignes en bon cquippage. De ceux pmUv^ru- 

cypeuuent ellre enuiron cinquante milleàchcual, partie armes, cdUhici'ay frd - 

deflus dit, partie feulement de quelquegardc-corps fait de plufîeurs lambeaux !V> ' 

de fer acéré. Et combatent d’halle & dards fccouurans de leurs c(cus & tardes. 

Il yapuys les appelles de la Royallc ville Scyras ( en laquelle fe font armeures 
de trcfcxccllcntc trempe) qui font les plus cllimés fie approchans le plus des Pnfe. ‘ V ‘ 
Aflyricsen vaillâcc.hardielle, dextérité 8 c renom, que nulle autre nation d'O- 
rient.Etquat aux Armenicsfubietsaux Perfes, ils côbattcnt la plus parta pied: 

8 c le trouuans deuant l’enncmy.ayans fichécn terre vne longue fuitte de grâds " a 'V mxTn * u 

pauois, s'en dépendent commcd'vnrcmparr.contre l’impetuofitédcschcuaux: 

ficcombattent d'armes aflcz courtes 8 c fléchés. Il y a encores les aydes qui font 

les Ibcricns fie Albanicns habitateurs du mont Caucafc , enuoyés parleurs 

Roy s, amis 8 c alliés de ccluy de Pcrfe, 8 c voifins de Medic, 8 c Arménie. Lef- IZ'IZ “rlf!' 

quels eltans la plus part demy Chrcltiens, portent fcmblablc haine aux Turcs 

que les Perfes. 

VIE LASCIVE ET VOLVPTVEVSE, 

des ‘Perfes. 

C H K P. VI. 


Esfufdits Perfes maintenant contre leurs anciennes couftumes 
font fort addonnés à tous plailirs fie voluptés, 8c s’habillent fort 
fomptucu(êment(commc la (uyuante figure le dcmonllre ) vlâns 
de parfums finguliers: 8 c prennent plailir à toutes fortes de gem- regarnit. 
mes 8 c pierres prccicufcs. Il leur eft permis par leurs loix d'auoir plulicurs 
femmes. Lcfqucilcs à caufe qu’ils font fort ialoux,cnfcrment foubs la garde des 
Eunuques. Et neantmoins ainfi que les Turcs, 8 c toutes autres natidhs Orienta- ptrl* ScJtmai- 
les, (ont tellement addonnés au dctcflablc péché contre nature, qu’ils ne le tien- s" - 
nent à honte ny vergongne.-ains ont lieux ordonnés 8 c établis à cela, fay veu 
8 c pratiqué plulicurs gentilshommes Pcrfiens,qui seftoyent retirés au feruicc 
du grand Seigncur, 8 cparléaucceuxparinterprctcs 8 c Dragomâs comme iay 
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fait aufly à plufieurs marchans 8c artifans habitués à Conftantinople. Mais à la 
L’Mbtnrt a» vérité dirc.ic les ay trouuésfâns comparaifon plus nobles, plus ciuils, plus libe- 
l ™it rrfttt- raux & meilleur cfprit& jugement que ne font les Turcs.Defquelsfquelque 
1h,ptwnMti& bonne mine qu'ils leur facent)ils font ennemis mortels. Or me femble-ic auoir 
hotmeiitiyu Ut fufgfemmcnt deferit les loix,couflumes,religions 8c manière de vi- . 

: antique, 8c moderne des Pcrfcs. Refte à prefent dedeferire la 
fuuauondc leur païs : pour à laquelle paruenir me fuis de- j 

libéré d’enfuyure (comme cy apres congnoi- 
ftrczjlcs plus fameux anciens 8c moder 
nés Géographes 8c hiftoriens 
qui le treuucnt en 
auoir eferit. 
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ORIENTALES LIVRE III I. ijj 
DESCRIPTION DV ROYAVME 

des Tnfes. 

CHAP. VII. 

E Royaume des Perfcs, félon Ptolomée cft vne région d’Aficfain- 2 >«i 
fi nommée Perlé, du nom de Pcrléus fils de Iupiter ôc Danaejla- F "f'- 
quelle ducofté de Septentrion confine aftt Mcdes , de l’Occident 
à la Sufianctdc l'Orict au* deux Carmanics: 5c du Midy à vne par- 
tie du goulphc ou mer Perfiquc. En la Perfe fc treuuent pluficurs antiques & 
modernes cités.dont les plus anciennes font Babylonfmaintenanr appellée Ba- c • 
gadetJSufe toute ruinée fors lechaftcau, quienpartic eft demeuré debout, la 
grand cite de Procopolis ou Pcrlcpolis,fur le fleuue Araxes.deftruiéle iadis par S J&- 
le grand Alcxandre:parcillemcntlacitédeScyras', laquelle feule fe maintient 
en fon antiquité, ayant de circuit, côpris les faulxbourgs , vingt mille pas.Puys Scyru. 
la cite d’Alexandric(diteautrement Ifie, fifefur le fleuue Sirie)5c Arion. Tou- 
tes fituées au pied du mont Caucafc.Surlefieuue Euphratcfque les Arabes ap- 
pellcnt Aforatjfont les cités de Ioppc,5c Niccfore.lc chaftcau d’Ifle.où fut def- 
fait & defeonfit Dairc: la cité de Thcfiphon & Carra,où fut rompue l’armcc /ip. 

de Marc Craftc : auquel I ieu fc voyct cncores plufieurs fepultures & antiquités, 
quelcshabitansdifcnteftredes Senatcus Romains morts en ladite defaiéle: 

Les cités de Perfogadc.Opine, & autres qui confinent à I’Armenie majeur, qui Pnfydj,. 
eftfoubs lafeigneurie duSophy.En laquelle Arménie fur le fleuue Euphrate fc °F" U - 
treuuent pluficurs villes habitées de Chrefticns Géorgiens , qui font hommes gnrgimfn 
vaillans aux armcs.Les noms de leurs cités font Tunife.Mazeftan, 6c Derbcnt P Ul tWfcô» 
files fur lamer Cafpie(ou merde Bachau)Il y a pareillement les cités d’Artaf- 
fcta,Afsimofie ôc Micopoli. tsin^u. 

Quant aux cités modernes de la Perfc, la principale, où habite lcplusfou- 
uent le Sophy, cft la noble ville de Thauris, anciennement appellée Phafis ou Vmm «ù>- 
Tcrua,5c félon le vulgaire des Pcrfcs,Tcuris(laqucllc toutesfois eft en l’Arme- 
nie.) En icelle fe fait grand trafique de diuerfes marchandifcs de draps d’or, jhj. 
d’argent, 5c de foyc & toutes fines pierreries : 5c y arriuent infinis marchands 
de diuerfes parties du monde, comme des I ndes,de Baldac,dc Molfuc , ôc Crc- 
mcfol 5c du pais des Latins. Les antres fontBagadet , dont ay touché cy deflus: 

& Cambalech,citéfortgrande:Bafte,Mulafic,Vauta,Drecherin, 5c Saltamac, 

Toutes lcfquclles cités font au pais dcChelmodate, entre le fleuue Euphrate ôc SJ ~ 

leTigre,fur la cofte du mont Cortcftan appelle des anciens, le montduTaur: R- chrMm. 
fur le dit fleuue d’Euphrate eft la cité d’Adcncôc lechafteau de Bir.-lcs cités de 
Merchin,Aflànchef,Sair,Che$fen,Vaftian,5c Coy :fifcs toutes au fommctôcà cninthn. jf. 
1 entour dudit mont Cortcftan.Gies pareillcmct,qui cft vnegrâde cité diitante 
defix iournées du Goulphc Pcrfiquc,autrcmcntditcla mer Mcfidin. Sur la 
quelle font aufsi l’Ifleôc la cité d’Ormus,oùfc fait grande trafique de marchan 
dife auec les Portugais : & où fc pefchc grande quantité de perles. Semblable 
ment lescités de Soltanic,Saban, Caftan, Corne, 5c Iex,qui fonttoutes cités de la c»»*^**. 
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grand Pcrfe,bicn marchandes, Se où il fc fait grande quantité d'ouuragc de fo^ 
ye,qui fe porte par toute la Surie,& en Burfic(ancicnnemcnt Prufc)principallc 
cité de By thy nie.fifc au pied du mont Olympe. Sur les confins du fleuue I ndus 
pour aller à Callicur.cft la grande cité de Qucrdi , prés le Goulphc Pcrfique: & 
furie fleuue Bindamach les quatre cités qui s’cnfuyuent:Vergan,Maruth,Sana 
&Nain. Et du codé de Septentrion, depuys la mer Cafpic iufquesà Thauris, 
Coy,Rey,Sidan,Billatfttrana,Barbaribcn,Madranolan , Samachi, 8c la ciré 
d'Arben qui a les portes de fer, iadis édifiée par legrand Alexandre. Et fur la 
riuedc ladite mer cil la belle & riche cite de Bacach. Dauantaec vers l'Arme- 
nic maieur,cn la Perfe fc trcuuent les cités d’Anfcngan , Maluchia , Sio,Ere,& 
Mcfon. Voila toutes les plus belles & plus fameufes cités, qui pour le iour 
d’huy foycnc foubs la domination du Sophy. Quantaux fleuucs, 
plus renommés dctoutela Pcrfc,cft Bindmir des anciens 
appelle Bragada.Sitr quoy conuient noter.que la 
diftanccdelamcr maicur iufquesà 
celle de Cafpic cil de mil 
cinq cens mil- 
le pas. 
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DES FEMMES PERSIENNES. 
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I entre les femmes d’Orient.lcs Perlîcnnes ont obtenu de toute 
anciénetc le los,& pris d élire le plus gentilles, 8c propres en leurs 
habits 8c chaullcurcstaulsi ne font elles moins accomplies en pro- 
potion de leurs corps &: beauté naturclle,mefmcmcnt & fur tou- 
de l'ancienne & royallc ville de Scy ras. Lcfqudles font tellement lou 
ces en leur beauté , blancheur, plailàntcciuilité& grâces venultcs, que les Mo- 
resparvn antique & commun prouerbe dilent , que leur prophète Mahomet 
ne voulut a 1 1er à Scy ras , de crainte , que s'il cufl vnc fois goufte les délices des 
femmes harnais après fa mort fon ame ncfcufl entrée en Paradis. Autre allez 
fiiffifant tcfmoignagc auons nous de la fingulierc beauté des Pcrfîcnnes , par le 
grand Alexandre, lequel tenant les Elles du Roy Dairclës prifonnicrcs,iamais 
ne lcslàluoit qucaueclcs yeux bailles, & cncores le moins qu'il pouuoit.de 
peur quilauoit dcllre furprinsdclcur excellente beauté. Et difoit quelques 
fois à les amys familiers, que les filles des Perfes faifoyent grand mal aux yeux 
de ceux qui les regardoyent. 

Les Perfiennes quanta leurs habits vonthonnorablcment vellues, & com- 
me les Turques 8c Grecques , portent longues robbes fendues & boutonnées 
par le deuant:& affublent leur telle de plufîeurs bandes de foyede diucrfescou 
leur s: les bouts dcfquclJes pendent bien bas fur le deuant , & derrière les elpau- 
les.en la forte & manière que lefuyuant pourtrait vous demonllrc ,1'cqueli'ay 
extraitdu naturel en Conftantinoplcaucc la faueur d’vn Perfien queiem’a- 
uois rendu amy.Mais ce ne fut fans coufl,& grande difficulté & dangcr : par ce 
que c eft la nation du monde, qui moins volontiers Jaiilcnt vcoir leurs fem- 
mes , non feulement aux étrangers ( comme ie leur eltois ) mais à peine s’en 
fient ils à leurs plus proches parcns.fulTent ils père ou frère: tant ils font pleins 
de foufpcçon 8c ialoufic.La première Sibylle(appeiléc Sanabctcou Sambetha, 
(de laquelle fait mention Nicanor , qui a delcrit les faits d'Alexandre ) fut de 
nation Perfienne, combien qu aucuns la difènt Caldée : qui eue à pcrc vn 
nommé Berofe 8c fa mere fut Erimanthe. Elle compofa vingt 8c 
quatre liures, & prédit le miracle descinq pains 8c 
deux portions, ainfî que plus amplement 
cil traiétc au liure 
des Sibylles. 
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DESCRIPTION -DES TROIS 
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‘Petrte au Tierreufe. 

CH AP. IX. 
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O vr venir- 3 plus facile intelligence des loix,mœurs,coudumes, 
religion & manière de viure anciennes, St modernes des Arabes: 
iay auife de premièrement commencer à la dclcripcion de leur 
pais. Lequel (cl on Ptolomécfit autres Géographes tant anciens 


que modernes, a ede diuife entrois prouinces:à fçauoir en l’Arabie Pctrée.l'A- 
rabie Deferte, & 1 Arabie Heureufc. L'Arabie Pctrec fut ainfi nommée du nom <#■»» mfe. 
de la trefantique fit fameufe cité de Petra (dite en Efaie la Pierre dudcMnu- 
iourd huy félon Volaterran,Arach: combien que les vulgaires Arabes l’appel- fttwÆrf 
lent Rabach :(îtucc fur le torrent Arnon: fit laquelleanciennemcntfut le licgc 
Royal, mcfmcment au temps dutrefpuiffantRoy Arcta, qui enuiron l’aduenc- 
Aient du Sauucur du monde en edoit Roy. Ou bien aedé ccftc contrée diéfé Pe- 
tree , à caufu des grandes montagnes & rochers. qui l’enuironnent ficcnfer- 
ment:(c trouuant toutesfois entre iceux, plufieurs fontaines abondâtes en fort fafwt.kmi & 
bonnes eaues. Elle a deuers 1 Occident pour (es limites l Egypte, quâfî au mi- tsir*- 

Jicu de l'idhme: qui fied entre les challeaux dePolfide.à prefent Ara,fitRino 
corura, qui font aux derniers extrémités de la Mer rouge, ouMerd'Arabie. Et 'Hiimrwr*. 
du codé de nodremer Mediterranée, le lac de Syrbohi, entre lequel clpacefqüc 
Pline met de cent vingt cinq mille) fe diui(ent les mers qui viennent de diuer- ** s / rim - 
(es parts. Et la tierce partie du monde quieft l’Afie maicur.fc ioinét là a la terre 
ferme auec toute 1 Egypte , au delfus de l’idhme, à l'orée de la Mer rouge, qui 
appartient à ccdc Arabie > St s'edend outre leGoulphe Elani tique, & la ville GtàLEüiMfu. 
Elanc,dc laquelle ce Goulphe prend fon nom. De l'Orient fie du Midy efleed CM " e - 
enuironnée de môs qui la diuifent, d’vn codé de l’Arabie hcureufe,fit de l’autre ^ . 

part de ladeferte. Et du Septentrion confine à la Syrie, entrant iüfqucs aulac 
Afphalnde(ain(î nommé pour l’abondance de l’Afphakc,ou Bitume qu'il pro- ■ 

duit:& ellvnc ercde.qui fe recucilt fur ce lac, de laquelle on fait le feu Grégeois, 
aucuns l'appellent dercus Dxmonû.p ar cc cjuc fon odeur c(l fore puante) Phi- 
ladclphe fie Ëatanee -' fie en nul autre lieu n ’cd ladite Arabie plus fertile , qu’en 
ced endroit. Celle Arabie fut iadis pat les grandes chaleurs fie derilités defes 
champs de peu d edime entre les anciens. Mais enuers nous, doit bien autre- £» ™/"' *'[- 
ment dire cclebrée,pour la mémoire Se rcuerencc des chofcs diuincs qui y font r ^." J 
aduenues. Car bénignement elle rcceut, fie tint les enfans d’Ifracl par l’cfpacc & f»f»- 

dc quarante ans, apres qu ilseurencà pied fcc miraculcufcmcntpaflc la Mer 
rouge. Et fcmblablemcttout le mefmc temps la cité de Madian nourrit Moy- 
fc,lafemme fit fes enfans. Audi en elle ed le mont Sinay ou Orcb(quc Ptolo- OrriSm u<jiui 
méc appelle Mclanc & les Mores Turlajfur lequel la Loy fut diuinement don- 
nce à Moy le. Auprcsde ce mot ed la pierre, laquelle ayant edé frappccparle- 
diélMoyfc.ietta eau en abondance en la grande alteration du peuple Ifraëlite. ZwjF'*" 
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SsftAtun À» Semblablement y eft le mont Cafte vers l'Egypte très renomme pour la fcpul- 
iUhmpi'.A « turc ^ g ran( j p om pc c> qgi y cft.Pline appelle les peuples de cefte Arabie, Si de 
la defcrtc,Sccnitcs:par ce qu'ils habitent foubs les tentesfi: eabannes.lans auoit 
autres mailons , ny édifices: & comme vagabons, vont errant auec leur bcftial 
de lieu à autre , s'arreftans feulement es endroits, où l'abondance des paftura- 
ges les inuite. Leurs plus fameux fie antiques voilins font les Nabithées, ain- 
li nommes de Nabaioth fils d’ifmaël, prochains des Amoucratcs. . • V , j 
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Alêcondc Arabic(qui eft la Defcrtc) eft de grande cftendue fie fo- 
™ litudc.Laqudlcdu cofté de l'Occident(fclon Ptoloniéc)confine à 
l'Arabie Pence, de l’Orient à la mer Pcrfïquc.fit le long des Cal- 
dées , eft diuiféc de l'Arabie Heureufc: citant ducoftc de Septen- 
trion arroulcedu fleuue Euphrate , qui vient de la Comagene; puys de l'Occi- 
dent eftiujrl , termine àync partie de Syrie, furnommée Celé, àlçauoir baffe Oc 
■concilie. Autres mettent les confins à la mer rouge, commençant au Dort de 
Zidetn&dc làiufqucsau mont du Taur.ficla mer Mediterrancc,où cllediui- 
fe J'Egypte de la ludcc.Elle eft habitée de diuers peuplesidont ceux qui font ap- 
pelles Nabathccs,& qui habitent la partie Orientale, la plus defertc,& (ans eau: 
vont errant comme larrons parleschamps, faifans mille incurfions fur leurs 
voi(ins,&:auxCarouancs,qui par là pâlie nt pour aller àMcdine,& à laMccque. 
Car en toute cefte Arabie defcrtc, n'yaejuc ces deux villes , fit le lieu appelle 
Mctath , où Mahomet efcriuit fon Alcoram. Bien s'y treuucnt plulieurs petits 
chafteaux. Le pais eft tant ftcrilc , qu’il ne produit arbres, ny fruits, ny eau, que 
bien peu.. Mais les habitants, qui ne font autre meftier qucdcfrobbcr.y fouif- 
fent des puis , qui font incogncus aux eftrangets :fic par ce moyen cuitent le 
danger de leurs ennemis, & ne pcuuenteftrc vaincus.Ainfionr toujours vefeu 
en toute liberté, fans iamais auoir elle fubiets à aucuns Roys cftrangcrs , linon 
foubs quelques Capitaines, aufqucls ils obeiffent. Plulieurs ont eferit, qu'outre 
çcs grands deferts, sy en trcuuct d'autres vulgaircrnct appelles Merdelablon. 
Le plus grand defqucls, qui eft nommé Bcnahali, contient douze iour nées de 
trauerfe, tout fablon blanc fie délié. Cefdiéts deferts font appelles mer,à caufe 
que comme la mer.ils font fubicéts à la fortune des vents: de manière que ceux 
quiconduifcnt les Carouanes,font contraints de s aider de la carte , Bc du qua* 
drant.comme font les mariniers fur la mer. Et celuy qui fait la guide, va le pre- 
mier monté fur vn chameau. Mais li pat malheur le vende Teue contraire à 
leur chemin ; plulieurs d'eux fe trcuuentenfcuclis dedans le fablon : Oc quand 
çela aduient, peu efehappent de tel pcriL Ces mores cita ns puys par fucccllion 
de temps dcfcouucrsffonç curieufcmcnt recueillis Oc portés aux marchans,qui 
les achctcntifit cil cclà comme plulieurs afferment, qu'on appelle Mumie. Plu- 
tarque en la vie d’ Alexandre fait mention qu’ep çcs grands deierts deincurcréc 

mores 



ORIENTALES LIVRE III I. 
morts delfoubs ces Tablons cinquante mille hommes de l'armce de Camby les, 
eflantccfablonefmeuen tourmente,pat le fouflcmcnt du vcntdeMidyrEtqui 
pis cil, entoure celle mer lablonneufe, ne Te trouue eau quelconque: mais faut 
que ceux , qui y pa lient, en facent porter fur leurs chameaux , & toutes autres 
choies neceflairespourlefultcntementdc leur vie.Car durant ces douze jour- 
nées ne fc treuucqucle pur fablonblanc.Les principaux lieux de celle Arabie, 
prés la mer rouge.font lacité de Zidem , port de la Mecque, & Tille de Cama- 
ran, de laquelle lcpcuplc tire plus for le noir, que fur le blanc, & fonttous Ma- 
hometiltes. 

DE L'ARABIE HEVREVSE. 

C H A P. XI. 

A tierce Arabie, ainfi nommée d’Arabefils d’Apollo de Baby- 
lonc, par les Grecs appellée Eudemô, qui lignifie bien- heureufc, 
feparc la Iudée de l’Egypte, & fc diuife de l'Arabiedefcrteau port 
de Zidem :& dedans la terre ferme va iufques à l’Arabie Petrée. 
Elle a à l'orée de la mer lacité d'Adem:qui elt en grandeur, fortereflc,quantiré 
de peuple, & trallîquedc marchandife,la plus fameufe non feulement de celte 
prouince cy.mais aufli de tout le deftroit.Puys Fatarque, Tille de Macyraau 
Cap de Rcfelgati, Caiha,Mafquati,& Curia:du collé du dellroit d’Ormus,c5- 
me aullî entre les montagnes fc trcuuent plulieurs autres cités, chalteaux Sc 
bourgadcs.Le peuple cil fort adextre aux armes, pour eltre ordinaircmét excr- 
cité à la guerrc.Lcurs cheuaux font les meilleurs du monde:& ont grand nom- 
brede chameaux & de bœufs,defquelsils fcfcrucnt à porter fardeaux, & ce qui 
leur elt necefiaire. Ils font de leur nature prefumptueux & fuperbes. Néant- 
moins obeillènt a vn Roy, qui a quafi la plus part du temps guerre auec aucuns 
peuplesdes autres Arabies. La partie de celle Arabie , qui cil voifine à l’Ethio- 
pie, appellée des anciens Trogloditique,commccefur la mer rouge, vers le pais 
des Abifsins,& finira Tille de MadagalTar autrement diflc Tille de Saint Geor- 
ge, en fcllendant iufques auprès de Tille de Delaque: autres difent, quelle ne 
s’ellend que iufques au cap de Guardafumiicc que li ainfi cil, ell’a dehors le de- 
ftroit Zeila,Barbora.& debans Delaque, Laquari, qui ell vn port non trop peu- 
pié,& duquel n'dloit la crainte des Arabes , qui adaillct & dellroullcnt les Ca- 
rouancs qui y paifent, fe pourroit trauerfer par terre en fix journées iufques au 
fleuucdu Nil. La plus riche & mieux peuplée nation de celle Région, font les 
Sabées. La métropolitaine ville dcfquels s’appelle Saba , fituée lur vne haute 
montagne: en laquelle elloit anciennement créé leur Roy par fucccilîondc 
lignage.auec grande honneur & applaudilfcmct du peuple. La vie duquel ores 
qu elle femblall élire heureufe, par ce que fans ellre tenu de rendre compte, 
ny raifon des tbofcs qu'il faifoit,commandoit abfolument à vn chacun:!! elloit 
elle toutesfois entt*me(lée d’vn grand malaife& amertume, d'autant qu’il ne 
luy elloit permis de jamais fortirdc fon palais-.fur pcincCs'il l'cntreprenoitjd’c- 
llre incontinent lapide du peuple, par vne ancienne fupcrllition & obferuance 
qu’ils auoyent de l'Oracle de leurs Dieux. 
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Mal Celle région fur toutes lesautresdu monde.cft la plus fécondé & abondan- 
te en choies prcciculcs,& aromatiques. AufTi elle porte froument en abondan- 
ce, Oliucs fit tous autres excellent fruits:& cil arrouféede diuers flcuues & fon- 
taines trcflalubrcs.Lc païs Méridional cil peuplé de plulicurs belles forefts.plci 
stArtifmmi nés d’arbres, qui portée l'encens & le Mytihc,PaImiers,Rofcaux,Cynamomev 
VJ. Canellc.Callefit Ledanumieftant l’odeur qui vient de ces arbres aux fentimens 
mien Refet *x. des hommes de telle doulccur & fuauité, quelle fcmble plus toftehofe diuine 
^ < ] UC tcrrc H rc & humaine. De forte que l’on pourroit dire que nature s’elt clba- 
eLrmm. tue à y aflcmblcr tant de bonnes, & odoriférantes odeurs. Vray cil que dans lcf- 

dtélcs forclls le treuuent grand nombre de Serpens rouges fittauclés. Lcfqucls 
Stm*e TtmeiU' (aultans contre les hommes les mordent, fit blcilcnt de plaies rreldangcreufes, 
J* Mjnhefer- & mortclles.lls font feu de farmens de Myrrhe, mais la lenteur en cftlipcrni- 
mcweit. ^ ciculc.quc s’ils n’y remedioycntaucc la fumée du llorax, elle leur engendreroie 
imJètltfurîi. maladies incurables. Ceux qui cueillent l’Enccns( dediéaux diuins honneurs) 
font appcllés Sacrcs:par ce que durant le temps de leur cueillette, ils s’abfticn- 
nentdc fcmmes& funérailles, cftimans que par telle obfcruation & ceremonie 
leur marchtndilc en multiplie dauantagc.Plulieurs ont clcrit, que l'Encens ne 
fe tretiueen nul autre lieu quen Arabie: mats Pedro Gczade Leon en (a fécon- 
de partie del’hilfoiregenerallc des Indes Occidentales,diél qu’auprés du Hcu- 
ueMarannon le trcuue grand’ quantité d'Enccns meilleur que celuy d’Arabie. 
Aulli cn cc Jj cu ( c treuuent les pierres Sardonique, Molochite , Je celle qu’on 
” ^ appelle Iris, qui elldccoulcur claire comme le Chrilfal, l’Andromade pareil- 
lement & la Pcderotc.que Pline appelle Opalius. On diclaulTi y naiftrcl’oyfcau 
appelle Phcenix,la vieduquel lelon aucunsdure cinq cens quarante ans. Mais 
Pline la met de lix cens foixâce ans:& Mamie Sénateur de Rome afferme qu’a- 
ucc la viede cclf oyfeau fc fait la reuolution de la grand année, que plulicurs 
(comme Solin)Jicntconlilkr, non de cinq cens quarante ans, mais de douze 
nulle neuf cens cinquante ans. Il croira cccy qui voudra: quant à moy.il me 
femble, que parler du Phccnix n'elf autre choie, quefabolizer. Es ports dudjft 
Zcila.Barbora, fit Dclaqua y vi. nnent trafhcqucr les marchans de Cambayc, 
d’Aden, fit de toute l'Arabie. l|sy portent de petis draps de dmerfeslortes, fie 
cou leurs, & autres choies de ladufe Cambayc fie d'Ormus: fit au lieude ces mar 
chandiles là.enlcucnt des radins de pâlie, Dattes, Or, Iuoirc fic< fi laues:fit font 
lcurtraflicqueauport de Zeila, fit Barbora,aufqucls ports fcmblablemcnt abor 
dent ceux de Chiloa.Melindc,Braua, Magadallar.fic Mombaza.Etainfi 
pat ces deux ports le difperlent les marc handifcs par tout le pats 
des Abifsins.fle tufquesen Turquic.fitGreceioùi’ay veu 
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Nciennement les Arabes auoyent entre eux, diucrfa manie 
j rede viurc.Sc differentes cercmonies.Tous laifloyét croiftre leurs 
[ chcucux longs, & portoyent affublementfur leur chef dcmefmc 

i f a Ç o n & lijjaturc, fe faifansrafer la baibe latfloyenrfculemcnt croi 

ftre leurs mouflaches d entre le ncz>& la bouche , comme ils fontcncores pour 
le iourd'huy. Quant aux arts & faïences, ils n'en tenoyent nulle efahole: 
mais viuoyent félonies inflrudions au ils auoyent receuesde leurs pères. Au 
plus ancien d'entre eu x.eftoit baillée la puiflance, fie gouuernement par deflus 
tous les autres:& nauoycnt rien de particulier , ains tous viuoyent en commu- 
nautc,iouiJlans de leurs femmes, qu ilsprcnoycntdc leurs lignées, en commun, 
voire iufques à leurs propres mcrcs fie fœurs.s crtimâs en telle forte tous frères. 
Etcduy d'entre eux .qui auoit compagnie charnelle à d'autre femme que de 
fonfang.cfloit puny de mort, comme adultéré. Ils auoyent en grande obfer- 
uation la folennitc des fermens. Carvoulans iurer amytié & confédération 
auecautruy, ilsconftituoycnt au milieu des deux parties quelque certain per- 
fonnage, lequel auec vne pierre aigue ou trcnchante leur faifoitincilîon au de- 
dans des mains.prcsdu plus grand doigt, puis prenoit du poil fie floede leurs 
robbcs,qu il trempoit dedans lefang, fie en frottoir faptpicrres , qui eftoyent 
pofées entre les deux iurans.cn inuoquant Bacchus fie Vranic (car ils nauoycnt 
opinion qu'il feuftautres Dicux,queceuxcy:Scappelloycnt Bacchus Vratalt, 
& Vranie Alilat.Jfic lors le médiateur de telle paix fie amytic .admonneftoit 
les deux parties de bien fongneufement garder les pachcs fie conuentiôs 
entre eux faiftes fie jurées. Ces Arabes (comme nous auonsditcy 
deflus) font cauts 3c fuperbes : fie croyent furpafler en valeur 
& hardiefle toutes les autres nations du mondc-Pour le 
iourd huy font tous obfaruateurs de la fade 
de Mahomet: fie la pluspart d’eux 
font fubieds & tributai- 
res du grand 
Turc. 
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»• “ 4 i 1 1. 

ï E LL ys font Auanturicrs,commecheuaux Icgicrs, qui font pro- 
j fclïîon de chercher Jcurtancqtüres es Jictrx plus hazardcux.où par 
\ lcfaithcUiqueux de loirs armes, ils puilicnr faire preuucde leur 
o vertu & proudlc : 6c parce fuyuent volontaiicment les armées du 
grandTurc, fansaucunefoülde ; (iinfuqueics Andiifes) excepté que la plus 
part deux, font nourris &cntretcnoaauxdefpcns des Bafçhas , Bcglicrbefo,6f 
Sangiaqucs.qui en ontchacun quelque nombre des pliK.braucs & vaillans à 
leur fuyttc.Ceux cy habitent es parties de la Bofline , 6c Scruic , confinant d'Vn 
codé, la Grèce :6c de lauric.l'Hongric & A ait rie. Pour le iourd’huy font appe- 
lés Scruians, ou Crouatsquifonc les vrais Klyricns.Lcfqucls Hcrodiao au lon- 
ge de Scucrc, defcritpour hommes très Vaillants : 6t qui font de grand' (tarare, 
bicnformcs&membrus,ayans la couleur |yonnaflc,mais de nature très mali- 
cicux,ôc de couilumcplusqueBarbare.de gros engin, 8c faciles à eftre trom- 
pcs.Toutesfbis enuers legrand Alexandre turent de grand cltiuic : voire , que 
quelque fois oferent bien entreprendre, de vouloir occuper la Maccdoine. 
LesTurcs Iesappelent Dcllysrquicftàdirc fols. hardis. Mais entre eux ilsfe 
nomment Zataznicis, qui lignifieen leurlangagcdtficnts d’hommes: pat ce 
qu citant chacun d eux oblige de combattre contre dix (auant que pouuoir ac- 
quérir le nô & enlcigne de Dcllyou Zatazuici^ défient touliours corps à corps 
a rompre la lance contre leurs cnncmis,vfans en Icurscombats dccei raines ru 
fes & alluccs.qui leur font demeurées de leurs anccllrcs , aucc telle dextérité & 
hardiefle, que le plus fouucnt demeurent viétorieux. Le premier Dcllyqucie 
vcy.futcn Andrinoplc, citant aucc le Seigneur d Aramôt en la mailon de Ro- 
ftan Bafcha premier Yüîr»a qui eltoic lediét Dclly. Lequel non tant pour mes 
prierçs.que pour l'cfpoir d'auoir quelque prefent, comme il eut, nous fuyuit iuf 
quesau logis: oùpcndant qu'onlc banquctoit.icprins l’cxtraicl & de fa perfon 
ne, Sc de fon cltrange habit:qui clloit tel , que s’enfuit. Son Iuppon , & fes lon- 
gues & larges chauffes, des Turcs appelées Saluarcs.eiloyct delà peau d’vn icu- 
ne Ours aucc le poilen dehors :& par deiloubs les Saluarcs.lcs bottines ou 
brodequins de Marroquin iauncs.pointues deuanc, 8t fort hautes du derrière, 
ferrées par dcll'oubs, 8c enuironnées de longs & larges efpcrôs. En la telle auoit 
vn long bonneta la Polaquc. ou a la Géorgienne, pcnchanc lur vnc clpaulc, 
Élit de la peau d’vn Léopard bien moucheté :6c fur iccluy audeuant du front, 
pour le monltrer plus furieux.auoit attaché en large la queue d'vnaiglc , 8c le* 
deux ailles aucc grands clous dorés efloyentapphquécs fur fa targe /qu’il pot- 
toit pendue en elcharpeàfon collé Ses armes clloyent la Cymcterre, 8c le poi- 
gnarda à la main dextte le Bufdcghan, c’clt à dire malle d'armes, bien damaf- 
quinéc.Mais quclqucsiouts après qu’il departitd’Andrinoplc,auec les forces, 

3 ue mcnoit Achmat Bafcha(quedcpuys le grand Seigneur a fait cltranglcr de- 
ans fon liét } pour legrand Seigneur en Tranfyluanie, iclc veis monté fur vn 
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beau chcual Turc caparaflbnnc d'vne entière pcaudvn grand Lyon', attachée 
des deux premières iambes au deuantdu poitraLôe les deux autres eftayent pen 
dantes fur le dcrrierc.Son Bufdcghan pendoità larçôdela Telle : & en la main 
dextre portoit la lancé longue, & crcufe, à la pointé bien acerce. Le tout en la 
propre maniéré , que le voiez au vif par i le pourtrait fuyuant. Encores fus ie 
curieux de l'interroger par le Dragoman, de quelle national citait: fie quelle re 
. ligion il ccnoit.Sur quoy,lâgcmcnimeicit entendre, qu’ileftoitdc nation Scr- 
Wttyîirttrngi uian:mais quefongrand pereeftoit defeendu des Patthcs,peuplciadistanr re- 
fxrtAmkmr[ir nomni é fc eftime îc plus belliqueux de toutes les parties d’Oricnt. Et que-quâc 
à là religiô, otes qu’il diflimulaft de viurc auec les Turcs félon leur loyrfî eftoie 
il dés la naiilancc decucur,& de volonté Chrcfticn: ôepour mieux me le faire 
croirc,il diek en Grec vulgaire, & en Efclauon,roraifon dominicale, la ûluta- 
tion Angélique, & le Symbole des Apoftres. De rechef , ie l'interrogay pour- 1 
quoyil s'accouftroirfieftrangctncnt,&:auccfigrands plumages. Larefponce 
fut,qucceftoit,pouric monftrcr plus furieux & efpouuentable aies enne- 
mis. Et quant aux plumes , la couftumc cftoit entre eux, quanuls 
autres n eftoic permis de les porter , qu'à ceux , qui auoyent sq 

fait preuue mémorable de leur perfonnc.Par ce que en 
trccux,lcspennachcseûoycnteftiméslc vray orne >uiuT îa.l 
ment d’vnvaiilant homme de guerre. Qui • ''union 

fut tout ce que iepeu appren- > ; slîa'tif> 
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ORIENTALES LIVRE III I. 

DES HOMMES ET FEMMES DE CILICIE, 

d prtfent Cdrdnutmt. 

C H A F. X I I I I. 

\ N U cité de Conftantinoplc, prcs les feptTours,y a vnc grande 
J rue la plus part habitée de Caramaniens (appelés des anciens Ci- 
01iciens)viuans, comme toutes antres nations cftranges , foubs le 

tribut du grand Seigneur Turc , & exerçans marchandifc ou arts 

mcchaniqucs, dont ils font fort ingénieux artifans , (peciallemcnt cnorfeurc- 
ric & ferreurerie. Les Orfeurcs tiennent leurs boutiques prés le Bezcflan,qui 
eftfcommc defl'us i’ay diét)vnc halle couuerte, dans laquelle fe vendent toutes 
marchandifesprecicufes d’or, d’argent, pierrcric, pelleterie, draps d’or, d’ar- 
gent,8c de foyc,efcIaues,chamcaux 8c chcuaux au plus offrant. Entre lesquels 
Caramaniens y ad’excellcns 8c fort riches ouuriers. 

Lesfemmes Caramanicnes, princijwlcmct celles de qualité, fortentpeu fou 
uent/i ce n’ell pour aller au baing,ou a l Eglifc,c5mc les autres Grecques : ains 
fc tiennent ordinairement encloles en leurs maifons>cmployant le temps à fai- 
re beaux 8c diuers ouurages à l’cguille fur toile: quelles font vendre au Bczc- 
flan, 8c es marchés publiques. Mais les autres femmes de moindre eflat , pour 
gaigner leur vie, 8c furucnirileurneceflitc, s’addonnent à porter vendre pu- 
bliquement par la ville des œufs, pouIailIes,laittages,fiomages, 8c herbes, ha- 
billées en la forte,quc vous les voy és en la fuyuante figure. Mais les riches font 
plus brauement 8c prccieufemenc veftues. Car elles portent leur Doliman, ou 
de velours, ou de Satin, ou de Damas, 8c en telle vne longue mitre de fin 
brocat d’or figuré à fleurs de diuerfes couleurs , couuerte d’vn * 
gtand voilepcndant fort bas fur le derrière. Les hommes 
fonthabillésàlamodc des autres Grecs, obfèr- 
uans leur mcfmc religion, 8c croyance, 

8c obeiflent au Patriarche 
de Conflanti- 
nople. 


ley dpristfllepûHrtrdiRJe UfcmmtJe Cdrdmdni*. 
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ORIENTALES LIVRE 1111. I+7 

DE C1L1C1E, AV IOVRD’HVY CARAMANIE. 


C H A P. 


X V. 



J'rrnmrr. 


‘Portes Jt \/{vmt 

trie etttunnantt 


V A N T au païs de Caramanic, prcmicremcnc appelé Cilicic , du Cecremutnesn- 
nom de Cilix fils d'Agenor , fclon Hérodote Hypachée, il cft de- ^ ûlto 
I ferit par Ptolomce en ton cinquième liurc,cominc prouince de la ^ 

v ] petite Afie,ayant pour fes confins deuers Orient , le mont Aman, cmjw itCtkcU 

à prêtent la Montagne noire, du Septentrion, le mont du Taurrdu code del'ûc M T 
cidcnt.vne partie de Pâphilic:& de l'antre partdc Midy.Ics extrémités du Goul *"** 
phe Iflîcp:, que l'on dit maintenant la Iaflë.Cefte région eft enuironnee de hau 
tes & afpres montagncs.Dcrqucllcs découlent vers la mer, plulieurs flcuucs, & 
d'icelles montagnes les yflucs en font fort ellroittes , &: reflerrées d'vne part & 
d'autrede roidcsfc hautesclofturcs,appcIlccs premièrement les portes d'Arme 

nie:puys les portes de Cafpie,& à prêtent de Cilicie,par Jefquels anguftes de- 

tiroirs le grand Alexandre allant en Orient, aucc grand péril & dangereux ha 4Ç&&+& 
zard,feit palier fon armée.La principale & métropolitaine cité dccettc région, 
eft Tarfe, vulgaircmâ appcllcc Terrafe, natiuité & domicile de Saint Paul, qui T~f. 
fut premièrement fondée par le noble Perfeus fils de la bel Je Danae. Toutcf- mm 
fois Solin & Pape Picattribuent fa première édification à Sardanapal dernier S >W ' 
fils d' A nacindaraxe, & dernier Roy des Aflyricns.Par lemilieu d'icelle prouin 
cctrauerfc Icbcauflcuuc Cydneou Caunepar les François die le ficuuc de Sa- 
leffqui prend tafourcc du mont du Taur:& dans lequel te noya l’Empereur Fc ^ 
dcric Barberoufle. Vitruuc en fon huitième liure, chapitre troifiéme dit .que 
fi les podagres fe lauent leurs iambes danscc ficuuc Cydnc, incontinent après 
fc trouuent purgés & guéris de leur mal. ***** »%«■ 

Les Tarfienseftoyent ancicnncmcntfi fort addonncsàla Philofophic, qu'ils fitm 

furmontoyent les Athéniens & Alcxandrinsxncorcs que les Athenics fuffent Ai» 

plus fameux & renommés es pais eftranges,& que leur cité feuft plus frequen- 

tcc par abord dcgcns.neantmoinslcsTarfienseftoyéten Philotôphie plus ex 

ccllcns-.&deleur cite ptindrentoriginc Antipatcr,Archelaus, Antenor, Mar- 

ccI,Diogenes,Artemidore,Dionyfius & Crates Grammarien. Outre Tarfe vil 

le capitale de Cilicie.y a vne autre trefrenommée cité des anciens appclléc Co 

ryc e,& par les modernes Curth, de toutes parts enuironnee d'vn port , & de la 

mer, fors d'vncofté bien eft roit:où elle eft loinéle àlatertefctuic. Au detlus ZfcgjH- 

de celle ville y a vn antre & creux dénommé defon nom Coryccc, que Pompo ^c^rnèni 

nius Mêla racdtc eft re fait par tifingulicr artifice de nature, que fou admira tiô, mntcmk, 

excellence &fouueraine beauté tranfporte hors le propre fens & mémoire , & 

rauit préfquc en extafe les efprits de ceux , qui de prime arriuécy entrent. Mais 

que après qu'ils font reuenus à eux, ne fc peuuent allez retlàficr du plaifir qui y 

eft. Car pour paruenirau fond d'iccllc diuine fpclonquc, on y va defeendant .1 V 

par vne belle combe enuiton trois quarts de licueen dclcélable$& ombrageux 

ienticrsioùfont ouysen harmonie plus que humaine, certains fons concordas, 

fitrefonans comme Cymbalcs.ou autres organiques & mélodieux inftrumcs, 

ici t ij 
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qui donnent grand esbahilTemcnr,8e merucillc à ceux, qui premièrement y en- 
tre nt.Tellemcnt que iadis les habitans du pais par fuperftitieufe opimoncUime 
rent, que celle relouante fpelonquc.full le lift fcpulchral du fouldroic géant 
Typhon. Es plains champs qui font à l'entour de Corycc.on Cunh.croillaqon 
^ dance de fort bon Cadran, plus rendant d'odeur, 8c approchant plus a la couleur 

de l'or,8c plus profitable en tnedicine , que nul autre : 8c ainfi a clic cclcbrc par 
frf. lesanciens pourfafingularitélefiffranCorycien.Tarfe donc, 8c Corycc.lont 
les deux plus fameufes, 8c plus célébrées cités delà Cilicie,ou Caramanie: rom- 
bien qu*il yen a plufieurs autres de bon & antique nomtomme Sclimontiscn 
l’honneur du bon Empereur Traian, après la mortde luy.côfacrée a fon nom, 
8: nommée Traianopolis.Aufli y eft Satalie.lîtuée en riuages maritimes de Ci 
£ licie:d’oùa prins fon nom le Goulphe de Satalie, anciennement appelé Iffa:6c 
ludniuimmiit à prefent la Ialle, 8c en ccd endroit Alexandre Macédonien vainquit Daire 
14 legrand Roy des Pcrfcs : à caufe dequoy la villefut nommée Nicopolis, ceft à 
ATirtfwtt- dire ville de viftoirc.Eten outre.cn celle mefine région eftencores reliante 
l’ancienne ville du Soleil, difte Heliopolis.oupourmieuxdireSolosouSoioë: 
par ce que Solon l’vn des fept Pages de Grcce.cn fut fondateur.Etpuys du nom 
dugrand Pompée.fut difte Pompciopolis.Pourtantqueautcmpsdc la triom- 
phante Rome s’efleuerent les Ciiiciens habitans le long des riuages de la mer 
Mediterranée, gens frequentans la marine, 8c exercés auxnauigagcs , Pirates, 
Courfaires,3ccfcumeursdemer,çnfigrand nombre, 6c fi forte pu illancc de 
»ens adroifts à l'art piratique, 8c de vaiflèaux àccll affaire bien cômodcs, com- 
me fartes 8c brigantins : qu’ils occupèrent, 8c tindrent toute celle colle de mer 
entcldellroit, qup non feulement ils empefehoyent les nauires marchandes k 
de guerre : mais aufli tenoyent les ports 8c pallagcs enclos , 8c forcluoyét la trai- 
fte des bleds 8c viures à toute l'Italie. Dont le peuple Romain fut en grand pé- 
ril de famine. Parquoy(commc eferit Floreenfon EpitomeJ contre eux fut cn- 

• uoyé Pompée auccarméeiqui par merueilleufe diligence 6c conduiftc en qua- 

rante iours les rendit vaincu$:6c chalfa de toute la mer: 3c en fin les ayant fur tet 
rcprinsàmercy, lesenuoya en certaines villes , 8c terres de Cilicie forteflon- 
gnées de mer, pour y habiter 8c viure.àfind’en purger la mer. Et nommée* 
ment lors ailigna nouueaux habitans en la ville adonc dîne Soloc.du depuys 
pourcelle railon,Pompeiopolis. 

cjùwhUù Les Ciiiciens, furet iadis appellésTarfes(comme efcrit lofct>hc)leur denorni 
W" - nation prinlcdu noindeTarfcnepueude Iaphetrqui premier leur donna I or- 

dre de vnire, ayant fur eux principauté 6c gouucrnement. Aulfi nomma il de 
(on nom, leur ville principale Tarie. Au iourd huy toute la Cilicicell, comme 
cMtmCm*- i’aydift, appelléc Caramanie, prouince reduifte foubs la puiffance 6c domi- 
“tion du grand Turc: qui au parauant clloit Royaume fi puilTanc, que les 
ç.j «k. Rois de Caramanie pouuoycnt mettre en campagne quarante mil hommes 

à chenal : voire que Orcan Seigneur des Turcs fils 8c fucccficur du premier 
Othoman, qui fefeir chef des Turcs :8c qui premier donna le nom de fano- 
blcffe à leurs Empereurs, daigna bien pour s'anoblir prendre en m; 
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la fille de Caraman Roy de Caramanie,ainfi nommée de fonnom,aprc 3 qu’il ® " CtUcU tf 
l'eut conquifc& occupée. , &hbrtmmu 

DES MARCHANS IVIFS, H ABITANS 

en Cmfttmineplr , @r mares lieux Je 
U Turquie Qj Çrece. 

CH AP. XVI. 

A quantité de luifs habitant par coûtes les villesdeTurquic,&dc rmftvfmm 
Grece, principalement à Conftantinoplc , eft fi grande , que c’cft 
choie mcrucilleufe & prcfque incroyable. Car fe nombre diceux 
faifans eftat de trocque 6c traffique de toute marchandife, mcfme- 
menc d'argent vfuraire.y multiplie tellement de iour à autre, pour le grand ap- . ; 

port 6c affluence des marchandifes qui y arriuent de toutes parts, tant par mer 
que par terre.que l’on peut dire auec raifon , qu’ils tiennent pour le iourd’huy 
entre leurs mains toutes les plus grandes trafiques de marchandée & d’ar- 
gent couranr.qui fc face en tout le Leu a ne. Et qu’ainfi foit , les boutiques 6c ma- 
gazins les plus riches & mieux fournies detoutes fortes de marchandifes , qui 
fepuiflcnttrouueren ConftantinopIe,font ceux dcsIuifs.Outreceilsontentrc 
cuxdesouuriersen tous arts & manufactures trcfcxcellens, fpeciallcmcntdes 
Marranes n’a pas longs temps bannis & defehaffés d’Efpagnc 6c Portugal, lef- cMénmJ'f- 
qucls au grand détriment & dommage de la ChrcftientéontapprinsauTurc 

E luficurs inuentions, artifices 6c machines de guerre , comme à faire artillerie, 
arqucbufcs,pouldrcs à canon, boulets & autres armes. Semblablement y ont Im p rimi ri tmle- 
dreffé Imprimerie, non iamais au parauant veuccnccs régions : par laquelle 
en beaux caraéteres ils mettent en lumière plufieurs liurcs en diuerfes langues, « aimmui. 
Grecque, Latine, Italiennc.Efpagnole.&mefmcment Hcbraique,quie(llalcur 
natu relie. Mais en Turc, ny en Arabe, ne leur eft permis d’imprimer. Aufsi ont 
ils la commodité 6c vfâgc de parler & entendre toutes autres fortes de langues 
pratiquées en Leuant . qui leur ferucnc grandement pour la communication & 
commerce qu'ils ont auec les nations cftrangercs:aufqucllcs bien fouuentils 
feruentde Dragomans ou Interprètes. Au demeurant ccftedeteftablc nation de 
Iuifs,font hommes pleins de toute malice, fraudc,tromperic,& cautcleufc dece 
ption, exerçant vfures exécrables entre les Chrefticns 6c autres nations, (ans au- 
cune confcience ne reprehenfion : mais en libre licence, moyennant le tribut: 

Chofe,qui eft à la grande ruine des hommes & pais où ils conucrfent. Ils fonc 
merueillcufemcnt obftinés 6c pcrtinaccs en leur infidélité, attendant toufiour s 
leur Mefsias promisspar lequel ils cfperentcftrcrcduicb en la terre depromef- 
fc: & ont le voile de Moyfc tellement bandé deuât les ycuxldc leur cfprit: qu’ils unaJat 

Il ' ' .a 1 i I / tnctra U vrtn 

ne vcullcnt,ny ne peuucnt en aucune manière vcoir , ny çongnoiltre la clarté 
& lumière de Ies vs christ, lequelpar incrédulité, enuicfic ragedefme- 
furée feirent condamner à mourir en croix:& (c chargeant delà coulpe 6c pé- 
ché commis en fa pcrfonne,il$ eferierent à Pilate : Son fang foit fur nous 6c fiir 

t iij 




Imfy âkwmutA- 
bUs * tontes rut- 
tmu&sfecüUU 
menstmxTnrcj- 


Chreffiermemtu 
riéeÀvnTmcfji 
permnfevimt en 
ftUj. 

pmlmufimi. 


La Aurfu Ju 

ImJl /fi U Tml- 
tanw t. 


| Mh 

■. - ft f j 


m S o DES PEREGRINATIONS 

nozenfans. Et pourtant leur péché les afuiuy, & leurs fucceffeurs, par toutes 
gencrationsitcllement que n ayans voulu reccuoit la bencditftion, cl le fera à ja- 
mais eflongnee deux à leur grande confufion & malheur .Car depuis leur ex- 
termination , vengeance Ierofolimitainc iufqucs a prefent, ils n ont jamais eu 
lieu de certaine habitation fur la face de la terre, ains ont toufiours cfté vagans 
difpcrfés&dcchatfés de région en autre. Et encorcs au iourd’huyen quelque 
région, qu'on les permette demeurer foubz tribut , font toufiours en abomina- 
tion deuant Dieu & les hommes, & beaucoup plus perfccutés des Turcs, qui par 
derifion les appellent Chifont, que de toute autre nation.Comme ceux qui les 
ont en fi grand deldain & mefptis , que pour rien ne voudroyent manger en 
leur compagnie, ny moins efpoufer vne femme ou fille Iuifiie, combien que fou 
lient fe marient auec des Chreftiennes , lefquclles ils permettent viure en leur 
loy :& ont plaifir de manger & conucrfer auec les Chreftiens. Qui piscft.fi vn 
Iuif fe vouloit faire Mufulman.il ne feroitreceu, que premier en laiflânt le lu- 
daifme,ne feuft fait Chrefticn.Les luifs qui habitent en ConftantinopIe.Andti 
nople,Burfie,Salonique,Gallipoli, Sc autres lieux de la domination du grand 
Turc, font tous vertus d'habits longs, comme les Grecs & autres nations de Lc- 
uant.mais pour marque 8c enfcigne de congnoiflancc entre les autres, ils por- 
tent le Tulbant de couleur iaunc: Ceux qui demeurée en l'idc de Chiofqui font 
en grand nombre foubs le tribut de la Seigneurie) en lieu de Tulbant, 
portent vn grand bonnet de crédit, qu aucuns appcllentbonnet à 
Arbalefte, qui eftaufsi de couleur jaune. Celuy que iay 
dépeint, eft vn de ceux qui portent ven- 
dre du drap par la ville de 

Conftaminoplc. A •> 


«uj»l 

^lb.tujv-wi 

taoüi 

I Ai . «!.' 




- 11 .. 


DES 


[ t: - > . ; 1 . ^ 

f , t. 1 • > . - J.i. L . tr» 1 . ! 


; i t fi «i fe i • ’.f r * : g* » i v ' ^ 



*. . 1,3 J! j 3 -I’*» 

ton sn>r, r;uis 




«.vi. iVt 


ij.cynnqjTi , Dafiïjdarddeui tmfn :< 

-Jw, T. r.q 3! SM 1.; ru /fvlllbaï- fjÿ >09 J --4! 

Ji Vr •JnqljK! >i a!, wliv 


**¥> 




„< 


f'nUXTMA't 


• 

t * - 



*% • tto-jÙGifo 

' fSO ÏL& 

i îmTft *v*' 

CdV.'-îlC! 



LA ■J, -Y 


JiVr •Jnqlaiu >! ol. r.'uy otâ» *» ai, ne | jris'-ull 

jiflionçco.tvn t ri*ysc JîvtHLU» a*u U t"' •.îHJtraqsc. 

.-aaïlvli >5 j'.tir*-. , Àiîlili :»J' i q ' ÆtîSKî » »-• ï 
*• uql'ioo «lab j ü iSaior»*» tjnrrrrt* urratioi 

w* -î ?uon wd ri.ii nc2 : ' sriarjhvW». HO-.Xq'; t> •«***»•■: 

in ,» . * ‘ • 


r- 4 <.î*.' SO*,. 

4 ai 

iiHiiBmv ni 

i? ' s -4 
<*<. 3 | «J >(- t-' 


4 




orientales livre 

DES ARMENIENS. 

C HA F. XVII. 


I I I I. 


«P 



1 Es Arméniens conuerfcntcommccflrangers, en Turquie&cn 
, Grèce, mefmement à Conflantinople , & Pcra, pour la plus parc 
I marchans , faifans grandes trafiques des Marchandées de Leuâr, 
comme Camelots , Mocayars , foyes & tapis de Suric. Les autres 
moins riches, font artifans , ou bien s'addonncntàla culture des iardins & des 
vignes. Leurs vcflcmens font longs , comme ceux des Grecs & autres nations nOmaduOr- 
ricnt.Se en tefte portent le Tulbant bleu, bigarré de blanc & de rouge. Par 

mem bhn ” n ° n aU * Turcs * n eft P ermis à porter lc Tulbant hroplc- & 

RELIGION, ET MANIERE DE 

r uiure ancienne des Arméniens. 

Chap. xviii. 

jNciennemint les Arméniens quant à leurs loiXjConftumcs 
! ^ manière de viurc,n efloyent de gucres differens aux Medes, ny 
I mefmement au faiél delà Religion. Dont la plus part fuyuoient 
1 c *f? ur ^ cs P c rlàns:Toutesfois les Perfàns adoroyent vne ccrtai- 

— ,-ppellce Tanaisa laquelle ils édifièrent en diuers lieux plufîeurs tem 

p es & non feulement luy dedioyent les ferfs & férues , mais aufsi les filles des 
p us nobles maifons: eftant leur loy telle, qu'il failloit quelles sexpofaffent pu- 
bliquement, & par long temps, à tous venansauant que fc maricr,& ne fc trou- 
uoit nul,qui pourcefl egard refij fait a les prendre en mariage. Pour lequel con- 
traûer,ils faifoyent comme s'enfuyt.L'Eipoux tailloir lc bout de l'oreille droit- 
tc a 1 cfpoufee : & 1 cfpouféc à fon mary celuy de la feneftre : & par ce mutuel 
contentement, fans aucune autre ceremonie eftoit entre eux contracté & ob 
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ucuant tous, mais quand iis vouloycnc taire quel- 
que grand & folcnncl {crmcne,ils prenoyent du (âng de leur dcxtre,& en beu- 
uoyentauec du vimainfi qu'il cft efcritauliure neufiéme de Valero le grand, 
lofephe au premier liurc de l'antiquité des Iuifs.cfcrit qu'Otxc fils d'Aram, fut 
celuy, que premier donna la loy & maniéré de viurc aux Arméniens. 

MODERNE RELIGION DES ARMENIENS. 

CHAP. XIX. 

; V a n t à leur foy & religion Moderne , ils font Chreftiensrayans 
\ leur Eglifc & ceremonies à part, comme ont tous les autres non 
• Turcs : a tous Icfquels Je grand Seigneur permet viure à leur ar- 
- — =J bitre & liberté félon leur loy & rchgion, en luy payant lc Carach 

ou tributd'vn ducat pour telle tous les ans.Toutesfois les ceremonies des Ar- 
méniens Chreflicns font beaucoup differentes à celles de l’Eglifc Romaine, & 
plus encorcs à celle des Grccs.Par ce qu'au lieu d'vn Pape R omain.ou d'vn Pa- 
triarche Grec , ou bien d vn Abima chef de l'Eglifc Ethiopienne , & terres de 
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i S i DES PEREGRINATIONS 

Prete-Iean,ils ont vn Catholique Seigneur temporel St fpirituel : auquel tant en 
Ecclcfiaftique rcucrencc, qu’en temporelle Indice egalkmcntobcttTent. heurs 
Prcdrcs font mariés félon la liberté dcl Eglifc Orientale, St deccllcdes Lthior 
FT t^7'~ picns.Lcfqucls en habit fimple fe monftrent modcttes.de portgraues & vene- 
râbles, eftans couronnes fur le chef de tonfure ampleSt large.portant leurs che 
ueux alentour fort longs St pendants, St fcmblablcment la barbe, ils célèbrent 
leur office quaiîàla mode de l'Eglifc Latine , non toutcsfoisenLatin.nycn 
tntAnumm Grcc:mais en leur langage Arménien, a fin d cftre fans difficulté mieux enten- 
t4« d us d cs affiftans.quilcur refpoodentcn la mcfme langue vulgairc.Et quand ils 
*** fc leuent pour ouyrl’Euangihôfc battent en laioucen figne de paix & rcconci- 
, liation:St font leur facremcnt, comme nozpreftrcs foubs la figure d vnc petite 
ttj}rn dtnuft- hoftic.auec le calice de voirreou dcboys.Entrc lesfettes annuel Ics.ils ne cele- 
mtkJht. brentpointla Natiuitédc noftre SeicnÊvr iesvs CHRJSTtmaisau 
iourdc l'Apparition font trclgrandefefteSt folennite. Quant a la quarantcinc, 
Kdrtfme pim t- ilsl’obferucnt St ieufnent comme nous:maisen beaucoup plus grade St edroit- 
jlroiiirmem (sr- te a bdincnce, non feulement de chair terredre S: poiflons : mais auffi de toute 
autre fubdance.qui a eu vie,6t des nourriflantts St délectables liqueurs d huille 
St de vin.n'vfans pour toute nourriture, auede viandes (impies fansamc, com- 
me herbes, fruits, Icgumagcs, St de quelques maigres potages. Vrayedquc 
ur fc monftrcr pl us differens des Grecs leurs emulateurs, a certains iours de 
Vcndredy mangent de lachair.St boiuent du vin St toute autre viande Sc breu 
uagequ’il leur plaid. Et entre tous les faints Apodrcs de 1 Eglife Catholique, 
ils tiennent Saint Jacques le maicur pour leur grid patron St proœélcur.Lcurs 
iu jirmmtni. Ecclcfiadiqucs en façons de faire St apparccc extérieure , demonttrent vnc tort 
grande (ân<dimonie,dcuotion,modcdie St fimplicitédcvie, tant en bahirs.ta- 
• ■ eon St ornement de corps,qu’engedc,portSc manière de cheminer,» ils n cl o- 

yent fourrés d'vnc trop grande St malhcurculc hypocrilic. Car foubs tel deuot 

prétexté de fainélctéScrthgion.non feulement lans honte nyvergongncejcer-. 

:T;V: : , cent lvfure comme les fcculiers : mais auffi s'addonnent àl art Magicquc , Sc- 

toutes autres fortes de diuinaiionr,âc Nccromantics totalement contraires a la 
vraycâtChrelbennc religion. 
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O v r venir maintenant au pais original des Armeniensnlfaut 
entendre, que f ArmchSced vneregmncn Afie,ain(i nommée Ar- 
ménie du nomd'Armcne, autrement di&Theflalc, compagnon 
j qm bm d c lafon Thcdaiien en (on expédition Argonautique.Eteddiai- 
fëeendcux , à fçauoir en l'Arrneme maicut.au iourd'huy diteTurcomanieiSc 
en la mineur, qui retientencor fon nom. Enccdcreg.onedlemomCcomme 
diél lf,dore)Ararat, autremerdift le mont Gordien, lur la fomm.te duquel de- 
meura pofee St arrettée l'Arche de Noe.aprcs que le grand dehigc fut ctflc. Et 
par les plains d'Armçnie pafle le fleuue Araxe par eux appelle Arath , k auUt 
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vne grande partie des renommés flcuues Euphrate 8c le Ti grc. L’Eu phratexpii 
en langue Aflyriques’appelicAlmachar, par fes inondations (corne le Niliait UT,ir> 'j\ 
en Egypte )rcnd le pais fertile 8c abondant: au canal & decours duquel ffcxreu- 
uent plulicurs pierres prccieufcs de grand pris 8c valeur. ■ 

Ptoloméeaucinquiémeliurcde la Géographie, & Pape Pie en farierce par- 
tie de iadefeription d’Afic, confinent l’Armenicen celle manière. Du codé de 
Septentrion elle avnepartiedela ; Colchide,auiourd’huy appelléc Calpurt, mm ‘- 
d’Hiberie & d'Albanie De l’Occident elle a le grand cours du flcuue Euphra- 
tes. Lequel à main dextre JailTeia Cappadocc, l'Armenic mineur, la Syrie, Co- 
magcnc & vers l’Euxinc les monts Mofquiccs. De l'Orient elle termine à vne 
partie de la mer d’Hircanic & de la Mcdic : vers laquelle s’efleuent les monts 
Cafpiens,&r du colle du Midy elle a la Mefopotamic 8c l'Aflyric.Les monts plus 
célébrés de LArmcnie, font les Mofquiccsdefquclslêhaulfcntàla Cappadocc 
furlaparticdu Pont, le Pcriade, auquel font les fourccs de J'Euphrates & de 
i'Araxcs.l'Antitaurc, lequel cil miparty de l’Euphrate, Secourt par la McdicSe 
Arménie, 8c à la fin de fon cours, ellappellé Albus. Le Cordique, duquel naill "ucn^udm. 
le Tigre, 8c s'cllend Iufques au palud Tofpie,Ie Taur, 8c le Niphante: qui diui- îw/»*/? fc 7î- 
fent la Mefopotamic 8c I’Afly rie des Arméniens, les Cafpiens qui déclinent aux M/Wr. 
Medes, 8c les Caucafcs qui concluent les parties SeptcntrionnaIcs,vers Iberie 
& Albanie. 

Quant aux flcuues plus renommés de l'Armcnie, les quatre principaux font 
ccux.qui s’cnfuyuent.Cyre, lequel naiflant du mont Caucafe.lailfe à la fcnellre rUmuCp,. 
l'iberie 8c A Ibanie, 8c de la dextre l’Armcnie, 8c va tomber en la mer Hircan ie. 
l'Araxe(lequcl comme nousauons dicl)tombanc du mont Pcriade prend fon «-*"»• 
cours bien auanc en l'Orient puis ployé au Septentrion, 8c ayantfait long voya- 
ge fe diuifeen deux flcuues:dont l’vn tient le chemin Boréal, 8c tombe au Cyrc: 

8c l’autre vers Oricnc s’en va ictter dans la mer Cafpie. l’Euphrate, qui fort du E*ptrm. 
mclmc mont, vers Occidcntcourt iufques aux monts Mofquiccs 8c aux côfins 
de Cappadoce.Sc delàfaitfon cours allez long vers Midy:8c rctournantà l’An 
titaurc,lc fend auprès de la petite Arménie: Puysalant ledroit chemin à Midy 
recueilt le flcuue Mêla, qui tombe du mont Arga:puis trichant en deux le Taur, MtUJnotitf- 
laiflc à dextre la Syrie, 8c à la Scnellrc la Mefopotamic, 8c s'eftend iufques à l’A- 
rabie de fcrtc:8c apres auoir fait long difeours vers Midy, 8c tendât de rechcfen 
Orict 8c Scptctrion,feparc Babylon de Mefopotamic:8cdc nouueau rctournâc 
à 1 Aurore, non loingdc Seleucic ployé au Midy.Sc fait grâd cours auprès d’A- 

E amierpuis courant vneautre fois à rOricntjfcmefleauec le Tigrc:qui fcmbla- TV»- 
lement prend fon origineen Arménie du mont Cordiquc.Sc rendît auccluy 
au Midy entre au Goulphc Perhquc. Les plus célébrées cités de l’Armenic mi- 
neur Elon Pline enfon liure fixiémc,chapitrc neufiéme font Ccfaréc , Aza 8c c.Gt*rO*>tu. 
Nicopoli : 8c de la Maieur , Arfamote que Ptoloméc appelle Arfamofatc pro- 
chainc à l’Euphrate, 8c au Tigre , Carcathiocerte : Es montagnes eftTigrano cmMutm. 
certc,& en la plaine prés le flcuue Araxc.Artaxetc.Ptoloméc en met beaucoup Tigrmcene. 
d’autres que iedelaiflê en arriéré pour cuitcrprolixité.Sculemcnt ie diray,quc * /,ntx,u ' 
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P° ur k ««"«^uy l’Armenie maieur tient le premier lieu entre les terres du 
’Sfhj, Sophy, comme cftant anoblye de ia Royalle villcdc Tauris ouTerua, comme 

en eft autheur Ptolomée : ou comme il icmblc à aucuns Hebrieuz fort expéri- 
mentés es langues 6c a/Cctes des régions , la fameufe & ancienne cité de 
Suie. Mais quant à l’Armenie mineur,la plus grand pan d'i- 
cclle eft maintenant foubs le ioug 6c domination 
du grand Turc: 6c l’Armenie tnaicur 
:< cft foubs la puiûàncc du ; . 

.1 : - Sophy Roy des 
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ORIENTALES LIVRE III I. 
DES RAGVSINS. 

CHAT. XXI. 
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E s Ragufins vniuerfcllcmcnt font riches , pour autant qu'ils , 

lont fort auarcs, n'applicansà nulle autrechofc tant leur cfprit ■>« mt&fiptr- 

qu ala lucratiuc de marchandée, &àfaireargentcontant. Outre 

_> ce il* f° nt de nature fi fuperbes, qu'ils n’eftiment eftrc Içauoir , ny 
noblcfle plus grande en aucune nation, qu’en la leur. Et à parler félon la vray c 
vcrité,ils méritent trcfgrande louange. Veu qu'citant la fituation de leur ville 
en lieu fi afprc,& défi eftroiélc cftenduc.auec leur feule vertu & induftric, voire 
qualîcn dclpitde nature, ils ont ouuctt le chemin à toutes commodités accédai 
res. Les habits des hommes font tels, que aucuns feveltent à la Vénitienne, & HJHuinUf. 
les autres à la maniéré, que vous voiés par les figures fuyuantes: à fçauoir les **""■ 
marchans & les hommes mcchaniqucs, comme font les Fantes porteurs de let- 
tres , que nous appelions meflagers : qui portent les dcfpefchcs ordinaires de 
Ragufe à Conltanti noplc , & de Conftantinoplc à Ragufc,rantdcs Ambafla- 
deursde France , que des Bailles des Vénitiens & Florentins. Leur plus com- 
mun langagc,cft Efclauon:vray cft qu'ils parlent auflî vn certain Italien corrom 
pujcncorcs plus goffe,qucccluy des Vénitiens. 

Leurs femmes ne font gucrcs belles , & s'habillent allez mal proprement, r/MiJtftm. 
portans ordinairement vn ornement de telle efleue en coqueluche, faite de fi- maX/vfi"- 
netoile de lin.Mais les femmes nobles le portentdc foye blanche , ayans leurs 
chaudes auallccs iufqucsaux talions. Elles fortent peu fouucnt hors de leur 
maifon-.mais volontiers apparoiffent aux feneftres pour regarder les padàns. 

Quant aux filles elles font tenues ta ne referrées, qu'on ne les voit aucunement. 

POLICE ET GOVVERNEME NT 

des Xd gu fins. 
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’ politiouedes Ragufins ell Arillocratie, ou République 
ice par les Seigneurs. De laquelle ell créctous les mois 
i vn Prefident qui demeure au palais, & a douze Confeiliiers de f- 
1 quels la congrégation cftappelléc de Pregai ou Pregadi , auquel 
entrent cent ou dauantage des plus anciens de la cité.Et outre les deux fufdits, 
ik ont dauantage le grand côfcil, oùaflîftcnttous lesnobles de l'aagcde vingt 
ans en deflus. ils font tributaires au grand Turc de douze mille ducats:& obli- 
gés de les luycnuoyer chacune année aucc deux Orateurs à Conftantinople, 
on la part qu'il fera. 
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ORIENTALES LIVRE IIII. 
DE LA CITE DE RAGVSE. 
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XXIII. 



! Acvssfquc Ptolomée appelle Epidaure)efl cite fore ancienne 
; & noble, ores que celle qui eflà prefent appclléc Ragufe, n’efl pas “'^ um£fUn ~ 
! 1 antique. Car elle fut deflruiéle par les Goths : ains des ruines 
■ d'icelle, fut par les habitans conflruiéle la moderne Ragufe à dix 
mille pas de l'antique, qui à prefent cil peu habitéc.Mais la nouuclleen cfl d'au 
tant plus fréquentée Si mieux peuplée, édifiée en tresbelle fituation fur le bord 
de la mer Hadriatiquc, eflanc ncantmoins dans le continent delà Dalmatie. 

Le port y cfl fort petit & fait à main d’homme,commc pareillement efl fonmo 
le.DelapartdcdeiTusyavnmonrdegrandehaulteur Sc afpcritc:aupied du- 
quel la cité eftafnflc&fondcc.Elle eft fort fubierte aux vents.flc tremblement de 
terretfic fi en temps d'hyuer il y fait cxcelfiueraent froid. Il y a jllufieurs fontai- 
nes prenans leurs fources des prochaines montagnes, l'eau defquellcs cfl d'ex- 
cellente doulccur Si falubrité a boire. A ladiftance d'vn mille delà citéy a vn 
beau&delcûablelieuappellcGrauofâ,habicccouclelongde maifons édifices Grm,f,iu»fU 
par tresbelle &ingcnieufc architcélurc: accompagnées de pluficurs iardins 
de plaifance plantés d'Orengiers.Citres, Limons Si autres excellons arbres frui 
ûiers dediuerfes fortes: qui en nulle (âifon delannéc n'y défaillent. Auffi fc 
voyent là plufieurs belles Sc clercs fontaines diuinement clabourées : que par 
conduits & canaulx ils font découler où bon leurfemblc. Et cfl ce beau lieu de 
Grauofa fiir le bord de la mer , qui en cefl endroit fait vn goulphe contourné 
en façon d'vn port,fort plaifant Si capable à y receuoir cent gallcres. 

DESCRIPTION DE LA THRACE. 

C H A P. XXIII I. 

H R ACE qui fut-prcmicremcnt appelée Perca.&depuys Scithon, Tb,«, min . 
efl vncprouinceen Europe (nombrée entre les régions de Scy- ' ? ' TW - 
thiejtrefâmple Si de grande cflenduc: mais de mauuaifc tempé- 
rature, pour y eflre l'air mal fain Si peu falubre, & le terroir af- 
fez infertile, fi ce n'efl en la partie plus proche de la mer.Elle fiic nommée Thra- 
ce du nom de Thiras fils de lapher, ou bien félon aucûs, de Thrax fils de Mars: * 

&pour celle raifonfqui fcmblccflre la plus apparcnte)fut par Euripide appcl- 
lée maifônde Mars : pour le iourd’huyelles’appelle Romanie, & fediuife en Thrtuifrtjhn 
deux parties l’vne dcfquellcs.cfl fimplement Thracc:& l'autre Thrace Cherfo- *«■«»»• 
nefc.Du collé d'Orient, elle confine la mer d'Euxinc Sc la Propontide:du Midy Cmfm Art» 
la mer Egée, le fleuue Strymon,à prefent Redino,& la campagne Macédonien 
nc:du Scptentrion.lc fleuue iflrc.qui cfl le Danube ou Danoc:& de l’Occident, 

Jes monsdela Pconie,partiede la Pannonie, & le fleuue de la Saue , ainfi que 
Pline Si Strabon l’ont efeript. Lefquels afferment la Thrace eflre diuifée par 
le mont Erae.ôc les Triballes.Dardancs (gens fiers Si fuperbes) Si Myfiens ha- • 

biter la Thracc:Mais les T riballcs pofTcdoycnt la partie à prefent tenue par les 

v iij 
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Hffàimihpn- Riftîans, que nous difons Seruians. Apres les Triballcs fe dilatent les Myficns, 
qui font les Bulgares.de l'Orient iufqucs à la mer Euxine: & habitcccntrc litre 
mm aWfwM. (c le mont Emc.Cc qui s'eftend au Midy le lon^lc la coite de la mer iufqucs à 
A." rHellcfpont.cftce.qucl’onappcIIe pour le iourd’huy Romanic. Les fleuues 
Bam de Thrace font Bathinie , Athy ras, Arzus, vulgairement Chiarelich , Mêlas, 

jlrzju vuigMTt duquel prend le nom le GoulphcMelaaurrcment Goulfe de CaridiciHebrus 
" wrtC4 Awï. à prefent Marizzaou Valiza.Ncfus ou Neftc & Strymon. Mais les plus fameux 
GmlfbiMtU. f otK les tr ois derniers. Des monts plus renommes vous aucz Emc, qui fcpare 
«tfremim itCt | cj -phracicns des Tribal les, lequel a cité par aucuns appelle chaine du monde, 
HtWmmrtmii Rhodopc ainfi nommé de Rhodopc Roinede Thrace : duquel fourdenc les 
M "(Ts,nmc» fleuues Neftc & Hcbrus,& le mont Orbel fort célébré pour lcfacrifice du perc 
irijmn g icc j jus & p ar j a con g rc g at ion des Monades foubs là conduire du Pocre Or- 
M- E mtM phéc.Entre ces monts Emc eft de telle hauteur que do la fommité d'iccll uy (la- 
<M " RhJ.pt. quelle ainfi qu# recite Pline , ellde fix millcpas)fe voitlâmcr Euxine. il y a 
0rW puys le mont Athos, des Latins Monte Santo:à caufe qu’il eft tout habité de Ca 

^ loiercsGrccs:quifont(commefortcurieufementcfcrit maiftre Pierre Bellon 
mie. ‘ _ en fcsobferuations)cn nobre dccinaàfixmillc.'&ontdc vingt & trois d vingt 

& quatre monaftcrcs tous bien fortifiés* fin de n’eftrc molcüésdes Courfaircs 
fmriaCAicuru & Pirates de mer, &c tous ccfdits Caloieresviuentfoubs l’obeiflancc du Patri- 
imjfci- arc j lc j c Conftantinople. Ce mont Athoscft fi haut, qu'on le voitfurpafler les 

nuées : tellement que plufieurs ont eferit, que lors que le Soleil luyr,<on ombre 
Xerxetftît «a. f c dilate St eftend iufqucs à fille de Lcmmos à prêtent noméc Stalimcnc : citât 
fnvntfAmtiu ] a drftanccdc I’vnà l'autre defeptantc mille pas. ToutcsfoisXerxcs ce grand 
v.cm ai j^ Q y j c ]) cr p c lors q U ’i| a ll a contre les Grecs ,feit tailler iediét mont du colle 
qu'il elloit conioindà la terre ferme, faifant palTer la mer au deffoubs en telle 
(o rte, que facilement à l’entour le tendit nauigablc.Lcs Thraccs ainfi qu'a eferit 
in S m*Ç‘ «*"- j_j erot j ot c en fon liurc fcptiémc.ônt léchcmin.par où mena Xerxes fonarmee 
en telle rcuerence que iamais depuys ne font voulu labourer ny femer. Plutar- 
Su ^"c Tt-;* que en la vie dugrand Alexandre, faicmentiond’vnccrrainSiafieratcsmaiftré 
Tbmtftiû. ingénieux, lequel citant mandé deuant lediét Alexandre, luy propolâ que fi 
arpi}ZM,M- fon plaifir elloit, il feroittailleren figure humaine lemoilt Athos , parte! art 
’ZZ'ïmrmm & indultric que de fa main fcncltre elle fouflicndroit vne cité habitable de dix 
Cm&mtmfh- mille perfonnes-.Sc delà dextre verferoit vn grand flcùuc,qui iroittomber dâs 
la mcr:Mais Alexandre Payant prins pour rifce, n'y voulut entendre. Quant 
cMa. Xuy- jux cités de Thrace, les principales &r pllis anciennes font Bizia,iadis forterefle 
U. .km. j cs Roys deThrace s mais odieufe aux Arondelles pour le dctefhble péché de 
CurfvJm» r. Terée:Phinopolis,Cornubyzancc à prefent Pcra ou Galata:& Byzance,mainte 
nant Conftantinople fituée au BofphoreThracien(dcfquclles i’ay parcÿ deuât 
ri Zmfîiù. fait particulière dcfcripcion)Vous aués puis Opifinc au pied du mont Eme.Val 

^.Tlhu la, Orcelis,Tonzus,Caliba,NicopoIi,Oftamphus, Arzus, Carpudemon.Bergu 

Cuffm la, à prefent Bergas:Plotinopolis,Drufipara,Selimbria , autrement Sciions, ou 
Sclombria.Perinthe ou Hcracléc. Au Propontide, Prafidc,Terta,PcncropoIis, 
au pied du mont Rhodopc, & depuys de fon fondateur Philipopoli & finallc- 

ment 
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ment Adrianopolis: que icne puys palier fans la defcrire , pour ce que legrand 
Seigneur y fait louuenc là demeure. 

DE LA CITE D’ANDRINOPLE. 
c H A p. xxv. 

D R i a n o r o l i s , qui fut iadis nommée Stratonicic,Odryfus Sc m 

Trimunrium, vulgairement Andernople.Andernopoli ou Andri 'ZZZZÏ*' 
nople.cftoit cite trefampIcSc belle, ainfi que l'on peut vcoir par imuu. ofyfm. 
fcs anciennes murailles. Sa fituation eft en plaine: mais à lcntour 7r " mun,Hn 
elIcaplufieursfertilescollincs.Toutcs les maifons, excepté les anciennes E- ‘suZmU^k 

glifes des Chreftiens , Sc les Mofquées Sc bains des Turcs, font baftics à la Tur- éHm f u - 
qucfquc.dcbois , craie & terre. Sultan Sclim y feit édifier pour fa demeure vn 
tresbeau Sefomptucux Sarail, par ce que ccftoitlelieu, où il habitoit la plus 
partdu temps: comme faift aulfi Sultan Solyman à prefent régnant, mefmc- 
mentenhyuer pour la commodité de la chafléi laquelle il fcdeleûc grande- 
ment. Il ya cncorcs vn autre Sarail pour la demeure des Azamoglans ou lanif s*""* 
ferots. Mais le plus beau fie plus fuperbe cdificcde tous, eft la Mofquce de Sul- yfe l^, 
tan Amurat. A 1 vne des entrées dclacitc, i onpaife par deilus vn grand pot de ftr s*hi 
pierre, qui a fes coudiercs de Marbre fort hautes:Sc a IVn des coftes d'iceluy cô J,mvm ' 
me auili i auprès du Sarail paflèlcfleuucHebrus, vulgairement appelle Mariz- 
2 a:& de 1 autre coftcjc Tuns, Icfqucls flcuues par le tournoiemet de leurs cours 
ontfait auprès de la cite plusieurs belles petites ifles , non moins plaifantcs que 
trelpromtablcs , pour élire accommodées Sc eultiuées en tresbeaux vergers 
(pleins déroutes fortes d cxccllens arbres fruiftiersJSc délicieux jardinages. La 
cite cftpcuplée degrand nombre de Chreftiens Grecs, qui là ont leur Metro- 
poli. Lcfqucls apres auoir perdu la liberté fe voyans deftitués Sc depoffedés de 
tout pouuoir Sc auoir, fc font là retirez, les vns pour s’addonner à quelque train 
de marchandifc ou art mechaniquc: Se les autres aufqucls eft demeuré quel- 
que peu de moyen, fe paifléntfeulemcntdc la mémoire deleuranciennegran- 
ocur. Il y a pareillement infinis Iuifs trcfirichcs & fort grands trafficqueurs,foic 
en marchandifc , ou d'argent contant , pour bailler à grollè Se cxcefliue vfure. 

Mais beaucoup plus y eft grand le nombre des Turcs Sc fpeciallcmcnt d’cxccl- 
lcns artifans, quieftlacaufcque la ciréabondc en toutes fortesde marchandi- 
fes & beaux ouuragcs de Celles, brides Sc tous autres fournimens de chenaux, 
qui la fe font en toute beauté Sc perfection : pareillement les fines cfguillcs da- om,,. 
mafquinees. Scies beaux Marroquins Sc cordouans de toutes fortes de cou- 
leurs très viucs, eftrangcs Sc diucrlcs fur tous les aucrcs lieux du monde. 

„ Quant a la manière des habits des habitant, iay cy apres reprefenté les pour 
traiéls au vifpar ordre d vnefemme d'eftat Grecque, d’vnc Turque demoyen 
eftat Sc d vne fille de ioyc ou paillarde publique ( dont non feulement la cité, 
mais tout le pais en cftafTcz abondant Sc bien peuplé^. Car quant aux hom- 
mes Turcs, luifs ouChrcftiens.ils font vertus à la mcfmc maniéré de ceux de 
Conftantinople.Se autres villes de la Thracc Sc la Grèce. Retournant mainte- 
nant à 
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Imm»#/-*-'». nant J noz prcmictcscrrcs de Géographie, vous aues aufTi en celle région Tra 
ianopoli, Apri:Bizanta,modcrncmcnt Rodcftoou Rodefte-.mais fclon inc 
Mac hrontiquc,Partya,Lyfimachic, laquelle cft (îtucc au pied du grand Cherlo 
nefe: dans lequel cft Gallipoli edificcpar Caius Caligula i Maditusa prefent 
Lrfmvku- Maython, abondanteen tresbons vins : Scftc à l’encontre d Abyde , Crctec& 
L cmX ,c P ort Cclc » °“ fut comlwtu cn g ucrtc naualc cmie les Athéniens & les Lace 
MU]»* Z dcmonicns,auqucl lieu le monftrent encores les enfeignes de la ruine Laccdc- 
mt " monicnne. Là fctrouuc derechef Cinofleme fcpuiturcd'Hecuba, puys Hclle, 

£Tu. qui cft la findcl’Hcllefpont* pareillcmcntle lieu où Xerxes feitfairc vn pont 
Cmcftmc- Htit. UJ . pa d cr f on armée d'Afic cn Grccc.Là eft aufti le promontoire Maftuce,& 
"ZZt "! icfleuue Egée, mcmorablepour le naufrage des Athéniens. Puys retournant 
ts4[>htodtfe. dedans | a terre AphrodifeiCipfcllciautrcmcnc Capular^uqucllicu le nregrad 
IgiïSZ quantité de finalumÆne ed.fiée parÆneas au temps de fa fuitte apres la ruine 
mm ir,Ad*u. deTroic:Sardique,à prefent Triadizzc:Pcrgamc,Nicopolis,Abdcrc, ou 1 oly- 
SS ftilo.où print naillancc le philofophe Democrite.Ene cité l.bre en laquelle fut 
cr i K é e | a (cpulturedc Polidorc.Fifique,Dyme Marogne.Pantahe.Topiris.Ua- 
' J ?Zul‘Z zorc,Philippi,Ocline,Neapolis, qui encores s’appelle ChriftopolistSc Stagyra 
cj^n.l'Spp. patrie du grand Atiftotc. Puys au commencement des rniesPontiqucs.oulc 
fl cuucl ft iccntfc dans la mer.fontplufiturs autres belles cites, comme Iftropo- 
ÏK lis des Mileficns Tome,Celatin,ou Acernete, Hcracléc.fc Bizone , qui fut cn- 
m,C'tMw Am | 0(Jtie r VD trcmblcmét de terre, à l’entour des flcuucs Mela,& Hcbtus lont 
"" les Cicones : & delà plus auant, les Dorifqucs, qui cft le lieu ou Xerxes ne pou- 

m <*«" uant nombrerfonarmée.mefuralc circuit de la terre qu ils occupoycnt: Apres 
Z m ?Z. fc treuuc le promontoire Sertie, auquellieu chantant Orphée , par la relonan- 
Ojb''. ce & Harmonie de (a voix & de la lyrccfmouuoit les arbres & les belles a 1 et» 
cou;cr. Plus auant eft la cité Tindc, où ptint naillance cecruel Dtome«fcs,qin 
pour Ion inhumaines ruauté faifoit manger acertains fions chcuaux cruels la 
chair des eftrangcrs,qui par malauenturctomboyent entre lesmams.Maiscn 
finluymefmefutdeuoré citant vaincu par Hercules , fie .ette douant (esche- 
uaux. Entre lefleuueStrymon&le mont Athos eft la tour Calarncc te 
le port Crapule, lacité Acanthe, &Ocline:& entre Athos ât Pal- - 

lenc Cleonc & Ohnthe.Voila quant a la dcfcnption de 
laThraccimaintenant refte à rraitter des loix, 
mocuts,religion 6c manierede viurc 
ancienne & modernedes 

Thraçicns. r : 


Tour Calamte 
Port Crapule, 
ylcanthe. U (fine 
Cleone . OUrnbe. 


Je, ^sfmrUsprnrtias ityÇwwVW ÇncfttM ** >1*0» 
ê¥ MOEVRS 


•ïiauxui 

t mta 


1 '1UU13/I -aa: ^>1.1 3Ô - 


- . t t .-*rvai j 







w: • 


r-ay'- 




TW^m 






>KT 





V 




(,Û0.C> 


(fi^rufr 


rmaj/c, 







•/V 



'•SA 




■«S 


* 

■: 



itfl 


ORIENTALES LIVRE III I. 
MOEVRS, LOIX, RELIGION, ET MANIERE 

rltT/mrt ancienne des Thraces. 


C H A P. XXVI. 



ERODOTEpcrc des hiftoires en fon cinquième liure,dit la na- 
^ tion des Thraces élire après les Indiens la plus grande de tous les 
* pa'is de la terrc-.Sc que lî elle clloit gouuerncc par vn fcul chef, elle 
ieroit inuincible,ou bien qu’ils faccordaftcncentrccux:mais qu'il 
feroit difficile de les réduire à ce point Parce que dctouttcmpsilsonteftécfti 
mes encre les autres peuples de l'Europe les plus cruels , malins & inhumains: 
cela venant de leur nature, à caufequc partie d'eux font vrays Grecs, Sc l'autre 
partie font defeendus des Scythes peuple fort barbare, ils ont les yeux pers , le 
regard furieux, & le fon de lavoixc(pouuentable,excedans tousaucres en gran 
deur corporelle Sc force de membres: Je font de treflongue vie. Leur couftumc 
clloit de vendre leurs enfans pour élire tranfportés ça & là aux nations cflran- 
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ges:5r permettoyentà leurs filles de s'abandonner, & auoir la compagnie de 
tels hommes, que bon leur fembloic.ou de celuy qui premier les prioit. Mais 
quant à leurs femmes efpoufces, elles cftoyent par eux fongneulêment gar- 
dées : & la raifon,par ce qu'ils les achctoyent à grand pris de leurs pères Sc mè- 


res nomraécmcnt les plus belles, lefquelles eftans vne fois appréciées , nul n c- 
floit admis ny receu à les efpoufer, que premier n'cuft paye le pris , auquel elles 
cftoyent eftimccs. Et au contraire celles qui eftoyent depourueues de beauté, 
cftoyent contraintes de donner grands prefens à ceux, qui les vouloyent cf- 
poufer. Entre euxeftoiteftimcchofcbelle, St noblcd'auoir le front ftigmarize: 
& ne l'auoir point, à grand honte Sc villcnnie. Pareillement auoyent à grand 
honneur Sc louable vie de viurc (ans rien faire en toute oylîucté, ou bien de lar- 
rccin Sc tapinc:8c à grand vitupere Sc deshonneur de labourer la terre, ou faire 
quelque autre art ruftique. Plulicurs d'entre eux, qui ncfçauoycnt , que c'eftoit 
que de boire vin, auoyent vne couftumc de tournoicr en prenant leur repas , à 
l'entour d'vn grand feu, fur le brader duquel ils iettoyent vne certaine (cmen- 
ce,dc laquelle la fumée elloit C violente, qu'incontinent les rendoit fi hébétés, 
qu'ils fembloyent proprement eftrc yures, Sc hors du lcns:8e à telles folies pic- 
noyent (ingulicr plailir Sc paflètemps. 
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ANCIENNE OPINION DES THRACES, 

fur [immortalité Jet Ame. 

C"H A P. X X V I I. 
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Vant au mourir l’opiniond'entre les Thraces elloit grande- 
ment diuerfe. Car les vns penfoyent qu’eftantl’amefcparéc du 
! corps, fubitrcntroitdansvnautrc,oubien(î elle ne rctournoit, 
| pour cela ne mouroit elle pas, mais pafloit à vne autre vie beau- 
coup plus doulce Sc plus heureufe que la prcmicrc.Lcs autres aucc grande per- 
tinaciicaffermoyct, que l’amc mouroit auec le corps:mais que telle mort clloit 
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meilleure qu’vne vie pleine d’amertume 6c perplexité. Et à celle caufc les T rau- 
TrMinfiamÿn ( cs pcuplcde Thracc à la n ai {lance de leurs enfans lamctoyenr auec cris, pleurs 
‘mfïm'i&îtfimf & gemiflemens leur vcnue.raconrans auec grand’ commiferation les miferes, 
fijmt iu mm. trauaux Si calamités.qu’ilsauroyent à fupporteren cç mifcrablc monde , durât 
Icpctitcoursdclcur vie. Etau contraire venant quelqu’vn d’euxà mourir, le 
conduilbyent à la fcpulcurc auec toutes fortes de ieux, (elles & esbatemens , re- 
citansSt chantanstous cnfcmble les maux,tourmens & aduerfitcsidcfquels par 
Ictributdclamortilcdoitdcliuié. Carainlî que l'homme cd ne de la femme 
en douleur & angoille,aiilli vit il en mifere & calamite acheuant le cours de fes 
jours. Et parce qu'ils auoycnt pluficurs femmes, venant aucun d'eux àmourir, 
elles entroyenten grand difeord les vnes auec les autres , pour fçauoir laquel- 
le auoic elle la mieux aymcc , 6c celle à laquelle tel honneur auoit edé adjuge, 
'ihfctri mtrt Us clloitdctous grandement honnoréc : puys edant par les plus proches parens 
c° n duiélc à lafcpulturc de fon mary veduc & orneede fes plus riches habits, là 
irrmkmtnrMK- cdoit affomméc & cnfcuclie auprès de luy. Et quant aux autres femmes, clics de 
F- meuroyent tout leredcdclcurvic,aucctcl dueil &defplai(ir > ques'il Icurcdoit 

aduenu quelque grande mcfaucnturc.Mais quand il cdoit quedion d’inhumer 
les plus noblcsjc corps cdoit porté trois iours durant par la ville , en facrifiant 
toutes fortes de bedesipuys apres auoir fait vn grand fcdin,mcttoyent le corps 
en cendrcs:& cela fait dreflbyent toutes fortes de combats & tournois en l'hon 
ncur dutrcfpaflc.Quand les Thraces entendoyent tonner ou elclairer, inconti- 
nent tiroyent de leurs (léchés contre le ciel, en menadant leur Dieu.Car ils pen 
Dim foyent qu’il n'y auoit Dieu , que le leur: qui cdoit Zamolxis, lequel fut le pre- 
6,7 br tut. mier,qui leur inditua dcsloix pour les induire àciuilité, telles qu’il les auoirveu 

cs chez les ioniens, edât à la fuitte du philoiophe Tythagoras , duquel iiauoic 
cdcdifçiple. Toutcsfois fiadoroyent ils communément Mars,Bacchus & Dia 
ne:&iuroycnt par le (cul nom de Mercure. Lequel ils auoyent en trcfgraud 
honneur 6c reuerence,par ce qu’ils sedimoyent dire defeendus de luy. Leurs 
Roys dloycnt cflcuz par la voix du peuple, & non par la nob!cflc:&fur coût 
htn"' auoyent egard , qu’il feudmeur d’aagc,de bonne vie & prcud’hommici & qu'il 
n‘eullnulscnfans,dcpeurqu’cn(inieRoyaumcncfercndidheredirairc. Pa- 
reillement ne luy lailloycntpuiilanceabfoluc de commander. Carilsluy bail- 
loyent quarante Confcillers pour le gouucrner: à ce qu’edant quedion delà 
mort d’vn criminel ou de plulicurs, luy fcul n’eudla pui dance de le iuger & cô 
damner. Etfi par fortune leur mefmeRoyfeudtrouuc&atrainél 6c conuain- 
C u de aime capital, fans auoir egard à fa dignité edoit puny de mort , comme 
perfonne priucc , non toutcsfois par execution manuelle : mais ils 
luy interdilbyenr l’vfage de toutes fortes de viandes, 

... & par ainfi cdoit contraint de mourir 

-■ ithMHüi: ; malheurcufemcntde 
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ANCIENNES ARMES DES THRACES. 
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CHAT. XXVIII. 

Ors que le Roy Dairc menoic laguerre aux Thtaces , ils vlôyent 
des armes qui cnfuyuent. Leur armer de telle cftoit fait de peaude 
Renard : Se par deilus leurs veftemens portoyent hocquctons , Se 
faifoyent leurs chaufTeurcs des peaux de ieunes chcureauxàls por 
toyent dards >pauois & péris poignards: & aucc grande dextérité tiroycnc de 
1 arc,& le vantoyentd en élire les premiers inuenteurs. Ceux qui demeuroyet Tbrgasj 
en Aile, portoyent pour leurs armes, pais efeus couuerts de cuir de Bœuf, aucc ' 

deux cfpieux dcchafle:& cnla telle auoycnt falades de Cuyure , & au dcfliis des 
cornes, comme celles des Bccufs,& aux iambes en lieu de greues acérées , por- 
toyent fcultrc rouge. Voila ce qu'en eferit Hérodote en fon liure feptic- 
me. Leur langage eftoit commun aucc ccluy des Scythes. Mais 
pour le iourd’huy leur parlcr.lcurs habits, rcligion,manicre 
de viurc , mifcrablc calamité & feruitude cft confor- 
me & participe aucc les autres Grecs, qui figStE 

lont loubs ia meime puiflancc 7 m. 
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ORIENTALES LIVRE III I. i6 S 
DESCRIPTION DE LA GRECE. 

C H A P. X X I X. 

A Grèce, entre lesauercs prouinces de l'Europe, la pins noble& 
plus fameufe, fut premièrement appellée Hclles.d’vn fils deDeu? 
caho & de Pyrrha : & depuy s Grcce.d’vn autre Roy, qui eut nom 

Grxcus.Ellc eftfi ample, qu elle s'eilend & conioinû aucc la mer MMi ■ 

Myrtce,(amfi nomméede Myrtilefils de Mercure) tirant par grande circula- {m^iXcrtee. 
tion du Septentrion au Midy.de l'Orient, à l'oppofitc de la mer Egéc,& de l'Oc 
cidcnt,à la mer Ionie , iufqucs à ce c|u elle fc vient engoulpher cinq mille au 
dcdans:eu forte que peu s’en fault, quelle ne foit par le milieu taillée &diuifcc. 

Puys vnc autre fois ellargiflant fes bornes , ores d'vn colle , tantoft de l'autre, 

Î 'rincipalcment vers la mer Ionie, & derccheffc haulfant vn peu en moindre 
argeut , que là ou elle prend fon origine, à la fin fc vient former en manière 
d’vne peninfulc. Laquelle fut anciennement appellée Appic&Pclafgic, puis 
Pcloponncfcjà caufe des Goulphcs& promontoires defquels cesriues font par- 
tics & diuifces:Mais par les Modernes cftnomméc Morte. Laquelle à peu prés c««£ tê/fLii- 
cft figurée comme Iafucillcdu Platanc.Lc circuit de cède Peninfulc, félon Pline 
& Ilidorc, ed de cinq cens feptante trois mille pas. Mais qui y voudroit adiou- ** 

der les contours de tousles Goulphes & promontoires, cllcconticndroit peu 
moins de deux foisautant.Toutcfois félon Polibc.laiJlànt les confins.el leçon- 
tient enuiron quatre mille dades:& de l'Orient à l’Occident quatre mille qua- 
tre ccns.Ptolomce confine le PcIopônclêduScptctrionaucclc GoulphcdcCo 
rinthe, a prefent Goulphe de Lepanto & aucc l’Idhme , Se de là après aucc la 
mer Cretiquc.Vws l'Occident & vers lcMidyconfincàlamcr Adriatique, & 
de l'Orient à la iRr de Candie, iadis Cretique. 

La Macédoine, qui fut premièrement appellée Emathic,dc Emathias.qui en 
fut Roy:puys Macédoine de Macedon, fils de Dcucalion,ou, félon Berofe , filz 
dOfyris.par bclliqucufc vertu du grand Alexandrc,obtint iadis l'Empire & ihr. 
Monarchie de la plus part de la terre habitablc.Car ayant tranfpafic l'A(ic,l’Ar 
mcnic, lberic, Albanic,Cappadocc,Syric, Egypte, les monts de Taur & Cauca- mIcM 

fc domina les Bactriâs, les Medes & les Perles, & en fin dcbella,& pofieda tout * 

1 Orient, & fut cnçorcs victorieufe des Indes.Lcs Macédoniens fc difent dire de fddJX'cL- 
l'ccndus deCethim fils de laon, & leurs Prouinces font, Theflalic , laquelle fc- " m - 
Ion Pomponc & Pline, fut premièrement appellée Emonc.du Roy|Æmon: 
puys pelafgic,& de rechef Hclladc, fie Myrmidone: à caufe dequoy Homère 
donna trois diuers noms aux Thellaliens : à (çauoir Myrmidons , Hclencs & 

Achees : mais en fin fut nommée Theflalic de Thefiale, lequel pofieda le règne. tJUjrmJuu- 
Sa principale cité cftThdliloniquc par les vulgaires Saloniqui, au peuple de * 
laquelle Saint Paul Apoftre de Iefuchriftefcriuitplufieurs belles & faintesepi- dvÙiJUûi, 
flres.Celle cité cil encorcs pour le iourd’huy trcfample &richc,habitée de trois 71 ïfe, • 
fortes d habitant, & de trois diuerfes feéles:àlçauoir Chreftiens Grecs, Iuifs & vti^mnmms* 
Turcs. Mais le nombre des Iuifs qui font marchans fort riches, y ell le plus lmr i' u - 
grand:&y ont oclantc Synagogues. 
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L eur habit de telle eft v nTulbant iaunc faffranéxcluy des Chreftiens Grecs eft 
blcuificceluy des Turcs eft puremenc blancàfin que par telle diuerfité dccou- 
Tkc,bImc. leur ils foyent congneus les vnsparmy lesautres. Maisquantaux robbes, ils 
font tous habilles eu long, comme tous les autres Orientaux. En Thrilalie eft 
j crnonc p arna fe confacré au Dieu Apollo ; qui eft le lieu, où le retira le peuple 
au temps que le deluge fut en celle région du regne de Deucalion. Audi y eft 
vdm. j c mont p e |ion , fur lequel furent célébrées les nopccs du Roy Peleus & de la 
MoÿuB,. Nymphe Thetis. Apres Theflâlie eft Magncfic.puys Etbiotes, Dorie , Locre 
hbMu.Dmt. ((j ont l cs habitans furent furnommés OzoksJPhoce.Bcoce ayant prins tel nom 
’ ainfi qu’eferit Pline, d'vn beuf qui là par Cadmus fils d'Agenor lut facrifié. En 

En*m fi. cefteprouincc prés le fleuuc Erimne font deux fontaines de telle vertu que l'eau 

(tnmnu '&Ad- dcl’vncàceux qui en boyuctdôncficaccroift la mcmoireiSt 1 autre la fait perdre. 
mrrshievtnu. j} CO cc s'eftendant de l'Orient à l’Occident touche la mer Euboiquc& IcGoul- 
Gnd.Etm. phe Etanéc fameux pour la claire renommée de la cité de Thebcs. En celle 
isUt.cwhtn. prouince eft le mont Cvthcre,le fleuuc Ifmcnéc fie les fontaines d Ircc fie Aga- 
jmthcé' nippc-.fie fut le lieu natal des Mules au boys d’Helicon, patrie d'Hcrcules fie du 
vflAmfp. pcrcBacchus (lequel apprintauxThebains à labourer les vignes, fiel vfagcdu 

vinJOutre plus elle fut productrice du fort fie vaillant Epaminondas.Quantà 
BjuhJi' la ciré dcTnebcs tant renommée par les anciens, pourlciourdhuy ce neft 
qu’vn petit chafteau de bien peu d’eftime: comme fontdeprefcnt la plus part 
GjJît**”* des autres cités deMacedoinc,lefqucllcs font toutes dcfolcesfie ruinées. En 
fmSuàfijp- M a ccdoinc cftlafontaine Suciftyge de laquelle fortvnepoifonqui atclle for- 
)» ce qu'cll’ ne fe peut contenir que dedans la corne d'vn pied de cheual,Se eft 1 c- 
•Aitiamàrt u ftime de pluficurs,que le grand Alexandre en fut enpoifonn4 V ous y aués cn- 
corcs Attique , qui printtelnom d'vn fils deRoy nommé jffiis , lequel après 
tfi Mt. Cccrops fucccda au Royaume , ou bien d’ Athis fils de Cuma Roy des Athe- 
nicns:Mais fclon autres Adique du Roy Adron,ou d’Ade qui lignifie riuage: 
t ^t p arc ‘ll cmcnt Megarc, région fi boffue fit môtueufc,qu elle rend la plus part 
de les habitans pafteurs fie gardeurs de beftail. De toutes ces prouinces Attique 
T'Upomtf, eft la principale fie plus famcufe.Au Peloponncfc, qui autre fois a elle appelé là 

tr -E , Ar^ VU Rocquc Scia plus noble prouince delà Grèce, font les régions d' Argole fit La- 
LAcmtM- conic, quiau patauanteutnom Ocbalicien laquelle eft iacite Amycle patrie 
O**' 1 '- de Caftor fie Poilus : là eft le Cap Malée, qui des modernes eft nommé Cap 

c^Âuu't. Saint Ange, grand ennemy des nauigans comme iay deferiptey deuantau 

chapitre premier du fécond liure. Uy adauantage Mcllenie, laquelle par les 
5 p ana j ns p ut [cdujctccn feruitude , par ce que fouuent cftoit fubiede a rcuolte 
fiefeditionsiqui fut la caufc, qu’ils furent plus rudement traidés que les autres 
ferfs, ifindc leur ofter tous moyens ficpuiffance deux reuolter. Apres fuyt 
Achaie anciennement didc Egial,pour les cites par ordre fituées le long de les 
Ep*l. riucs.Elc, Arcadie, quia prins tel nom d’ Arcade fils de lupiter; en laquelle fut 

rJ^Lmu- premièrement trouué le chalumeau de canne non per. En clleeft le Palud Ler- 
ne,où Hercules ofta la vie au ferpent Hydra.qui auoit fept teftes.Là eft fcrobla- 
blement le grand fie impétueux fleuuc d'Erimanthe(fortmcmoré parpluficurs 
p poètes 
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Poctes Schiftoriographes) qui prend Ion origine du mont Erimanthe duquel é'wwwW, M. 
il aprins fon nom.PJus outre il y a Etolic& Acarnanicau parauanrdicte Car- 
te.L Epircva iulqucs a 1 Adrie:En ces régions les lieux &citéseflongnces delà Cmt.Bwm. 
mer , plus notables & qui méritent cftrc ccicb tces,font en Thcflalie, Thcflalo- 
nique fit Lanile anciennement lolque:en Magnefie, Antronic:en Pthiotide, ?» 

P ht hic: en Locre.Cyne &Callicrc. Pline en fonliurequatriémcchapit. premier 
dift, que les Locricns ontefté appelles Ozoles. En Phocidc cft la cite de Del- 
phe alEfc au pied dumont Parnafc.&arroufécduflcuuc Cephifus. Eniccllc 
cité cftoit anciennement vn temple, dans lequel on adoroit Phœbus on Apol- u. Af \ 
lo,le Dieu de diuination félon l'erreur des anciens. En BeoccjThebcs qui n'eft rfc 'Wfw/«» 
auiourdhuy qu’vn petit chafteau appelle Stibcs : StCithcrée fort célébrée par Str 'ùirj. 
les fables des poètes. Et en Attiquecft Eleufc confacréc à Ccres:Mais la plusrc- vf !&*«**• 
nommée cite de toute la Grèce eft Athènes, qui fut édifiée parCecrops Diphies 
qui fiitdu temps de Moyfe lequel la nomma Cecropietpuis fut appcllce Mopfo 
pie,de Mopfus & Ionie, de Ion fils de Xuthc:ou bien ainfi que recite Iofephc,de ( - hd - Sak " K - 
Ianus filsdelaphccSt finallemcntdc Mincrue a edé nommée Atbcnes:car les 
Grecs appellent Mincrue Athcnc.Ellefutinucnrricedc tous les bons arts &in- • • ? 

duftricuics fcienccs liberales, mere& nourrice de plufieurs excellons Philofo- 
phes , Orateurs & Poètes , qui par leurs labeurs & ceuures mémorables ont ac- 
quis louange immortelle.Mais par la mutation des temps & inftabilité de for- 
tune,cefte cite tant flonflàntc a elle reduiéle à telle extrémité & ruine, que pour 
le iourd huy n eft qu vn petitchaftcau depeu d’eftime que l’on appelle Sethine. 

Lequel eft édifié fur les reliques des murailles de l'antique & renommé temple 
de Mincruc.En Mcgarc autrement Nifccccftla cité de Mcgarc,de laqueliefut CMtpn. 
ne Euclide prince des Gcomctricns : & ccfte cité donna le nom àlaprouincc, E,Kl ^ nCm *- 
ainfi que fit Argus en Argos.En Argolideeft Argosflc Mycene& le temple de 
Iuno treftenommé tant par antiquité que par deuotion. En Laconie eft Tcra- 
pne , Lacédémone ( fiege & habitation du Roy Agamenon ) laquellcfutauili iJÎZmr. . 
nommée Sparthe de Sparthus fils de Phoroneus: Mais à prêtent f appelle Mi- 
zithra.il y a encores Amiclcdiftante vingt ftadesdeLacedemone en pais abon- 
dant de tous bons Scexcellens arbres frui<ftiers,& autres biens:3c en icelle eft le 
temple dApolio, le plus excellent de tous lesautresdelaproumce,tanrenri- ■ * 

cheftcs qu en artifice, artis au quanier de la ville, qui regarde la mer puys le 
montTaygct.En Mcftenic Mcflcne & Mcthon ou Modon,au fiegede laquelle 
Philippe Roy de Macédoine peredu grand Alexandre perdit vn œil d’vn coup 
de fagette. En Achaie eft Pife d’Ocnomae. Elis & le temple de lupiter Olym- Ttmfk Je lufi- 
pienfort renommé pour les ieux Olympiques &parfinguliercdeuotion:Mais " r0t Wf”- 
encores plus pour l'excellence de la ftatue faite de la main de Phidias. L’Arca- 
die eft tout à l’entour enuironnée des Peloponnefiens: & Tes principales cités Pfrfi-ToM. 
font P(efe,Tenic & Orcomene.Les monts Foloe,Cillenc, Parthcnc& Menale. 

Les demies Erimanthe & Ladoen. En Arcadie florit grandement Promcrhéc 
filsde IapetUs, lequel eftanc homme de profond fipuoir, enfeignoit les hom- 
mes rqdes à vitlrc ciuilcmenr.il intjenta les pourtrai&s au naturel auec la terre pmJthù. 

’ grade 
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graflc:Scfutaulfi le premier qui tira le feu d’vn caillou: & quienfeigna l’Aftro- 
I°S' C aux Gtecs:5c P ar ee k* P°« es ont feint qu'il portoit le ciel. En Etolie eft 
UfJmjmtfL Naupafte vulgairement Lcpantoou Epaéto.En Acarnanic àprcfcntdictcdu- 
cat, ou duché Iccbnfteau Strate. En Epire le Temple de Itipitcr Dodonée St la 
fontaine facréc,qui a telle vertu que menant dedans quelque choie ardante,fu- 
urDUmit. bi t die s’cllcint, mais y plongeant vnciauellc de paille incontinent t'allume. 
h ’™? Melhtr ° Paflant outre les riues du promôtoirc Scpie par la Dcmetrie,Boie, Phthelcô Sc 
tmt ai w ÿnm l'tchine, fc drefle le paffage vers le Goulphe de Pagafc-. Lequel ayant embraffé 
ouenuironné la cité de Pagaie , reçoit dans fon haute le fleuue Spcrchie: 5e eft 
2 WmV ce lieu renomme parce que les Minies accompaignans lafon qui alioità Col- 
chos conquérir la toifon d’Or, y dcfancrerent 5e délièrent leur nauirc Argo 
CP'fAtf- pour femettre à voguer fur la grand mer. Qui eft voyage tanteelebré, que les 

*’°' tcs ont feint ce nauire Argo eltrerauy au ciel,& pour celle raifon le mec- 
r£*' nAmr ' ‘ tent entre les fignes.Or eft il befoin 6c force àceux qui de ccft endroit vucillent 
s*m. aller à Sunio.de prenucrcmctpairer lcsGoulphes MaliaqueSe Opunce(efquels 
o«» tfr 1 " font lesTrophces des Laconicnsiadisydcfconfirs5ctués)6tvenirauxdcftroifti 
ThtnntpUs. difisThcrmopylcs.qui trauerientau milieu de laGrecc,côme les mots Apen- 
ninsJ'Italie.Les môtagnes y font II hautes 5e tant difficiles, qu 'elles femblctcftre 
m inacccfsibles.Mais entre deux y avne vallée enuirô large de 6o.pas,par laquelle 
on peut fculcmct cheminer. Au moyé de quoy ces mots ont elle appel lésPyles, 
c’cli à dire portes, ôc àcaufedes caucs chaudes quiyfourdent.Thermopylcs.lls 
furet tât renômés pat la grande dcfcôfiture des Perles, faille par lc&Gr.ecs,foubs 
Ja conduire du vaillant Lconidas Laconicn, en foullcnant brauement limpc- 
tuofiré 5c fureur de Xerxes. Toutcsfois de noftre temps n’ont peu rcfifter ny 
fermer lepisaux armées desTurcsrdcfqucllcs tous les Grecs ont entièrement 
cité vaincus 5c fubiugucs.il y a de rechef Scarphie.Cncmidcs, Alope& Latym- 
ne.Puys Aulide , où fc feit l allcmbléc dcl’arméed’Agamemnon 5c des autres 
Princes Grecs, après la ligue entre eux faille pour aller au (îegede Troie. Là eft 
(emblablcmcnt Marathon,vray tcfmoignagc de plufieurs genereufes prouet 
fes célébrées dés la victoire deî hckusô»' par la grande routte que y receut fer- 
mée des Perians.Voos y aucs cncorcs Rhamne petite cité, mais famcule pour le 
temple d‘ Amphiaraus 5c la Nemclis de Phidias.Thorique 5c Braurof» y cftoyét 
pu- anciennement bonnes cités, mais à prefent n’y rcltc plus que le nom. Sunio eft 
vn promontoire confinanrSc terminant les riues de la met de l’Holladc ouGrer 
fnm-Sm m. ce , du collé qui regardcl’Orient.Etdclàiufques àMcgarc viilcdci'Actiqucjfp 

retourne la terre vers le Midy, comme nagueres pa r I es fla ncs,ainff m ai n tcqaor 
VniKrb. de front adiacente à la mer. Là elt le pott Pirce des Athéniens , 5c les rochers 
^Kk-ScycmOt- Scy ron i cusenC orc S infâmes & dclcriés pour l’hebergemcnt du cruel Scyron. 
Ijihmt&Jmil Lacampagne des Mcgaticns vient iufques à l'illhme , qui eft vnc c (tendue de 
terre longue 5c cltrqilie par l’cfpace de cinq mil pas entre la mer Egéc5c la mer 
Ionie, les tenant l’ vnc fcparéc de l’autre qui parvncftroitrhcmin conioinlt le 
Peloponnefc,drHcllade , 5c amlî appclléc lflhme,pour raifon dc telle longue 
cftcnduc çftroilie.àla femblanccd’vn vray lllhmc , qui proprement fignifie, 
i *7 ' col 
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C , LàeftJechaftcauCcnchrcc, Le temple de * Neptune Se les tant célébrés Oto-fc*.’ 
leux Ifthmiques , qui jadis furent inllitués par Thefeus , à Tenuye de ceux Ttm P UJtNt ‘ 
que Hercules auoit ordonnés en Olympe. Aufquels les hom mes victorieux fn- Sm,™ 
rent premièrement couronnésd-Ache, puys de rameaux de PiaCorinthe qui 

par le pâlie tue il notahrnmir f** n*__ __ ..y, * 


publiquerdc rcchcffut deftruiCto par les Romains&rcftaurce par Au«nifleCe- T*Sh*n* 

£ n" **“525 * Cor, '" the y * « *«*e fois vn temple de grande beauté & 2 
excellence dédie a la Dédie Venus : Auquel y auoitplus de mille putains de ^ 
renom dédiées a celle Deeffe félon la cooftume des Paiensjefquclles fe profti- 
tuoyenta tous yenans.Maintenahi Corinthe néfl quvn petit village appel lé 
Corantho En lareg.on Corinthiqueya vn lieu appelle modernement Svde- 
tocapfa, ou font plulîeurs belles minières de fin or. dcfquelles le Turcrcçoit * 

vne nehefle melUmablc:parcillementcefteprouinccproduiél levlus fin& plus '?*"■ . 

noble airain detoute I Europe, duquel Ion fàifoit des vaifl’eaux fort cxccllcs& "Î2- 

de grand pns. Delà plus haulte tour delà forterelfc appellée Acrocorinthe fe 
voyenttoutes lesdeux mers, ientends Ionie* Egée. LWe & riuagcdu Pelo- £££ 
poùndeeft diuifc de plusieurs goulphcs & promîtes , à fçauoir deuers l'O- ** **-*■ 
nent de 6ucephale,de Cherfonefe,&dcSclée:vers le Midy.de Malée.Tenare, 

Acritc, ichchrs. & deuers Occident de Chelonarr /v ri’ A r* fl* n-nj-hau» cbt 


nv tu diiucioui auoou 

nneede hautes montagnes. Les malades qui alloyentau temple d'Efcu- 7 W,,*** 

Japc pour cure guéris, ydormoyent la nuiét.&difoyentquEfculapeen celle 
mamcrelcsgueriiroitdurantlcùrfomme.T^c&Hermionefontaufiifmiées 2?"'’*'*' 

àlorec dcceftcmer.Entrc Scilcefit Maléccft la plage Argotique:* entrecelle 
cy & Tcnare, là Laconique, d icy vers Acrite.l'Afinée : & de la vers tchthys.la '%Z'un a -- 
Cyparillicnne. En 1 Argolique les fleiiues cogneus font Erafine & Inaquc. & le /$<*». «ü 
cfaalteau de Lemc.En la LaconiqueGithye & Eurotas fleuues:Mais en Tenate , ' 

cille Temple de Neptune & vne cauerne ou antre femblablc à celle de Pont ap- »*«. T 

pellee Acherulienne. EnfAfsinéc cil Je fleuue PamilTc. &en la Cyparifsien- 
ne, Alphee. Et chacune de ces plages eft dénommée du nom des cités (i- 
tuces fur, le bort de mer . -de ce codé cil Cypar ili'e,dc celhiy là Afine.Les Melle- 
mens & Py liens habitent les campagncs.combien que Pyloseftliméc prés la 
mcr.Cilenc Se Calhpoh font fur la riuiere de Patras (qui fat anciennement ap- 
pcUec Aroe, auquel lieu làint André Apoftre de Iesv Chr ist reccut la 
couronne de marty rejcnl cndroit où les flcuucs Chelonatc Sc Aralfc y entrent. ***■-"*'■ 
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Rhion depuis le lieu où il prend nom demer , courant par vn deftroit entrefie 
va de force impetueufe entre les Ecoles fie Peloponneiiaques iufques à l'ifthmc: 
auquel lieu cômcncc à tourner les riucs vers le Septentrion : fur lefqucllcs font 
Egcon,Egirc,Olurç 6c Sicyon.aians à l'oppolitc Crcufis, Anticyra.Ocanebie, 
Cy r rha,6e vn peu plus cogncuc de renom Calidon, 6c Euenos. Hors de Rhion 
en Acarnanie font fur coût bien renommes le chaftcau Lcucas, appelle autre* 
fois Naritc.Se le fleuuc Acheloe. En l'Epire, iadis nommé Molofle, à caufc des 
peuples Moloflcsqui autresfois y onc régné, n'y a rien plus lingulicr que le 
Goulphe Ainbracicn qui par vnccflroùftc bouche ayanc moins de mille pas de 
large reçoit vn grand bras de mer. Toutcsfois Polybe en fon quatrième hure 
ne mec la largeur de fa bouche que d’enuiron (ix cens pas.Mais là ou il s'efpand 
à la partie Medicerrance,il a prcfquc cent Rades de largeurSe crois cens de lon- 
gueur : fie commençant à la mer de Sicile, il diuiiê auiü l'Epire de l' Acarnanie, 
l'ayant du codé de Septentrion, fie l'Acarnanicdu Midy.En ccftc prouincç font 
les villes, Aétion,Argy,Amphtlochc,Ambracie, fie Butrocon.vulgairemcnt Bu- 
trinto,villcRoyallc des Eacides Se de Pyrrhus. Les monts Cerauncs à p refont 
mont Argcntarsjdefqucls on tourne vers Adric.Ccfte nier a fes riues fort lon- 
gues fie de fpatieufe largeur, mais bien plus grandes Sevades où elle entre de- 
dans la ccrrc Se ed enuironnéc des Illy riens , auiourd'huy Efclauons, iufqucs au 
Tcrgcdc.fie le demeurant des nations Gaulloifes fie Icalicnnes.Lcs Par theniens 
fie Dadâretes en occupent pour leur habitation les premières côtréesdescnfui- 
uâces ont peu à peu edé détenues par les EnchclcensficPheacesxn apres y a ceux 



iadis par les anciens appcllcc Epidamnc-.mais les Romains luy changè- 
rent fon nom pat ce qu'il leur fembloir dire quali vn mauuais augure fie mal- 
encontre à ceux quiyalloycnt pour caufe que 7)*mrmm, en leur langue ligni- 
fie dommage. Au delà d'EpidamnecdApollonic.Salonc.hdcrcjNarone.Tra- 
gure le Goulphe Polaciquc Se Polaautrefois(comme l'on diû) habitée des Col- 
ques. Mais depuis, ainli que toutes choies de ce monde font mua blés fie incon- 
dantes , deuint Colonie des Romains. Les fleuucs fonc Eas fie Nar fie le 
Danube, qui ia en ce lieu ?yanc perdu ou changé ion nom, çd ap- 
pelle Hier. Eas court le long d’Apollonie , Nat encre les Py- 
reens Se Liburniens 6ç Ider par dedans les Idriens. 

Tcrgcdeafsis au plus auanc milieu d’A- - 

4rie cjod fie finit l’illyric. 
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MOEVRS, ET ANCIENNE MANIERE DE 

•KM ire its Çrrcs. 

CHAR. XXX. 

( Es Grecs en leur ancienne manière de viure eftoyent fort rufti- 
( que* & Barbares. Car ils viuoyent& habitoyenrauec les belles en 
J toute oyfiuete,nay ans viande plus délicate pour leur nourriture, 
S uc ,e Tauluage des arbres, à fçauoir du gland & de la fai- 
ne. Mais parlonguc (ucccflion de temps fe vindrent tellement à cultiuer & ac- 
commoder à toute focictc humaine & bonnes mceurs.qu'cn fin furent repûtes 
entre toutes les autres nationslesplusciuils.fages & belliqueux de l’Europe. 
Toutcsfois par ce que en plufieurs contrées de la Grèce les hommes ne fe fen- 
tans alleu rés, fort par les chemins , ouen leurs mailôns, pour la crainte qu'ils 
auoycnt des Pirates & elcumcurs de mer, qui en grand nombre habitoyent le 
long de la code de la mer.alloycnt touliours armés à la maniéré des Barbares, 
pour la defenfe & confc ruation de leurs bicns.famtllcs & perfonnes. Les Athé- 
niens forent les premiers qui delaiffercnt telle couftume d aller ainfi armés, & 
k meitentà fuyurc vue vie plus honefte & ciuilc, voire tant dclicieufe , que les 
plus anciens & plus apparens du pais portèrent longuement leurs robbes de 
fin lin, leurs afficqucts & houppettes ci or & leurs chcucux accouftrés Ac tefton- 
nés par le bas en rond comme mcfmement les Ioniens, pour la prochaine affi- 
nité qu ils auoyent auec les Achcnicns- Vrayeft que quelquctemps,les vieilles 
gens s habillèrent plus fimplemen(,& for tous les Lacedemonicns,Iefquels cn- 
corcs qu ils feuflent de tout temps cftimés les plus riches & plus opulents de 
tous lesautrcs Grecs, neantmoins alloyent tous cgallcment habillés d’vne mef* 
me forte, ainfi le menu populaire côme les plus riches. Et ontefté les premiers 
qui pour luiter le font dcfpoui lies nuds,& oingttout le corps dhuylcdà où an- 
ciennement ceux quifaifoyent tel exercice en Olympe, counroyent leurs par- 
ties honceufcs auec petits draps:& cncores pour le iourd’huy les Barbares Afia- 
tiques Sc Africains, quand ils mènent le pris pour luiter, portent braies de cuir, 
& s oignent le corps .& les bras d huile, à fin que leurs adueriaires ayent moins 
de prinfe fur euxxomme ta y allez amplement cy deuant déclaré en la deferi- 
ption des luireurs ordinaires du grand Turc. 

I r.CT 

LQIX’ DE ' LYCVRGVS, DONNE'ES AVX 

4«*rtttm«R-,’n Ldctitmmuns. 


GUn&fdtne, 
vUnde des mm. 
Gréa. 


%/fthenimsde- 
•mdrent les pre- 
miers its Grecs « 
hëntftes & eunlt. 


Ijsctàtwmieni 
neba & tmtdt" 
fia. 


fe fimt la pre* 
murs dejjemki? 
une muü,*w U 
bute. 



c H AP; XXX I. 




I Yo.ŸRftys voyant les Laccdemoniens viure fims aucune hon- 
l nefteforme.de police , fut le premier qui leur inftitua des lois; 

I après toutesfois auoir aboly toutes les couftumes corrompues 
^ ^ -—-J qu ils auoyent au parauant .Premièrement il confirma les peuples 
a. 1 obtillaijcç dcs Princes.»* les Princes à la vraye iufticc des Empires, par le 
*tiU y ij * 
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moyen d’vn Sénat dé vingific huiét Con(èillers,qu’iI confirma commef arrié- 
ré fie boulcuerd à la cerner icé populaireî fie au côrraire pour en garder auiTi, que 
les Princes n'vfurpaflënt vnc puiflance tyrannique. A' tous diuifa fie départit 
cgallcmenc les terres fiepofleflions.à fin qu’en biens fie héritages, les vns ne 
fuflènt eftimes plus puillàns que les autres, mais feulement en ce, qu’ils fur- 
pallcroyent les vns les autres en venu fie prudhommie : fie que par ce moyen 
ils vefcuflentcousenfcmblc , comme vrays frères. Il deferia & abolit toutes 
fortei de monnoye d’or fie d’argent: fie au lieu d’icelles en feit forger de fer, 
lequel cncores feit tremper fie eftaindre tout rouge dans du vinaigre, à fin de 
le rendre mol fie par ce inutile à toutes autres ceuures. Il bannir de Lacédé- 
mone tous les meftiers fie artifans inutils : fie inftitua banquets fie conuines pu- 
bliques , à fin de refréner toute fuperfluité fie délices, au fquels autant le pau- 
ure comme le riche eftoittraiété, fie repeu, enmefmc lieu, fie d’vncmcfme 
viande, fie s’appelloyent ces banquets Phiditia , fie par les Candiors Andria. Il 
deffendit de ne mener trop fouucnt la guerre contre mefmcs ennemys,de peur 
de les contraindre fi fouucnt à fe défendre, qu’en'fin ilsdeuinflcntvaillans fie 
bonscombatans. Il voulut que les filles s’excrcitaffent à courir,’ hiiter, ieétfcr le 
dard ( fle lancer la barre.pour les rendre par vn tel exercice plus fortes fie robu* 
fies àporccrenfansifie quand ce vcnoitàquelque grand fefte oufacrificcfolcn* 
nelj voulutqu’elles châraüenr fie danfaûenc toutes nues auec les garfons,ce qui 
fefaitoicaucc route bonnefter«,tans aucune crainteny vergongne: fie ordonna 
que les filles vierges fcullent mariées (ansdouaited argent, à « que les hoirs* 
mes l’es rfpoufailcnc feulement pour leu ts vertus fie bonnes moeurs» fie polir faite 
dés enfan s, fie non pour l’auariced enauoirde l'argenr. Encore* failfoii il,qao 
ceux quifc vouloyent marier , rauiflenc leurs femmes non petites jeunes, ny> 
tendretés, mats de «elles qui eftoyent fortes fie vigoureufes pour porter enfans: 
il permit én outre à ceux qui eiloyent beaux fie difpofts d cmprunrerles fart- 
mes des autres, pour y labourer,commc en terrcgraife> fie cngcdtctdes enfant 
en communiât o’icitoit chofc rcproc Fiable à 1 homme ia vieil fie caiTé^quiaiioic 
belle fit icunc femme, de choifir quelque beau iouuenceaujqut loyfcuffcaggpf*' 
bie,pour le faire coucher aucc elle, fie la luy faire engroiWr detfa lémtnceipoui} 
aduoerlenfantquscanailloit, commeften.Ecluyfanbloirchofobiisnfotse fie 
cllrangc des autres nations, qui tant loingncufemctdontioymt dcbcaoa chiés 
pour couurir leus chiennes chaudes, Se cherchoyentles plus gaillards cflal Ions 
pour faire fallirleürs iumats:8dneantnioiasaiucc (oing fie cure ténoyent leur* 
femmes tantelhoitementenferméesfoubs laclcfidcpcur qu elles n emprunraf- 
fentde leurs voifinsccquc quelque fois leurs ialoux maris ne leur pouuoyent 
fournir. Les grands honneurs ordonna cftrc donnés félon les degrés des aages 
de Vibri)etle',fie norr Uton l'abondaficc dis biens fie dfcs riehéflfcS.Et par ce que i 
aucuns les loixfcmblbyétcftretTOpTigonreufcs,6e j lciieresi rüfon des moeurs 
«Orn^pun.llfaigniilesauoirappowées'parlecômanflementdu DieuAppollo, 
qui Jts jmbnimientéci ifie ce fiât iià «quelles feuiknt reccuisdapeupfcauec 
plus gradveuefôeésfie'bbligeala.citéparfernlétdnuiloiAlétnéblMentretènSr- 


rA 
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fins rien ^diminuer , iufquesà (on retour de l'Oracle Ddphiquc : où il difoit 
aller pourcofulccrcecju i l(jjoic bon d y ad iou lier ou diminuer. Mais il s’cn^lla 
en Crète, ou il fini les iours en volontaire exil : ou apres là mort, ainlî qu’eferit 
Ariftocrates fils d Hipparchus , Ion corps par les amysfut mis en cendres ,& 
icelles ainlî qu il auoit ordonne, rcfpandtics da ns la mer , de crainte que Ci elles 
clloycnt rapportées en Lacédémone, les Sparchiatcs nefciugcalTentcftre déliés 
du ferment, par lequel ilrauoyent iure I inuiolable obfcruation de (es loix. Voi 
la fommairement ce qu en elcrit Plutarque en la vie d’iccluy Lycurgus. 

DES ATHENIENS. 

CH AP. XXX II. 

V AiNT aux Athéniens, Iultin en fonliurc douzième recite, qu’ils 
furent les premiers qui cnleigncrentl art de filer la laine* faire le Jn 

v * n ^ ^ c . s huilcs,arcr les terres , & femer lesfromens. Car premie- 
rement les hommes ne le nourriiloyent quedcglan, & n auoyent 
pour leur habitation que petites logettes Srcaucrncs. Mais Doxius fut le pre- '*{•>£** 
micr, qui édifia mai fons en Athènes, lefquelles à l'imitation des Arondelles il 
fabriqua de terre. Durant le temps de Dcucalié, Cecrops domina comme Roy 

fudes Athéniens, flcfutccluyquele, Poètes feignentauoirdeux fronts àcaufc fe/T 

qu il fut le premier qui iojngnit les hommes aucc les femmes par droit lien de {•‘ktvômttu* 
mariage. Apres luy fucccdaGranaus qui cutvnc fille appellée Athis, laquelle 
donna lenom alarçgion.Depuysyregna Amphitrion , qui premier confacra 
j CKC j Dceflc Mi ne rue, Se la nâma A thenc.De fon temps fut la grade inon- ~ . 
dation des eau x, qui gafta&noya la plus grand parue de la Grece:&de ce grâd ^ 
eluge turent feule memfauucs ceux, qui gaignerent les montagnes, ou les au- 
tres qui forent tranfportcs vers Deucalion Roy de ThelTalic. Par lequel félon 2W* 
les n étions poétiques, le monde fut par ordre de fuccelhon reftauré Eftant de- J{ - mrj,nr 
puys.k Royaume paruenu à Erifthetis , durantfou regne fotpar Triptolemus "lïZZmi» 
en blculinc la lemence des froments inuoduiétc «cinucntce. Parquoy en com- U I‘- 

memoration de ce bien, luy furent les nuiétz facrccs. Les Athéniens cntreles ZZ^^ 
Grecs les plus prudents eftimes , (par ccquc i'adminiftration delà republique 
eltoitcouucrnceDat lesfarrec.*’ l 


n Z' citroictement détendu de ne tenir aucune concubine, difam 

eftre choie hors de toute bonncftcic d'entretenir les femmes dpi autres, & mon 
ftrer aux ficnnes propres uuuuais exemple de vie.Et cc faifoycnt ils pour l'opi 
nion qu jUauoycnt que les hommes ne pourroycntviurc fans femme & fans 
eoaiDasrûie.mmmrt J'y cnfanté,oulcroit'roaladciil le peuft 1er 

IC fet roimnif Ht* ri îr- I. 


mr de I autteou bien (if'yçç fe t rouuoit fteri te, l'autre feuft propre à luy porter 
lignée & fuccelTeurs, de a cejle qui clloit prompte à conceuoir choit donné le 
goUuctnement& adminilfrationdcla mai 6», & la fterile luy dcmeuroit.com = ' 

o^fc r y€t.Plioc en vncficpnc epiftre disque les Athéniens fouloyent marier 
Wier* aucc lafaur, mais non l oncltaMccla niepee, allegant pour raifon que 


y uj 
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mariantlefrcrcaucc la fceureftoit comme chofe pareille , mais 1 oncle auccla 
nicpccjciloit le vieil auec laicune. ^ 

LOIX DE SOLON, DONNEES AVX 

. IJ# JMIÎÎ. »*>l 
• r.f .'*1 -1 VT» * '!“*• 
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O l o N eftant par la commune voix du peuple d'Athcncs efleu gc 
neral reformateur de leurs loix, 8c de toud'cftatde leur république 
pour confirmer ou abolir ce qu'il verroit eftre de raifon.Prcmiere 
mcnt rcuoqua & annulla toutes celles de Dracon , excepté aucu- 
ncstouchant les meurdres 8e mortdhommes.parce quelles eftoyent pat trop 
fcucres 8c rigoureufes. Carpour toutes fortes de crime n'y auoit quaii qu'vne 
mefme puni, ion ordônce.qui eftoit la morede maniéré que fi quclqu’vn eftoic 
trou uc en oyfiuctc.ou qu’il euft defrobbé des fruits, ou des herbes en vn iardin, 
il eftoit tout ainfi condam né a la mort, comme s il euft efte meurtrier ou facti- 
legeiqui donna occafion à Dcmadcs,de dire que les loix de Dracon auoyenc 
plurtoftefte eferiptes defang qu’aucc encre. Secondement ordonna que les ri- 
ches citoyens euflent les offices & magiftrats:8c que le menu peuple euft fa part 
& authorité du gouuemcmcnt de la citc,ce qu’au parauant leur eftoit interdit. 
Il fit généralement eftimertouï lesbiens de chaque particulier, mettant au 
premier ordre ceux qu'il trouuaauoirdcreuenu annuel, tant en grains quen 
froids, l.i quantité de cinq cens minots liquidcsiSciceux appclla Pcntacoliomo 
dimnes : c cftà dire ayans cinq cens miriots de reuenui & ceux qui tniauoyent 
trois cens, 8c pouuoyent entretenir vncheual de feruice, furenc mis au fccond 
rang 8c furent appelles Cheualicrs:3c ceux qui n'en auoycnt que deux cens , h>* 
renrau troifiéme rang, 8c eurent nom Zcugitcs. Mais les autres au deiloubzde 
deux cens minots, qui furent mis au quatrième rang.rl IcinommâThcles.com 
mequivouldroitdire mercenaires, 8c à ceuxcy he voulut permette exercer au 
cuns offices publiques, ny moins jouir dudroid de Bourgeoifie. Mais bien d a-* 
uoir voix aux cledions, allcmblécs de ville, 8c aux iugettttfns : au (quels le peu- 
plefounetaincment iugeoit. Toutesfois pour mieux poOrüoif d lafoiblefle dit 
populaire,permit à qui vouldroit de prendre la querelle de celuy-jUjUi auroir 
efte Outragé. Et outre le confeil des Ateopages, qu ilauoireftablis-,mit fus vn 
autre fécond confeil de cent hommes pour les matières d eftatdefqucls il cfleut 
de chaque lignée, dont quatre eftoyent choifis pour confiiltcr les matières, a- 
uant que les propofer au peuple. V oulut en outre que fi quelqu vit auoit tfpotli 
fé quelque riche 8c ieunc héritière : 8c que après ne fctrOtjoaft habile pour ha- 


IC <jUClC|US fldic (X ICUUt IRI IIU1V . ». ■J'*” «v — --- r • 

b iter charnellement fclonquc Faàge le rcqucroîr>qii ilfcoft permis a 
de choilîr pour fecoUrs le plus proc he parent de fon mary, tel qu'il luypiatroic 
pour (t couplçrauec luy, à ce que les cnfans,qu ils pour royent engendrer, fev* 
lent au mOini du fahg 8c de la mefme racedu mary. Pareillement il ofta lesdoa 
aifes des autres mariages , voulant que- les femmes n apportaiTertt auefc leurs- 
marys feulemenr, qliç trois robbesA quelques autres petits meubfcside ptu de 
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value, ne troutiant iuftcny raifonnablc , que l'on feiil traficque des mariages, 
comme des autres marchandiics pour y gaigner : mais voulut qu’ils fefciücnt 
pour vnc charité cordiaile enuers les communs enfans. Il défendit de mcfdire 
des rrefp aflés,& expr eflement de n'outrager de parolle , ny de faiéf les citoiens, 

Cir peine de trois dragmcs.l'vnc appliquée à celuy quiferoitoffcnfé.&les deux 
autres à la choie publique: A chacun permit défaire tcftamcnt,& de prendre 
tel heritier, que bon luy fcmblcroir, pourueu qu'il n'euft nuis enfans. Etauflî 
permit il de tuer l'adultcre prins fur le faiéh Toutefois condamnoit feulement **/»»• 
celuy qui prenoit vnc femme de libre condition de force, à ceht dragmcs.1 1 de- 
fendit de ne vendre (es fil les ou fes icours, iînon qu'auant qu'eilre mariées elles 
euffent elle pri nfes en adultéré. A ceux qui gaigneroyét le pris aux ieux lfthmi- 
ques, leur ordonna ccncdragmcs du publicq,& àccux qui l’auroyent gaigné 
es Olympiques, cinq cens, que à celuy, qui apporteroir la telle d'vn Loup , full 
donné cinq dragmes, &d‘vnc Louuc vnedragme. A nul eftrangcr ne voulut 
qu'il feuft permis droit de Bourgeoific, linon qu'il fcull à perpétuité bannyde 
fon pais, il fcitpluficurs autres belles ordonna nées :lefquclles ic pafle foubs fi- 
lcncc, remettant le leâcur à veoircc qu'en aefeript Plutarque en la vie dudift 
Solon.Maisbienfculcmentdiray-icqu’apresquileutauthorifé lès loix pour 
cent ans, les feit eferire Car des aifculs, ou rondeaux de bois , qui fetournoyenc 
dans des tableaux (Icfqucls rondeaux félon Arillote furcntappellés Cyrbcsjfc 
feignit que la DeciTe Mincruc les auoitclic mefme inucntccs.Puys ayant faitiu- CturUJeSd* 
rer par le confeil Scie populaire l'obfcruationd'iccllcs.pour l’importunité, que ZZr % "" 
plusieurs iournellementluy faifoyent d'en ollcr ou diminuer quelques vnes, 
print congé des Athéniens pour dix ans,& par mer nauiga en Egypte, où il de- 
meura quelque temps: puys rcuenant en Cypre.cn fin retourna en Athènes, où 
il trouua de fi grands troubles, feditions & partialités entre les habitas , qu'en 
fin elles ouurirent le chemin iPilillratcd en vfurperlatyrannic.au grand re- 
gret dudiét SoIonrLcquel non obllaut vclcut encorcs iufqucs au temps que He 
geftratc fut preuoil d'Athenes. 


ARMES DES MACEDONIENS. 
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Es Macédoniens furent ancienncmct entre tous les autres Grecs 
au mellicr de la guerre vaillans & très floriflans. Us auoyent leurs 
Phalâgc$,ainli que bataillons quarrés des gens de pied,côioin<fls 
enfembleaucc leurs armes,qui effoyent lègues picques appcllees 
Sariilcs,dedixhuiél pieds de long: aucc lesquelles ils ouuroyent les bataillons 
de leurs ennemis. Leur faladc clloit de cuir de Boeuf tout crud, la cuyralle triple 
faiéte de lin,l'cfcu de cuyurc.Ia laucline 6c l'cfpéecourtetainfi eftoyent dreilées 
leurs Phalanges. Lcfqucllcs, comme eferit Vcgcce, ne furent aucommcncc- 
mcnc,quc de huicl mille hommcs.Mais félon Dion en la vie d'Antonin Cara- 
calc, chacune Phalange Maccdonique du temps dugrand Alexandre eftoit de 
feize mil hommes : 6c ne les rangeoy et ainfi que les Romains leurs légions, qui 

faifoyent 
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faifoyententrcr vnrang dedans Jautre : mais feulement faifoyent entrer vnfoul 
dat au lieu de ccluy,qui auoit cite rué : & auec telle ordre militaire execurcrent 
plulicurs hautes Bc mémorables faiéls d'armes. Mais après la dcfconfiturc des 
Perfâns.par le mcrueillcux accroiilemcnt de leur puillance,tombcrent en fi grâ 
de iîereté & arrogance(ainfi que de tous temps orgueil & prcfiimption ont dtf 
coulhime d'accompagner les grandes prolperités) qu'au lieu de trcshonnefle 
gouuetnemcnc, qu'ils auoyent en leur repu blique , ils fc meirent à vnc vie très 
ordc, corrompue & pleine de toute villennie,& abominable dtiïolution. Dont 
aduint que pendant le temps de celle Monarchie les Grecs curer cnfcmble plu 
ficurs grandes Bc lègues guerres, voire telles qu’à la fin celle une noble 
Grèce en fut totalement ruinée Bc deflruiéle.Car y faifànt vn cha 
curt entrée de toux codes , fut à la parfin donnée en 
proyc aux élira ngers. Par la figure fuyuante 
fe veoit quel efl l'habit moderne 
des femmes Macedor 
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ORIENTALES LIVRE III I. 
ANCIENNE RELIGION DES GRECS. 

CHAP. XXXV. 



Es mefmes Grecs par leur menieillcufc induflrie& fubrilitcd'e- 
fpritfurcntinuenteursdcplufieurs maniérés monflrucufes de fu- 

S >crftition& Idolatrie.Car chacun d’eux auoit fon Dieu, fon orai- SufnflUmif- 

bn&cercmoniespropres.Iupitereftoitentrccuxadoré pour le crm" ' 

remede des fouldres & remportes , Mars pour euiter les pénis & fortu \cs des '“P’" 
guerres. Ils honoroyent luno, pour acquérir des richeffes.Pallas pour impe- 
trer fapicnce,& Venus pour auoir lignce:& mille autres folies,qui crtoyenten- Vmm. 
treeux obleruées : tellement qu’ils paruindrent en fi grande infamie qu’en fin 
eftablirent feftes folennellcs ordes& faites, auxquelles à chacun indifférem- 
ment efloit permis (oubs prétexté de religion & pieté d’y violer & déflorer 
femmes fle filles. Telles ertoyent les belles fblennités des faulx Dieux, par les 
Grecs ancienncmét obleruées foubs couleur de religion : tant efloit leur cueur 
plonge en profonde erreur & abominable Idolâtrie, pour eftre ignorans de la 
vraye intelligence & congnoilfance du haut Dicu.Cccrops, duquel cy deflus a O™? 1 
cftéfaiéte mention, fut le premier d’entre eux qui inuoca Dieu foubs le nom c^iwWi ./w 
de Iupiter fouucrain:qui trouua les fimulachres & dreflà les autels pour immo- «** 
1er les (âcrifices.Et Orphée fùtceluy, qui introduit & célébra les premiers fa- o^u'e. 
crifices a Liber Pater en la montagne Btxotic prochaine de Thcbes, d’où efloit 
né Liber Pater : pourquoy furent appellés Orphciques &en iceux fiât par apres 
le mcfmc Qrphéc prins & dilaccre. Pareillement futentre les Thebains l’Aigle «^1» 
en fi grande opinion de diuinité , qu’il leur fcmbloit par ce quelle voloitfi 
hault , qu elle euft quelque communication auec Dicu.Les Athéniens (êmbla- 
blcracnt curent leur religion en fi grand honneur & rcuerence, qu’ils banni- DUg** ex- 
rent de leur cite le Philofophe Diagoras : par ce qu’il auoit ofë eferire , qu'il 
ignoroit s il y auoit aucuns Dieux,& que s’il y en auoit quels ils pouuoyct eftre. 

AulE condamnèrent ils le fa^c Socrates , pour l’opinion qu'ils auoyent qu’il 
voufifl introduireen leur cite vncnouuellc religion. Lequel Socrates , quand s J™T cm ~ 
on luy dénonça qu’il efloit par les Athéniens condamné a la mort: Et eux,diét 
il,font infailiblcment condamnés par nature.Voila quant à l’ancienne maniè- 
re de viure & religion des Grecs. 

MODERNE RELIGION DES GRECS. 

CHAP. XXXVI. 

LNviron le temps queieSauueur du monde fouffrit mort 6c 
l pafsion en la croix, pour de fon propre fang racheter le pechc de 
| noflre premier pere, la vraye religion &congnoiiIàncc du hauk 
j Dieu commença à reluyre Oc prendre tacincentre les Grecs, par le 
moyen des lainétes prédications des difciples&Apoflrcs dclEsvs Christ, 
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nomméemcnt par l’ Apoftre S.Pauhlequcl par infpirariôdiùinccnTiicflaloni- 
7’îrfLu^MLy: que, Athènes, Corinthcôc Achaie prelchaâc annôçaChrift eftre le vrayMcfsias, 
Cnn. fit par plulicurs beaux miracles y multiplia tcllcmct le Chriftianifrac, qu’en fin 

défaillant leur dânablc fuperftitio, culture & adoratiode leurs faulx Dicux(qui 
fi long teps lcsauoyct tenus en obfcurcstcncbrcs d’idolamc&dânation)rcc6- 
gneurctlcurs faulrcs,6couurirct les yeux pour predre le droit fentier de la lumie 
redctcrncllcfaluation. Auquel depuysonttoufiours perfide, iufquesàcc que 
par l’inucntionfic malheureux venin de Sathanils tombercnt(par fucccfiîondc 
/fmfiedtt M*- tem P 5 l en pluficurs crtcurs & damnables herefiestcomme en celle de» Mani- 
mtkm. chcens.qui affermoyent qu’il eftoit deux Dieux , l'vn bon , & l’autre mauuaisc 
lefqucls cftoycnc tous deux etcrnels.Que lefuchrift n’eftoit vray Dieu & le van 
toyent de pouuoir donner le faioét Efprit. Ils interdirent les mariages & toute 
puiflànce fupcricurc: 6c quant aux liures des Apo(lrcs,n’y vouloyent croire 
nullcment:inais feirenteux mcfmcs des doûrincs , qu’ils appellcrcnt Euangi- 
HmADtna. les de lefuchrift. Audi furent ilsinfcétés de celle de Donat.quidifoit le fils eftre 
moindre que le Pcre,8c le fainft Efprit moindre que Dieu le Fils. Apres (uyuâ* 
Hmf* l'hcrcûc de Ncftor Euefque de Conftantinople, affermoyent que la vierge Ma- 
rie n’eftoit mcrc de Dieu:ains feulement mere d’vn homme , en mettant deux 
Hmfit Emyhu perfonnes l’vnc humainc,6c l'autre diuinc.Aucc l'heretique Eutichcs Abbé en 
tu. Conftantinople, difoyent la Diuinitceftreauec lhumanitc:5c fuyuammentdu 

temps de Conftantin Empereur adhérèrent à l’infcdle hcrcfie d’Arrius.laquel- 
Hrnjit tstma J c nc f u t moins ptftifcre que les autres. Car il enfeignoit que lefuchrift n’eftoit 
né naturellement Dieu, 8c pluficurs autres chofcs de trcfgrand blafphemc, plus 
amplement efcrictcs au premier liurc de Theodoritc Euefque de Cyropolis. 
Don t en fin par ccuurcdiuine ôc admirable, l’autheur de telle feéfe fut puny fe- 
lon fes démérites. Car eftant prcflc du ventre, ainfi qu’il alloit aux rccraits, cre- 
ua par le milieu du vcntrc:8c ainfi malheureufement fina.Neantmoins que tou- 
tes ces erreurs ayent elle reiectées 6c côuaincues par plufieurs Synodes, & con- 
ciles, li errent ils cncorcsàprefent en noftrefoy en beaucoup de chofcs. Car ils 
foufticnncnc que lcfaind Efprit procède du pere , & non du fils, ils nc s’accor- 
dent nullement auili aucç les Latins. Carils nc vaillent en aucune manière re- 
congnoiftrc le Pape Romain fupcricur de leur Eglife,ny moins font cas de fes 
commandemcns. Mais au contraire difent que les Papes (lefqucls ils tiennent 
pour hérétiques 8c feifinatiques , cnfcmble tous leurs adherans^) ont toutcor- 
rompu & adultéré les Euangilcs 6c autres iiurcsdenoftrc religion, pour yad- 
ioufter ou diminuer ce qu'il leur a fcmblé pouuoir feruir à leur infatiablc 6c dâ- 
nablc auaricc.Dauantagc ils difent auoir efte les premiers conucrtis à la foy:6c 
par ce quils croycnt purement 6c fimplcment les vrayes traditions de la primi- 
tiue eglife, ainliquepar les Apoftres leur aefté prefehé 6c annonçé. Ils ont 
4 .Tmi*t\*t quatre Patriarches en quatre diuerfes prouinces,qui commandent 8c onttou- 
te puiflànce fur les Eglifes Oricntales.Dont le premier ôc le principal eftceluy 
tufU. de Conftantinople, auquel comme au chef fupcricur obeiflent auec tout bon- 
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neut fie reuerence , tous les Chrerticns de la Grèce,' Macedoine,Epirc,la Tjira 
ce.lesiflesde I'Archipclaguc,fif autres terrcsfubicéfcs à l’Empire Conftamino- 
politain, voire furies Mofcoujics. Le fécond refide au Caire, & a foubs luy i'E- 
gypte, fie l’Arabie. Le troifiéme, qui commande fur la Iudéc, Damas, Barur,& 
Tripoli de Surie, tient fonûcgc en lcrulalcm : & le quatrième & dernier fait 
la demeure en la cité d'Antioche, & a puillâncefur l'eglife Grecque de la Syrie. 
Ces Patriarches fontcflêuz& créés par les Métropolitains des prouinces.ainfi 
que font les. Papes parles Cardinaux. Et fur tout regardent de choirtr celuy 
d'entre eux qui leur femblc le plusmcur d’aagc.dc fcns.prcud'hommiefit fain- 
étetede vie. Toutesfois combien qu’ils ayent toute puirtance fie authorité fiir 
leurs eglilêsjfi nepoircdcntils villes, chafteaux ou fortercffcs,fie n'entretiennent 
gens d'armes ou archers pour la garde de leur perfonne. Pareillement ne Ce vo- 
ilât de draps d'or,pourpre,velours, fatin cramoify, ou autres draps defoyearins 
viucnt en toute fimplicité fie modeftie , n'ayant autre reuenu pour leur cntrctc- 
nement de vie.Iiures fit habits , qu'enuiron la fommede deux cens ducars par 
an qui leur font ordonnes & diftribucs deseglifes aufquellcs ils commandent 
& ne font leurs habits en rien différons n'y plus riches , que celuy d'vn fimple 
moy ne qu'ils appellent Caloicr: linon que fur leur chefau lieu d'v ne riche Tia- 
re à triple couronne, portent vn grand chappeau defcultre,fur lequel cftcoufue 
en trauers vne large bande de toile d'or en croix. Leurs Prcbftres portent tous 
longue barbefie font mariés à vne femme feule. Laquelle venant à mourir, n'en 
pcuuent prendre vne autterfie s'ils font trouués en adultéré, font fansmifcricor- 
de punis par leur fuper ieur.I I s célèbrent la Meffe enleur langage vulgaire, à fin 
deftre de tous entendus, Se communient à la Cenc foubs deux cfpeces.fie Jafont 
indifferemmentautant les petits que les grandsutuifi ne mettent ils poinâ d'eau 
en leurvin.Us nient le Purgatoire , fie difent que les prières , Jeunes Bi aumof- 
nes ne (cruent de rien aux ames des Ticpaflés , fie ne feuffrent eftre miles 
aucunes images de Saints, ou Saintes faiftes en relief, en leurs eglifes, mais 
bien de platte peinture. Ces Patriarches ont encores vne autre court urne af- 
fez effrange, qui eft quctouslesans auiour du grand VendredyauantPafques, 
ils anathematizenefie excommuniât le Pape & tous les Princes & peuples Chre- 
lliens, qui obeiffentauxtraditionsde l'eglife Romaine: de manière :quc adue- 
nant que vn preftre Latin euftçclebrc fa Meffe fur vn dé leurs autels , fubit 
apres la célébration Ife Iaueroyent, comme chofc ordefie immonde.Ils font deux 
Carefmcs aucc trefgratide abftinence, dont la première cqmmence lelundy 
gras, qui eft neuf iouri auant le Carcfme des Latins iSç ces neuf Jours durant 
pcuuent manger oeufs,fromagcs fie portions. Puys fofqucs à Pafques fault qu'ils 
s'abfticnnentde tous poiffons, & autres viandes qui ont fang. L'autre Carefme 
fefolennizc au temps de l'Aduenc, fie lors fe faift jcnfne par quarante iours de 
mefmcabftinence que la première. Finalement ont plusieurs autres ceremonies 
foit differentes de l'Eglife Romaine. Sicftcequccombicn qu’ils oblcrucnten 
leur religion plufieurs chofes bonnes, fi different ils en pluficurschofesàla 
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primitiue Eglife , telle quelle nous a elle enfeignée par les Apoltrcs. Donc 
tant pour leurs erreurs , que pour plufieurs vices dcfquels ils ont cité & font en 
•' cotes pour le iourd’hdy entachés, nefc fault emerufttller fi celle jadis tant célé- 

brée nation Grecque, quia elle la plusfloriflan te déroutes les nations de I Eu- 
rope, fuftengouiicrnement de république, admitliftration de luflice,& bône 
police, en nombre de bons 8c excellons capitaines', vaillans fouldats, & tça- 
uants Philofophes , voire qil a bondrohft le pouubîf dire la vtaye fourec Sc fon 
laine de toute Philofophic & fcicnces liberallesxft pourleiourd’huy par Ic va*- 
riable cours de nature , & inhabilité de fornine , laplusdefertc , barbare & 
dcfolce prouinccdc la terre habitable : pour cftrc tombée en fi ignominieufe 
calamite, & feroitude miferable enuers les plus que barbares. Car outre 4 es 
grands vices où premièrement ils furent fi auant plongés, eftans au période de 
leur Monarchie & grandeur , après auoir debcllélcs Perlans , fc trouuans ri- 
ches fie puiffansdetcllc dcfpouille, tombèrent cn-fi grand orgueil 6c prefum- 
ption, que ne pouuant plus nourrir paix les vns entre les autres .eurent cn- 
femble plufieurs longues & cruelles guerres : par lefquelles sen cnfuyuit la 
ruine , faccagemcnt & dcfolation de leurs pais , le bruflement de leurs ci- 
tés , les cruels meurdresde leurs anciens citoiens , & autres pertes ineftima- 
bles! & telles que par icelles la Grccecnfut totalement gaftée, dilfipce &de- 
ftruifte: voire que après auoir cftcmifeenproye& lepaffage ouucrt.àceux 
qui y voulurent faire cntrée:en fin d'honneftes republiques & gouucrnemcns 
politiques , furent les habitans rcduiéfs ores en Tyrannie, 6c tantoft en Roy- 
aumes. Puysaprés auoir demeuré foubs la fubic&ion & obeiflance de 1 Empi- 
re Romain iufques au temps du dernier Conftantin, pour comble de leurs der 
niercs calamités, par diuinc permiihon 6c punition de leurs erreurs , vices 6c 
detcftables péchés .après auoir perdu leur Empereur 6c fa cité Imperiallc de 
Conftantinople , ta femme, tes enfau», parcns.amys 6c richcllcs , auec la tota- 
le ruine de l’Empire Oriental : eux tous deflruiéb , morts ou captifs, tequeftrés 
de leursdroiéfs, immunités, franchifcs 6c libertés , à la treshonteufe confiifion 
• - des Princes & Potentats Chreftiens,&contemnement de la diuinc reli- 

• — • gion, font demeures les calamiteux Gréez en la miferable leruitu» 

dedes metereans Mahomctiftcs , contraints à tributs infup- 
portables : iufques à payer la dixmc de leurs propres 
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Itycj Jeuant mon/bé la figure au 'vif Je la femme Macédonienne , à fiauoir Je cettei 
y Ht furie chemin fris Jes 'idtlages 'venJcnt Jes pains aux paffans. Cy après ntm 
•Voue reprefentons te gentilhomme gr Marchant Çrec. Dont le chappeau 
Ju gentilhomme J mit eflre noir, comme celuy Jes ^dlianoys: 

Qj leTulhant J» Marchant rveult eflre Je cou- 
leur ctlefle. Uom y aue's aufli le 
pturtraidl Je la rvilla- 
geoife Çrecjue. 
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